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Toutes les formations

de l'opposition au régime

ont engagé

des pourparlers

LIRE PAGE 12

DIRIGÉE A LA FOIS CONTRE LES PARTIS ET LE DOCUMENT TVTOT.Q ANTUNES

La prise de position du générai de Carvaiho accroît l'isolementÜK«™^T1 «« Premier ministre portugais
Sollicitudes étrangères

L’intérêt suscité à l'étranger par
k_ événements da Portugal n’a
guère de précédent dans fhistoire

récente : il fant remonter à la

ebute du régime ÂHende, sinon à
l’invasion de la Tcbécoslovaqnie
en 1968, pour retrouver un tel

flot de commentaires et de prises

de position. B est vrai que cet
intérêt est inégal : très vif en
France, où les partis de gauche,
comme leurs adversaires, puisent
«ians la situation à Lisbonne des
arguments pins on moins intéres-

sés à rappni de leur propre cause,

0 est un pen plus discret en
Espagne et en Italie, dont les

partis communistes avaient en la

prudence de prendre qnelqne
distance vis-à-vis de leurs cama-
rades ÿortugais.

La situation n’est pas sans pa-
radoxes : le soutien activement
recherché et obtenu par M- Soa-
res auprès des partis socialistes

et sociaux-démocrates européens

est nettement pins bruyant — et

apparemment an moins aussi

efficace — que l’appui accordé à
AL Confiai par lU-R-S-S. et ses

mes alliés < orthodoxes « dans
le mouvement communiste euro-

péen. En attachant ouvertement
des conditions politiques à l'octroi

d'une aide économique au Portu-

gal, la Communauté économi-
que européenne a pu se faire

accuser par la presse sovié-

tique de violer les clauses de l’acte

fmal de la conférence d’Helsinki.

H. Ford, qui se présentait 3 y a
un an comme le « président aux
mains blanches » après l'équipe

Nixon, va jusqu’à trouver « tra-

gique » que l’enquête ouverte

sur les activités de la CIA.
empêche celle-ci de « s’en mêler »

(geiog in) aux côtés des pays

d’Europe occidentale—

Les attitudes des deux super-

puissances sont, là encore, rivales

et complémentaires. Ignorant déli-

bérément l’idéologie et les que-

relles des diverses factions de Lis-

bonne les dirigeants américains

se préoccupent d’abord et surtout

de Ifnfhieiice qni sera réservée au
P.C. portugais et à son allié

soviétique.

De la l’intérêt manifesté par
Washington pour le mouvement
Indépendantiste aux Açores, de là

aussi l'optimisme qui se manifeste
dans la capitale américaine
devant tes déboires de »ï. Confiai.
La Chine, qui n’a toujours pas de

relations diplomatiques avec Lis-

bonne alors qu’elle en a maintenu
avec Santiago-du-Chili, adopte

une attitude comparable.
L’Union soviétique semble par-

tagée entre des préocupatlons

contradictoires. Si l’on en croit le

président Costa Gomes, les diri-

geants de l’Est européen rencon-

trés à Helsinki ont exprimé leur

souhait de voir les choses se sta-

hlliser à Lisbonne. En même
temps, la presse soviétique appuie

aujourd’hui encore le gouverne-

ment du général Gonçalves et ne

ménage ses critiques ni au parti

de M. Soares ni au major Melo

Antones. Si les thèses « dures »

exposées la « Pravda * par

SL Zarodov sur 1’ « hégémonie du

prolétariat > et le danger des

« majorités arithmétiques » contre-

un tmp sunaa sodoid pi jw»srp
passé récent par d’autres diri-

geants soviétiques, elles paraissent

conformes à la ligne suivie
^
ces

tout derniers mois face aux événe-

ments du Portugal. Les considéra-

tions stratégiques ne peuvent être

non pins négligées par un pays

engagé dans nn vaste effort de

construction navale • même s cet

objectif ne peut être considéré

qu’à long terme, un Portugal

« ami » apporterait à la marine

soviétique la plate-forme vers le

« grand océan » qui lu! manque
jusqulcL En attendant, toutefois,

ML Brejnev ne peut guère souhai-

ter autre chose que la poursuite

de sa politique de détente avec

l’Europe et les Etats-Unis, ce qui

exige de lui une grande prudence.

Les militaires portugais n’avalent

pas besoin en tout cas de ces

sollicitudes excessives qui ne peu-

vent qu’aggraver leurs difficultés.

La réaction est souvent, en parai

cas, le repli sur soi- Il est rare

qu’elle soit très favorable à la

démocratie, mais eDe constitue

souvent l’unique recours devant
l’ingérence de l'étranger.

A Lisbonne, les jours du cinquième gouverne-
ment provisoire, présidé pur le général Vasco
Gonçalves, semblent comptés. Dénoncé comme trop
favorable aux communistes par le parti socia-
liste et les centristes, critiqué par plusieurs s diri-
geants historiques » du MJ"A., le premier ministre
parait de plus en plus isolé et menacé.

Intervenant dans la crise, le général de Car

-

valho, commandant du Copcon, a préconisé, mer-
credi 13 août, une < alternative de gauche », qui
critique à la fois l'attitude du parti communiste et
le comportement des amis du major Melo Antunes,
dont le document conttnue tTêtre discuté dans
les casernes. L’initiative du général de Carvaiho,
prenant en fait position contre le général Vasco
Gonçalves, pourrait être décisive d'autant plus que
son plan aurait obtenu l’approbation de la centaine
d'officiers commandants d’unités réunis mercredi.
Une alliance « tactique » entre les amis du major
Melo Antunes et le général de Carvaiho contrain-
drait sans doute le général Costa Gomes, chef de
l'Etat, d demander le départ du premier ministre
et la formation d’un nouveau gouvernement.

Le parti socialiste, qui a approuvé le document
Melo Antunes, n’entend pas cependant perdre le

bénéfice de sa propre offensive contre le général

Vasco Gonçalves et le parti communiste. D orga-

nise, ce jeudi soir, à Lisbonne, une grande mani-
festation de rue, pour exiger c la démission immé-
diate du gouvernement ».

En France, les partis et syndicats de gauche
ont décidé de se maintenir en liaison, pour suivre

les événements, après la rencontre des délégués
du P.C., du PS. et du Mouvement des radicaux
de gauche. Les formations signataires du pro-
gramme commun ont reconnu leurs différences

d'appréciation sur la situation au Portugal (men-
tion que l’agence Tass passe sous süence) ; ont
condamné les violences, notamment celles commi-
ses contre les communistes, et ont souhaité la

coopération Ces partis et mouvements associés à
' la révolution du 25 avril, sur la base de c la plus

large volonté populaire démocratiquement expri-
mée ». Il n’y aura pas de campagne commune
sur ces thèmes.

— VENDREDI ]5 AOUT 1975

1,30 F
Algérie, 1 DA ; Maroc, 1,30 mr. ; Tunisie, 100 m. ;

AUeragoe, i DM ; Astncbe, 8 scb.; Belgique,

10 fr. ; Canada, 60 c. cts j Danemark 2,75 tr. :

Espagne, 22 pos. i Brande-BretagnH, 16 p. ; Crées,
18 0r4 Iran, 45 rie.; Halls, 250 Ubae, 125
Luxembourg, 10 1r. ; Honéga. 2,75 fcr. ; Pays-Bas,
0,90 fl. ; Portugal, 11 esc. ; SsMe, 7 tr. ; Suisse,
0,30 tr. ; B JSJL, 65 cts ; Yougoslavie, 10 n. dln.
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AVANT DE PARTIR POUR PEKIN

Le vice-président khmer déclare

que les grands problèmes

sont résolus au Cambodge
L'agença Chine nouvelle a annoncé, le mercredi 13 août, que

M. Khien Saxophan, premier vice-premier ministre du Gouvernement
royal d'union nationale du Cambodge (GRUNC). fera hm visite

officielle en Chine — la première depuis la prise de Phnom-Penh —
à partir du 15 août. 11 sera accompagné 'de M. long Sari, dont la
nomination au titre de vice-premier ministre du GRTJNC a également
été annoncée mercredi. Avant son départ, M. Khien Sampan a
déclaré à la radia que « les grands problèmes sont résolus au
Cambodge ».

La visite de la délégation cambodgienne coïncidera avec la
présence à Pékin d’une mission économique nord-vietnamienne
conduite par M. Le Thanh Nghl, vice-premier ministre du Vietnam
du Nord.

tt A SAIGON, nn avion, affrété par le gouvernement français
pour évacuer ses ressortissants ainsi que d’autres étrangers du Viet-
nam du Sud. n'a pu embarquer mercredi ses passagers. B est revenu
vide à Bangkok.

De notre correspondant

le commencement de ta fin ? I Un coup pour rien

De notre envoyé spécial

Lisbonne. « Otelo sort de l'am-
bre. Pour Vasco. c'est le commen-
cement de la fin. » Chez Nicolas,
le Café du Commerce qui ouvre
grandes ses portes sur le Rossio,
la formule fait l'unanimité. Per-
suadés que le verdict est proche,
les commentateurs attablés an-
noncent déjà la sentence. La
curiosité, aiguisée par une presse
du soir qui sent ie vent tourner
et se libère un peu du confor-
misme pour se lancer dans les

indiscrétions, les Portugais se
mettent à compter les points.

Mercredi 13 août, le premier mi-
nistre en a perdu beaucoup. Trop
sans doute pour prétendre main-
tenant récupérer sa mise.

Après les « neuf », qualifiés de
< modérés », voilà le « radical »

qui. à son tour, le lâche. L* « al-

ternative de gauche > avancée par
les fidèles du chef du Copcon ne
laisse plus guère d’espoir au gé-

néral Vasco Gonçalves. L'horizon

déjà limité de son gouvernement
de passage s’obsenicit chaque
jour davantage. « Les organes du
pouvoir se sont montrés incapa-
bles à tous les niveaux de ré-

soudre les problèmes concrets ».

note sèchement la a proposition

de travail pour un programme
politique » élaborée par quelques
officiels et reprise à son compte
par le général de Carvaiho.

Resté discret, presque silen-

cieux, depuis la publication du
manifeste Melo Antunes. Otelo
réapparaît. Certains voyaient en

lui l’arbitre du conflit. En fait,

il prend parti et, refusant les

termes du choix proposé, indique

une troisième voie. Et, sans at-

tendre. il veut montrer sa force :

à l’heure même où les journaux

cessas révolutionnaire ». Quant
aux « neuf », leur proposition
« conduirait à la récupération par
la droite.- malgré les intentions
démocratiques et patriotiques des
signataires du document ». La
polémique est sévère et les fron-
tières apparemment bien mar-
quées

Il conteste, la valeur réelle des
élections du 25 avril quand les
amis du major Melo Antunes
en font l’expression Intangible
de la volonté populaire. Il insiste
pour que le Portugal « se dégage
de sa dépendance vis-à-vis de
l'impérialisme, £ notamment de
la C-£-£- ». alors que les c mo-
dérés » préconisent l’ouverture
et la coopération avec le Marché
commun.

DOMINIQUE POUCHIN.

(Use la suite page ZJ

xuro pas de campagne commune Pékin. — La visite à Pékin des
chefs- de la révolution khmère
permettra, sans doute, de mieux
connaître la personnalité inter-

II . nationale du Cambodge et le

Un COUD DOW rien Visage du nouveau régime. Avecvia wmji pwHi ncii
Cette première sortie officielle

. mm m hors du Cambodge depuis la prise

pour la gauche française
et, en tait, chef du gouvernement

Que diable allaient-ils (aire dans
cette galère 7 Ils 6e eont embarqués

pour une destination Inconnue et

avec la seule certitude de rencon-

trer des écueils sur leur route. Au
terme d’une navigation longue et dif-

ficile, ils sont revenus au port. Qros-

|ean comme devant Dénouement
prèvlslbla

L’aventure aurait pu tourner plus

maJ et t'èquipage peut déjà se féli-

citer d'ôtre rentré sain et sauf. Et
paradoxalement compta tenu des

difficultés prévues, avec une impres-

.

sion moins négative que celles des
observateur» qu! l’attendaient sur le

quai.

ANDRE LAURENS.

(Lire la suite page SJ

intérieur, prend apparemment fin
la période de prise en main poli-

tique et administrative d’un pays
ravagé et désarticulé par la

guerre. Cette visite coïncide avec
la nomination, annoncée égale-
ment le 13 août, de deux vice-
premiers ministres lie Monde du
14 août), décision qui a pour objet
de renforcer la structure de l’ap-

pareil étatique et sa direction col-
lective. H est dit que la nomi-
nation « fut approuvée » par le

prince Sihanouk et M. Penn
Nouth. premier ministre. Autre-
ment dit, elle n’émane pas d'eux :

l'intérieur décide. - - • - •

Le prince était encore ce jeudi
mutin à Pyongyang. Reviendra-t-
il en hâte, avec son cabinet, pour
accueillir vendredi le chef du
Cambodge nouveau ? On peut
passer que la Chine n’aurait pas

La Pologne catholique et socialiste

Le 15 août, fêta do l'Assomption, est. avec la

Pentecôte et la Natavilé de la Vierge, un
des jours de grand pèlerinage à Cxextochowa.

Ce jour-là. de tous les coins de la Pologne, des

milGere de pèlerins se pressent sur la Jasna Gora

(montagne lumineuse}, pour visiter le couvent des

»>azili85 avec sa célèbre icône de la Vierge noirs,

vénérée dans toute l'Europe centrale et orientale.

Ce Lourdes polonais attire plus d'un million et

«i«un» de visiteurs par an : symbole paradoxal

d'un pays socialiste qui est aussi catholique
j

à 90%.
.

/. - L'Église à l'épreuve de l'avenir

Varsovie. — t fl y a trois

choses que le touriste russe de-

mande à voir en Pologne : le

strip-tease, un magasin privé, une

De notre envoyé spécial

ALAIN WOODROW

1939. est devenue iminationale et

uniconfessionnelle à un degré
jamais connu dans l’histoire du
pays (1).

oublient îe long texte de sa église ouverte. » Cette boutade nais par la Prusse, l’Autriche et la fLire ta suite page 8.)

: rpnnhü.imijtaire poou- d’un journaliste communiste de Russie. Pologne et catholicisme se
« solution révolutionnaire popu-

laire ». il est en réunion avec une
d’un journaliste communiste de Russie. Pologne et catholicisme se

Trybuna Ludu (l'Humanité polo- sont identifiés. Le peuple polonais

centaine d’officiers supérieure re- I oaise) résume bien l’étonnement n’a jamais accepté la disparition ita^ÉtSmt
,
nim

,t

oi

(1) En 1939, presque 40 %
olonals n’étalent pas cathollqv

présentant la presque totalité des

unités du pays.

Son document, rédigé par cinq Pologne

du voyageur non averti — de l’Est de l’Etat, et le XES- siècle a vu de 1
£2nhreX5 ont*été*

ou de l’Ouest — qui arrive en nombreux soulèvements pour le minés pendant la guerre. Les AUe-

pologne. maintien d’une identité nationale “P“V*a “ÎSÜf’J
Bt

officiers de la région militaire de

Lisbonne, a‘épargne personne. Au
PCP. on reproche son dirigisme

et ses tentatives de contrôle de

on militaire de Oui, tous les jours on peut voir que les occupants, prussiens et
e personne. Au m, spectacle de strip-tease à Ver- russes, s’efforçaient d’anéantir.
- sorte ; l’entreprise privée existe Dans cette lutte pour la survie

Mriimrttnn
_ l’agriculture, par exemple, est nationale, l’Eglise catholique al

manda ont été expulsés ensuite, et
tes Ukrainiens et les Biélorusses
réintégrés & l'Union soviétique.

pris l’initiative d’inviter M. Khieu
Samphan si sa visite devait avoir
pour effet de mettre en lumière
les divisions du régime et d’en
affaiblir le prestige international
Le prince Sihanouk jouera en
tout cas, s’il est de retour à Pékin,
un rôle plus effacé que celui qu’il
tint au printemps 1974 lors du
premier voyage de M. Khieu
Samphan.

Il n’est pas trop difficile d’ima-
giner de quoi vont parler les di-
rigeants des deux pays. Les Chi-
nois approuveront 1e caractère
populaire du régime. l’effort

fourni pour mobiliser les masses
paysannes, la priorité accordée au
développement agricole par les

révolutionnaires khmers. Enfin,
ils se féliciteront de la politique
de stricte Indépendance interna-
tionale suivie après la victoire
comme pendant la guerre par les

chefs de la résistance intérieure.
Les Chinois ne demandent pas à
leurs amis de les suivre. Os leur
demandent de ne suivre personne.
Un article du Drapeau rouge au
mois d’août rappelait encore que
les petits pays ne doivent pas
modeler leur politique sur celle
des grands, ni les pauvres sur
celle des riches (l’article traitait
aussi bien des relations de la
Chine avec 1TJ-R-5-S. que des
révolutions indochinoises).

Sur bien des points cependant,
la façon de voir les choses n’est

pas la même à Pékin et à Phnom-
Penh. Les Cambodgiens n’ont pas
les moyens d’un jeu planétaire à
la chinoise, et les blessures des
bombes américaines ne sont pas
plus cicatrisées que n’est endor-
mie la suspicion envers le Japon.
A l’heure des nouveaux regroupe-
ments régionaux, il est impor-
tant que les deux pays échangent
leurs points de vue et, puisqu’ils
sont amis, qu’ils harmonisent leur
politique dans la mesure du pos-
sible.

ALAIN BOUC.

(Lire la sotte page *J

StWrnit
PARAITRA DEMAIN

JOUR DE L’ASSOMPTION

AUJOUR LE JOUR

sont propriétaires) ; quant à la l’interdiction ou l'expulsion

religion, 93 % des Polonais sont certains ordres religieux, etc.

ÏSLet 90 % s
’a£ünMnt

Lors de la seconde guerre

^cïhoddsme polonais, sou-

Les autorités de la Républi-

que fédérale semblent particu-

lièrement préoccupées d’éviter

que le grand incendie forestier

de Basse-Saxe ne s'étende

jusqu’au territoire de la Répu-
blique démocratique raisiné.

Il y a là sans doute un sen-

timent de bon voisinage et de

solidarité interallemande. Mais
ne faut-il pas y voir aussi la

crainte qiéune frontière aussi

jalousement gardée ne soit

violée d’une manière aussi

hautement antiréglementaire?

Les forces de la nature ont

sur les idées des hommes au

moins cette supériorité

qu'elles n’ont pas besoin

d'ausiceis. Mais peut-être les

Allemands, de TEst comme de

VOuest, y rerraient-Os une
impardonnable faiblesse_

ROBERT E5CARPÏT.

couches de la DODulation, vivace Polonais sont morts (un quart de

inépuisable de spéculation-, et
pratiquement réserve,

d’histoires. Comme celle-ci, au rnsm^itadna
soi et de la visite officielle de Sta- su£?t de rappeler que pré» de cinq

jïïf
“

Varsovie. Loreque le
““e P**3*8 Polomus (soit prés

cortège twmto plS?skint- d* dn
f*»

«ce^tal) sont

Sauveur, le maréchal demande à
religieux, répondent : « La place

,
ifîf

Ceux-ci. un peu gênés d’avouer |*n entre la nation et la rebglon

qu'elle porte toujours un nom 5°* de
t

Dlna

religieux, répondent : La place D anta°t ^
.

société

duSuuSur. »- « Vraiment? dit
!**»***. multinationale jusqu’en

Staline flatté. Mais ü ne fallait

pas l »

Une historienne, qui gagne sa _ __ ..
vie en servant de guide aux grou- Uü 23 3OUI

pes de touristes soviétiques, ra- R
conte qu’on lui a récemment a ** ® SCpteniDre

interdit de faire visiter plus d’une

église de la capitale. « On ne se

rend pas compte, explique-t-elle, LES JEUX
à quel point Fhistoire du pays est

liée à celle de l’Egüse. » MEDITERRANEENS
Depuis le X* siècle, époque de n»«i'i*co

la conversion au christianisme du U RLUCn
prince Mieszko, «t plus encore

rLire pâ es s à ?)
depuis la fin du XVU* siecle, lors

du démembrement de l’Etat polo-

Si nos temps de courts loisirs

consacrés à ki lecture, on s’étonne

de la désaffection pour la nou-
velle. Elle aide pourtant, mieux
que tout outre genre, à combler les

vides entre deux stations de métro.

a réservé une de ses bourses. Les
Goncourt, avant l’été, en ont dis-

tribué deux, couronnant l'une un
recueil, ('autre un texte paru dans
la presse. Une centaine de nou-
velles ont été, de ce fait, publiées,

ou (es creux d'une journée même dans les journaux de province, entre

bien remplie de vacances. Est-ce

la faute des créateurs, la faute des
lecteurs ?

Ceux qui s'y exercent _— par
ailleurs écrivains de plus ’ longue

haleine — savent quelle économie
de moyens, quelle savante' mani-
pulation du langage elle requiert

pour, en quelques pages, capter et

imposer sa charge de réel ou de
rêve, dramatiser sa forme afin de
maintenir l'esprit en éveil.

Peut-être exige-t-elle du lecteur

un effort accru ? D'une perte à
l'autre, quand perle K y a, c'est

autant d'univers secrets à forcer,

qui ne sont jamais ni tout à fait

autres ni tout à fait différents.

Les bonnes nouvelles sont rares,

plus rares encore les bons recueils,

et II s'en publiait de moins en
moins. De plusieurs côtés, cette an-
née, des initiatives ont été prises

pour sauvegarder un genre qui est

le meilleur banc d'essoi d'un talent.

Le Centre national des lettres lui

lesquelles c Sud-Ouest » a obtenu
la seconde bourse Goncourt.

Les éditeurs ont moins boudé
cette forme de littérature. Plusieurs

recueils, depuis janvier, ont attiré

l'attention de la critique et du
public : « la Ronde droite », de
Michèle Delaunay (Gallimard) ;

« Des demeures et des gens »,

de Claire d'Etcheo (Table ronde),

plébiscité par les auditeurs de la

chaîne de télévision FR 3 comme
le meilleur livre de l'été. Enfin,

« la Demoiselle sauvage », de
Cbrinna Bîlle, distingué par les

Goncourt, que Jacqueline Piatïer

présente, page 9, dans le feuilleton

du « Monde des livres ».

A cette floraison, nous ajoutons

ici « le Voleur et son chien », de
Gabriel le Rolin, romancière et jour-

naliste que nos lecteurs connaissent

bien. Ils trouveront dons son texte

(page MJ la vivacité, l'humour et
le chatoiement de plume qui font

d'elle une fille de Marcel Aymé.
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LA SITUATION AU PORTUGAL
Le pèlerinage traditionnel de Fafima

s’est dénudé sans incident

Le commencement de la Un ? DEUX MANIFESTATIONS A EVORA

(Suite de la première page.)

De notre envoyé spécial

Fatima. — «Na craignez rien ni

personne. » Les cérémonies de
Fatima touchaient à leur fin. et

limage de la Vierge reprenait le

chemin de la petite chapelle des
apparitions. Ou haut de la tribune,

entouré d'une centaine de prêtres

tous habillés de blanc, l'évêque

de Leiria s'adressait à la foule des
pèlerins.

Appel à la résistance chrétienne?

Mise en garde contre dea dangers

extérieurs ? En tout cas, (a défi

était lancé : «Que rien ni per-

sonne ne s'oppose au chemin vers

Fatima. Cela provoquerait peut-être

une tragédie. * .

Le glas sonnait dans l'immense

tour en partie cachée par le brouil-

lard qui était tombé dés les pre-

mières heures du matin. Fatigués

d'une nuit
.
de veille, te3 pèlerins

allaient rentrer tranquilles : «Les
chemins vers Fatima restent ouverts »,

disait encore l'évêque Paysans, en
majorité du centre et du nord du
pays, Ils se sentaient réconfortés.

• Ceux qui vous considèrent comme
la partie aous-développée du Portu-

gal offensent votre conscience de
chrétiens. «

Fatima se trouve au cœur de la

région où depuis un mois tes

sièges des partis de gauche font

l'objet de la furie populaire. A
quelques kilomètres de lè, c'est

Alcobaça et Rio-Malor. A Fatima.

trois petits bergers auraient reçu

de la Vierge un étrange message le

13 mal 1917, six mois avant la

révolution soviétique. La Vierge leur

aurait demandé de prier pour la

« reconversion de le Russie ».

Le pèlerinage du 13 août 1975

aurait pu marquer le point culmi-

nant de la lutte menée contre la

« minorité qui Impose un régime

communiste où la patrie Indépen-

dante et le religion n’auront plus

de place ». Pourtant, à Fatima.

eeul l'évêque de Leiria e fait allu-

sion à la « période perturbée que
noua vivons ».

m Cette concentration n'a aucune
signification politique. Elle n’est

dirigée contre personne », déclara

de son côté i'ôvêque Antonio

Rodrfgues, qui a présidé les céré-

monies. Selon tui, il faut distinguer

entre les « manifestations civiques »

d’appui à l'Eglise et les « manifes-

tations religieuses ». Le pèlerinage

de Fatima appartiendrait au deuxième

typa. U a pour objectif la renais-

sance de l'esprit de Fatima, « lavé

de tous les mythes accumulés au
fil des années ».

L'homélie a été presque entière-

ment consacrée & cette question :

- Voua êtes tous nécessaires à
FEgUse. Cefie-cf s’agrandit par Je

nombre de ses membres et par

le témoignage public de leur fol.»

Renforcement de l'Eglise en tant

que communauté, ou bien resserre-
ment des rangs autour d'une hiérar-

chie en difficulté ?
• Les appuis extérieurs, ainsi

qu’une certaine tranquillité, avalent,

dans le passé, endormi les chré-
tiens », avoue Mgr Rodrigue». Aujour-

d'hui, l'heure est au réveil.

Le cadra de Fatima n’est pour-

tant pas le plus propice à cette

nouvelle prisa de conscience. Comme
dans les pèlerinages précédents,

c’esf le même affolement devant

les vitrines où les croix, les cha-

pelets et toute une gamme d'objets

frappés de l'image de la Vierge
attirent les regards envieux.

Sur le parvis de la cathédrale,

des familles entières ont passé la

nuit dans des couvertures. D'sutres

ont accompli des vaux. Pendant des
heures, on a pu voir des fidèles

marcher sur les genoux autour de
la chapelle des apparitions. Un sol-

dat a rampé tout fa long de ('espla-

nade. Des hommes et des femmes
sont venus a pied. De loin— U y
a aussi des malades qui attendent

de Dieu la grâce d’être guéris :

des aveugles, des sourde-muets, des
patienta qui ont subi de graves

opérations ; Ils baissent la téta

devant l’ostensoir en or que le

célébrant leur présenta Une cen-

taine de milliers de personnes

agitent des mouchoirs blancs en
signe d'adieu A la Vierge qui, portée

par des soldats en tenue léopard,

réintègre son abri.

Bientôt ce sera le départ; des
voitures ornées de branchages par-

tent dans toutes les directions, tan-

dis que les catholiques aisés règlent

(es notes des luxueux hôtels de
Fatima.

JOSÉ RJEBELO.

Uals surtout les hommes du
Copcon Tnainttonnent fermement
l'option du « pouvoir populaire e
là où les signataires du mani-
feste des « neuf » ne semblent
voir qu'une « vogue idée anœrcho-
popuïiste ». Les uns estiment né-
cessaire a de mettre star pied une
structure d"organisation des mas-
ses populaires fondée sur la
recormrüssance des conseüs de
villages, d'entreprises et de quar-
tiers ». les autres s’appuient sur
la légitimité de l'Assemblée cons-
tituante. Là réside le clivage es-
sentiel.

H n’est donc pas
1

étonnant que
le < projet Otelo » ait auœitôt
reçu le soutien d’une partie de
l’extrême gauche, et notamment
du parti révolutionnaire du pro-
létariat, qui y voit < Viatique

le major Melo Antones : les si-

gnatures, qui affluent en masse
du nord du pays, viennent d’uni-
tés qui n’ont jamais montré un
zèle débordant pour la révolution,

j

un compromis entre les deux
tendances conduirait aussi à pren-
dre des distances vis-à-vis du parti

socialiste, qui voudrait bien pour-
tant être le principal bénéficiaire

j

d’une a opération antl-Vasco »,

Le PJS. jette de nouveau toutes
ses forces dans la balance pour
précipiter les échéances : à Lis-
bonne et à Porto, ce jeudi soir, il

organise des manifestations de
masse pour exiger la démission
immédiate du gouvernement et
soutenir les propositions des
« chefs historiques du MSJL. ».

La nouvelle bataille des socialistes

n’est guère prisée par les a conseil-
ler b du général de C&rvalbo, qui
tenteront de brouiller les plans
de Mario Soarès.

Ces derniers pourraient aussi
tirer profit d’un « arrangement »

L’image d’une révolution déchirée

mains de sa commission de tra-
vailleurs, « le document défend
en termes pratiques et précis
Valliance révolutionnaire ordre
ouvriers et paysans, sans laquelle
la révolution est condamnée à
mort ». a Avec un tel projet»
conclut le quotidien, on peut
être sür que la lutte continue.»

Cela pourtant ne devrait pas
affaiblir l’initiative du général de
Carv&ïho qui semble surtout
compter sur ses appuis militaires
pour gagner du terrain. U n’a
jadis rompu avec les amis du
major Melo Aotunes ; il a, au
contraire, renouvelé sa confiance
aux généraux Chorals et Fez&rat
Corréla qui. signataires du mani-
feste, commandent les régions mi-
litaires du Centre et du Sud. A ce
titre, les deux officiers partici-
paient mercredi à la réunion où

De notre envoyé spécial

avec les compagnons du général
de carvalha L'appui militairede Carvalha L'appui militaire
qu'il représente est essentiel ; sa
présence au triumvirat, aux côtés
du général Costa Gomes, isole

totalement Je premier ministre.
Cela ne vaut-il pas quelques
concessions au ton plus radical
des a otéllstes »? Les a neuf »
seraient d'autant plus enclins à
une ouverture qu'elle ne touche-
rait pas au fond de leurs Idées,
qu'ils ont maintenant la certitude
d'avoir derrière eux la majorité

i

de l'armée. Us perçoivent déjà
les premiers gains de leur offen-
sive : la 5* division, qui leur
avait déclaré une guerre ouverte— allant même jusqu’à demander
contre eux les sanctions d'une
a justice révolutionnaire », — est
victime de ses propres excès. Le
général Fabiao, chef d’état-major
de l’armée de terre, a fermement
demandé une restructuration de
ses services, s afin d’éliminer les

prises de position unilatérales et

d’assurer son indépendance ». Le
colonel Varela Gomes. connu
pour ses attaches avec le parti
communiste, est déchargé de ses
fonctions : 11 était, après le com-
mandant Ramiro Corréla, le nu-
méro deux de la 5*.

Sombre Journée pour le général
Vasco Gonçalves ; menace, isolé,

il perd son principal appui.; la
propagande de la 5* division s’est

tue. C'est l’heure de vérité. Réa-
liste et défait, un ministre mili-
taire nous avouait mercredi son
pessimisme : « L’esprit de ca-
serne réapparaît, et avec lui 2a
nostalgie de l’ordre.»

l’on a débattu du projet du Cop-
con. Plus significative encore est
la présence à cette même cable
du capitaine Vasco Lourenço, au-
tre e .modéré » et cible préférée
d'une « cinquième division » iné-
branlable dans son appui au pre-
mier ministre.
Les passerelles semblent donc

déjà en place pour harmoniser
les démarches respectives de ceux
que l’on continue, d’appeler par
commodité, mais à tort, « mo-
dérés » et s radicaux ». L’inten-
tion d'Otelo consiste sans doute
à k gauchir » l’orientation pré-
conisée par las a neuf» et à tenter
de les arracher aux « pesanteurs
de droite » que leur manifeste
ne parvient pas à neutraliser.

L'aile la plus conservatrice de
l’armée portugaise s'est engouf-
frée dans la brèche ouverte par DOMINIQUE POUCH1N.

ATTRIBUÉ AU GÉNÉRAL OTELO DE CARVALHO

Le document du Copcon rejette à ta Ms
te «dirigisme» du P.C.P. et l'analyse des militaires «

Le document attribué au
général Otelo Saxaiva de

Carvalbo, commandant du
Copcon, est présenté comme
une alternative de gauche »

et 1‘ « unique proposition viable

et réaliste offerte au peuple

portugais pour bâtir la société

socialiste ». U s été longue-
ment discuté le 13 août par

les r yyp7Trn r|rfaT,*<: d'unité du
Copcon. Nous en publions ci*

dessous las passages essentiels.

« La situation actuelle du pays,
déclare la document, est le résul-
tat de l’incapacité à tous les

niveaux de résoudre les problèmes
concrets, ce qui entraîne une
dégradation économique générale
et l’accentuation inévitable de
déséquilibre entre les zones ur-
baines et les zones rurales, ainsi
qu’entre la zone industrielle de
Lisbonne et les autres zones
moins développées. Le dirigisme
et les tentatives de contrôle de
Vappareü d’Etat par certains
partis, et spécialement par le

P.CE., ont conduit certains mili-
taires agoni une responsabilité
dam le processus révolutionnaire
à présenter un document qui,
affirment-ils, est destiné à cla-
rifier Za situation actuelle. Dans
la pratique, ü n’a provoquéqu’une
plus grande confusion, étant donné
les ambiguïtés contenues dans ce
document— »

Critiquant les campagnes de
«dynamisation culturelle» menées
à travers le pays sous la respon-
sabilité de la 5e division, dirigée
par des officiers proches du P.CJP.
le document estime que ces cam-
pagnes, « à cause d'une absence
de préparation adéquate, n’ont
souvent pas respecté les caracté-
ristiques socio-culturelles du mi-
lieu où elles se déroulaient, et
ont violé parfois profondément
les moeurs des populations. Ces
campagnes, appuyées sur un ver-
balisme vide de toute signification
pour ceux à qui elles étaient des-
tinées. ont été dans la majorité
des cas, préjudiciables, car elles

n'ont pas été accompagnées de
mesures concrètes, capables de
démontrer au peuple que l'objec-
tif était l'amélioration réelle de
ses cauditions de vie ».

Au sujet des dernières élections
du 25 avril 1975 à l’Assemblée
constituante, le document estime
que « la réalisation d'élections
dans las conditions où elles se
sont déroulées a contribué A jeter
la confusion dans le peuple quant

exploité par des forces intéres-

sées dans ce type d'élections

.

L’inefficacité de quatre gouver-
nements provisoires n'est pas
seulement le fruit du dirigisme
que le P.CE. a essayé (Ttmposer
en finfütrant dans Vappareü
d’Etat et dans les organes de
communication sociale, car le

PJS., le PJ»JJ. et le MDP.-
GJDJS» qui étaient présents dans
ce gouvernement, partagent les

responsabilités quels cherchent
aujourd’hui à escamoter sans
aucune pudeur On ne peut atten-
dre des partis à droite du PE.— direction de celui-ci com-
prise — que la tentative d’arrêter
et d'inverser la marche du pro-
cessus révolutionnaire afin deŒtir les privilèges de la

bourgeoisie et l'exploitation
effrénée des travailleurs (—) ».

Les membres du Copcon ana-
lysent ensuite sévèrement le

« document Melo Antunes »,

signé par neuf membres du
Conseil de la révolution : « Ce
n'est pas en rejetant en même
temps la scdal-démocratis, le

capitalisme d’Etat, la démocratie
populaire et les conquêtes des
classes travailleuses qu'on per-
mettra à celles-ci d’assumer la
direction du processus ou même
seulement de consolider les posi-
tions déjà gagnées. La propo-
sition présentée conduira à la
récupération par la droite en
ouvrant à celle-ci un terrain de
manœuvre pour la destruction de
la révolution, malgré les inten-
tions démocratiques et patrioti-
ques qui sont dans la tète des
signataires du document.

» La perspective économique
qui consiste à renforcer les liens
avec la CEE. et l’AELE renfor-
cera la sujétion du pays à une
dépendance économique honteuse,
financière et politique. Car ceux
qui avaient encore des musions
quant aux buts de la CEE, les
ont complètement perdues avec
les dernières exigences présentées

escamote le rôle des masses et
refuse radon de leur avant-
garde? Comment peut-on « cri-
tiquer » le rythme des nationali-
sations ? Serait-ce en maintenant
dans les mains de la bourgeoisie
la propriété des moyens de pro-
duction que ceux-ci seront mis au
seruice du peuple ? Comment
peut-on ignorer le « caciquisme »
et le rôle de la lutte des classes
dans sa destruction? Comment
peut-on appeler à la concorde
sans distinguer exploiteurs et
exploités ? (-) Il est historique-
ment démontré que des person-
nalités modérées, qui prétendent
désamorcer des actions violentes
du fascisme au moyen de solu-
tions conciliatrices, sont les pre-
mières victimes ou, dans d'autres
cas, elles se transforment en
oppresseurs des masses qu’elles
prétendent libérer. »

intérêts des classes laborieuses ».

ans l'immédiat, ils préconisent
un certain nombre de mesures
d'urgence telles que l’abaissement
du prix des engrais, l’achat des
produits agricoles à des prix 1

garantissant une juste rémunéra-
tion du travail des petits et
moyens agriculteurs, des solutions
d’urgence aux problèmes des réfu-
giés d’Angola, des dispositions
pour garantir la sécurité des per-
sonnes et le droit de propriété
ainsi que l’indépendance ne la.

]

presse vis-à-vis des partis.
Abordant le problème du pou-

voir politique au Portugal, le
document souligne, enfin, que
« ce pouvoir sera constitué par le

MEA. et par toutes les organisa-
tions politiques réellement révo-
lutionnaires qui réclament et
défendent le « pouvoir pour les
travailleurs ». f~) Ce pouvoir

\

sera la direction politique de cette
période transitoire jusqu’à la réa-
lisation de l’assemblée nationale
populaire ».

En conclusion, les signataires
estiment que leur projet « consti-
tue la seule proposition viable et
réaliste qu’on puisse offrir au
peuple portugais pour parvenir à
la société socialiste et représente
un refus ferme et total au fas-
cisme, à la sociaLdéniocratie et
au capitalisme d’Etat, autant de
formes d'exploitation qui nient la
réelle émancipation des classes
travailleuses ».

par la concrétisation de V« aide
financière au Portugal ». Revita-
liser l'initiative privée à travers
l’investissement massif du capital
financier étranger re traduit
dans la perte pure et simple de
l’indépendance nationale. Il ne
suffit pas, pour masquer un tel
désastre, de dire qu'il faut aussi
commercer avec le tiers-monde et
les pays de l'Est. Ce n’est pas en
ouvrant les portes, à Vimpéria-
Usme qu’on arrivera à mener à
bien une décolonisation correcte
des territoires encore sons Vadmi-

aux instruments qu'il pouvait uti-
liser pour contrôler Vappareü

ntstration portugaise et victimes
aussi de l'exploitation impéria-
liste.

» On n’assume pas une posi-
tion supra-partidatre sans se
démarquer par rapport aux partis
de droite. Comment un projet
peut-ü se dire de gauche torsqtcü

d’Etat et le pouvoir (—). H faut
reconnaître au MEJL un haut
degré de responsabilité pour avoir
fait de ces élections un point
d’honneur, aspect très bien

Au chapitre des propositions
concrètes, le document du Copcon
réclame * la miss sur pied d’une
structure d’organisation des mas-
ses populaires par la constitution
et la reconnaissance des conseils
de volage, d'usine et de quartier
qui sont les organes à travers
lesquels les travailleurs peuvent
prendre des décisions visant à
résoudre leurs propres problèmes ».

11 prévoit un « appui total et

effectif à ^agriculture, afin qufon
puisse rapidement produire une
quantité beaucoup plus grande de
bien alimentaires, dont fâchât à .

Vétranger en ce moment est un
des facteurs de notre déficit dans
la balance des paiements. (~J
D’un autre côté, le Portugal doit
en finir avec la dépendance par
rapport à l’impérialisme, dépen-
dance qui est la cause de la crise
économique actuelle. (-) Dans ce
sens, il faut mettre fin à; l’assujet-
tissement à la CEE. qui pratique
une politique de chantage envers
le Portugal. (~J Notre pays
pourra alor s’aligner avec les pays
du tiers monde en privilégiant la
coopération avec les anciennes
colonies portugaises en termes
nouveaux d’égalité et de frater-
nité. Mais en maintenant aussi
des relations commerciales avec
tous les pays du monde ».

Le projet suggère, pour lutter
contre le chômage, la création
d’emplois dans l'agriculture et la
construction. U recommande une
réduction importante du salaire
maximum national, qui est actuel-
lement d’environ 6 500 francs, et
l’établissement d’un plafond pour
les loyers d’habitation. Les auteurs
prévoient en outre « la socialisa-
tion de la médecine et la nationa-
lisation de l'industrie pharma-
ceutique ». Ils recommandent la
garantie de renseignement de base
pour l’ensemble de la population.
« les enseignements secondaire et
supérieur étant subordonnés aux

%Le local du parti communiste
portugais de la ville ü’Arcos de
Valdeves, au nord du territoire,!
a été incendié mercredi soir par
des manifestants après avoir été
mis à sac. De nombreux paysans,
venus à l’occasion d’une foire, se
sont joints aux manifestants.
Deux magasins, qui se trouvaient
dans le même immeuble, ont été
la proie des flammes. Les policiers
qui étaient sur place n’ont pu
contenir la foule. Quand les mili-
taires appelés en renfort sont
arrivés, l'immeuble brûlait et la

1

foule empêchait les pompiers de
combattre le feu. En trois semai-
nes, plus de cinquante locaux des
partis de gauche «'parti commu-
niste et Mouvement démocratique
Portugais) ont été attaqués au
cours de manifestations qui ont
zalt une demi-douzaine de tués et
plus d’une centaine de blessés. —
• Les élections au Syndical

desJournalistes, qui se sont dé-
roulées mardi à Lisbonne, se
sont soldées par ia victoire de la
Uste B. qui regroupe à la fols
des sympathisants maoïstes du
MJLPP. (Mouvement pour la
réorganisation du prolétariat) et
des sympathisants socialistes. Os
1 ont emporté par une majorité de
38 voix sur La liste A. considéréepomme procommunlste.

Evora. — Un face à face de dra-

peaux hostiles séparés par deux

cordons de tenues léopard : dans la

nuit d'Evora, socialistes et commu-
nistes ont Jeté une lumière crue sur

l'image d'une révolution déchirée.

» L’unité est nécessaire. Celle du

peuple comme celle des partis pro-

gressistes » avait lancé un colonel.

Intimidé, au balcon central du quar-

tier générai, longue bâtisse blanche

aux allures d'hacienda mexicaine—

Devant lui, sur la place, mille socia-

listes applaudissent lis sont venus
exprimer leur soutien au «véritable

celui du SS avril, » celui

des Neuf » — ce sont des gens de
fa ville, hommes et femmes, bouti-

quiers et employés.
Le peuple des campagnes lui, est

rassemblé un peu plus loin, sur ia

praca do Giraldo, flanquée de hautes

façades garnies d’azulejas jaunes ou
bleutés. Des paysans aux traits vieil-

lis, I'œII à demi caché par la visière

d’un chapeau poussiéreux, des

femmes en noir, le pantalon recou-

vert par un court tablier. Tous agitent

des drapeaux en pepler où l'on peut

lire: La peuple réclame tunttê du
MJFJL » ; ils ont répondu à l'appel

du syndicat des ouvrier» agricoles et

du parti communiste, qui estiment que
« la mani/esfafforr du PE. est une
tentative réactionnaire pour étendre à
FAlontelo la violence existant dans

le Nord ».

Sur la route de Lisbonne on dou-
blait & ia nuit tombante les char-

rettes qui menaient à la ville ces pro-

létaires de la terre, décidés à dé-

fendre coûte que coûte - leur révo-

lution» : cinquante mille hectares

« expropriés - et occupés dans un
Alentejo brûlé do solelL

Tl

Devant (e quartier général, la foule

se disperse en ordre. Passent alors

d'un pas rapide des groupes de pay-
sans qui tournent la tète, lèvent le

poing et crient: «A bas fa réac-

tion I » Les socialistes sifflent. Ils

ont scandé le même slogan quelques
minutes plus tôt. Le dernier rang
passe, ils suivent immédiatement On
peut un court Instant craindre un
affrontement Les responsables du
P.S. parviennent cependant sans trop

de peine è calmer leurs partisans.
« filous avons négocié on accord»
confie M. Pedro Coelho, Jeune député
socialiste d’Evora et membre du es.
crélariat national. • Le P.c. donna
des garanties, et nous avons pris de
notre côté des mesures pour contrô-

ler la situation. S’il le faut, rarmée
interviendra ».

Elle devra en effet a*y résoudra.

Rue José Elias Garda, l'une de ces
venelles pavées, bordées de maisons
blanchies à la chaux, les sièges des
deux partis se font presque, face.

Un voisinage qui. ce soir, peut être

dangereux. La police militaire établit

un barrage entre les troupes

adverses. Cela ne suffit pas : on
appelle des renforts, et un camion
se met en travers de la nie — de

part et d'autre des soldats Impas-

sibles, fusils pointés vers Ib de), la

guerre des slogans fait rage. »La
terre A qui la travaille et A bas la

canai/to l » lancent les communistes.
• A bas le communisme l », répondent

les socialistes.

Quand le tumulte s'apaise, les diri-

geants, du haut des balcons, appel-

lent au repli et à (a dispersion, mais

les troupes rrècoutent guère. Dos

deux côtés on applaudit le M.FA
Ce n'est plus fe même pour tout la

monde : à chacun sa » fraction ». U
division du MJ7A. est bien à rori-

gine de la fièvre d'Evora. Les comroo-

nistes soutiennent un capitaine Jugé

trop - partisan - par le
3
général

Pezarat Correlra, commandant do la

région militaire sud. qui a voulu le

sanctionner. Les socialiste» ont b
leur tour pris le parti du général,

signataire du document Antunes. Il

incame à leurs yeux le «véritable

M-F-A. - qui s'oppose à -l’emprise

du P.C. » et aux « agressions du cin-

quième bureau».

Deux officiera parlementent avec

les adversaires, essaient vainement

d'arbitrer la querella De guerre

lasse, chacun s’en ira de son côté.

Capitale de l'AIenleJo, Evora a

élu cinq députés trois socialistes

et deux communistes. • tel la réaction

n’existe pas », disaient ensemble Ü

y a trois mois militants socialistes A
communistes. — D.P.

LA 5 e DIVISION DE L'ÉTAT-MAJOR GÉNÉRAI

Agit-prop et action psychologique

A la lois bureau d' » agh-
Prop », service d’action psycho-

logique et départemen de rela-

tions publiques, la cinquième

division de rEtat-major général

des forces armées (E.M.GPA.

J

est aussi, curieusement, un or-

ganisme d"assistance sociale A
qui Fon vient raconter ses dé-

boires.

militaire chargé de former des

moniteurs militaires pour le

M.FJL Les officiers et les ser-

gents qui suivent cours et

conférences sont volontaires.

Certains seront ensuite utilisés

pour les » campagnes de dyna-
misation ».

Le petit palais de Cova da
Moura, quartier général des
• capitaines - révoltés eu pre-

mier tour de la « révolution

des œillets », reçoit maintenant
les Portugais en butte aux tra-

cas de la vie quotidienne. Les
mai logés, /es sans travail et les

nécessiteux espèrent trouver là

un dernier recoure. Et fermée
se fa/r fort de remuer une
admfn/srradafl t&tnionne ou
d’exercer une délicate pression
sur un fonctionnaire à cheval
sur le règlement

Ce rùle social dont elle aime
faire grand cas ns suffit pour-
tant pas A rendre d ta 5” divi-

sion la popularité qu'elle a
perdue. Pour nombre de Por-
tugais. elle représente surtout
le « bourrage de crâne ». Ses
• campagnes », U est vrai, ne
peosenr pas Inaperçues : la der-
nière en date, pour soutenir le
premier ministre menacé et
« calomnié - ressemblait même
A un barrage d'an/lfer/s lourds.
Autocollants, affiches, rengaines
sur les ondes : rien n’a été
épargné pour riposter per un
" fonpa Vasco - {courage,
Vasco) au » fora Vasco -

(dehors, VascoJ, des adversai-
res. Cens fidélité trop Insis-
tante au » camarade premier
ministre » a en parue discré-
dité une division que Ton dit
inféodée aux communistes.

Créée dès les premières se-
maines de ia révolution, la
s ne Plaisait guère à Fex-
génêrai Spinola. Elle a pris son
essor après la démission de ce
dernier et regroupe aulourd-hui
quatre grands services :

t) L’institut de sociologie

2) Le Centre d’éclaircissement

et d'information publique reçoit

les journalistes ei roue ceux girf

cherchent des Inlormatlons sut

le U.FA. Il est responsable des

programmes télévisés et radio-

diffusés que les chaînes natio-

nales doivent donner. C’est ce

département, enfin, qui rédige «
diffuse le bulletin bimensuel

Movj/nenfo, organe official du

MJA.

3) La Commission de dynami-

sation centrais (OOTICJ dirige

vers les campagnes les «bri-

gades» qui iront lutter contre

l'obscurant/sme. Elle organise et

contrôle è rintérieur des ca-

sernes la dynamlsatlo, qui doit

politiser et » responsabiliser

les bases de fermée. Elle dent,

chaque jeudi, une « confé-

rence d’éclaircissement » que
fréquentent assidûment les tou-

ristes « politiques » de la capi-

tale.

4) Un service des relations
publiques chargé des questions
sociales. Dirigée par le com-
mandant Ramiro Conela, dont

les idées sont proches du parti

communiste, la cinquième divi-

sion compte environ cem cin-

quante hommes, dont près de
la moitié d’officiers. Son action,

violemment critiquée par fe parti

socialiste, qui lui reproche
<T - axer le peuple portugais -,

est aujourd’hui contestée au sein
même de la hiérarchie militaire.

La groupe des • modérés » en
lait rune de ses cibles, et le

général Carlos Fabiao. chat
(fêtat-malor de fermée de terre,

a demandé sa totale restructu-
ration. Dans ce cas, le principal
pilier sur lequel s'appuyait le

général Vasco Gonçalves dispa-
raîtrait. —

-

D. P.

Novo 01,016 savoir
“L, digne de fol que legénérai Fabiao, chef d 'état-malor
r,
e de terre, est Intervenu

*uprés du général Costa Gomes,
président de la République et chef

général des forces
«roaees. pour demander un*»
fonte Immédiate de la S* division.Le général Fabiao reprocherait

les prises de position violentes
contre les Kignataiw du docu-
ment des neuf, alors que ceux-ci
bénéficient de la solidarité de la

majorité de l’armée de terre, he
général Fabiao considérerait que
l’attitude de la 5* division est

Partiale et «contraire à la disci-

pline révolutionnaire».— (AEEJ
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Le capitaine Vasco Leurenço : l'ennemi principal

est à droite...

Lisbonne (AJFJ*.), — Le capi-
taine Vasco Loureaço, l’un des
neuf signataires du document
Melo Antunes. affirme que des
attentats contre certaines per-
sonnes qui pourraient apparaître
r«Twrag venant de forces réaction-
naires « ont été préparés », nmis
U ne précise pas par qui.
Dans des déclarations repro-

duites par le Diario popular. le
capitaine, suspendu du Conseil de
la révolution, affirme qu’il dis-
pose des preuves nécessaires pour
étayer ses affirmations, et qu’elles
seront révélées aux instA^/^
voulues.
Samedi dernier déjà, l'hebdo-

madaire Expresse avait dénoncé
un projet d'enlèvement du com-
mandant Melo Antunes. du com-
mandant Vltor Alves et de l’ami-
ral Vitor Crespo, qui se serait
accompagné d’une intense cam-
pagne politique dirigée contre
eux. Selon Expresso, les personna-
lités enlevées devaient ensuite
réapparaître en Espagne.
Le capitaine Vasco Lourenço

précise de son côté que a des
rumeurs faisant état de la pré-
paration d’un coup de droite
de la part de lui -même et de
ses amis ont été lancées ». « Cela
ne nous étonne pas, ajoute-1- il.

que l’ELP (Armée de libération
portugaise droite

)

puisse être
entrée en contact avec des for-
ces poütiçues portugaises, et nom
admettons l'existence d'agents
doubles. Nous pensons, a encore

déclaré le capitaine. qv?ü serait
très facile pour tels agents de
faire des déclarations en Espagne.
apres l'échec d'un tel coup, pour
nous compromettre. »

Le capitaine Vasco Lourenço
Indique quu « soupçonne l’exis-
tence d’un enregistrement d'une
conversation téléphonique de l’un
de ces agents qui fait allusion à
sc* relations avec l’un des signa- I

zaxres du document des Neuf ».

Le capitaine ajoute : « Tl est
clair que nous sommes contre
tout type de réaction, y compris
celle de VEJLJ1., car nous consi-
dérons ces forces comme notre
ennemi principal. » Répondant,
d'autre part, aux accusations lan-
cées mardi contre lui par la
5* division, £1 indique qu’il a lui-
même demandé une enquête sur
le rôle de cette division, il estime,
enfin, que cet organisme se doit
d’expliquer à l’opinion publique
les raisons du départ du colonel
Varela Gomes.
D’autre part, l’amiral Vltor

Crespo explique, toujours dans le
Diario popular, que la publication
du document des Neuf est «la
dernière chance pour éviter tant
une dictature de gauche social-
fasci&te qu’une dictature fasciste
tout court.» «Nous devons, a-t-il
dit. changer l’image du MJA.
et lut rendre une crédibilité qui
rende possible l’exercice d'un
gouvernement sans le recours à
la force. »

LA RENCONTRE DES PARTIS DE GAUCHE

Des appréciations différentes

et des points d'accord

M. Chevènement : le stalinisme

et la social-démocratie se renforcentmutuellement
M. Jean-Pierre Chevènement, nous connaissons bien : dest-à-

membre du bureau exécutif du dire que. plus le parti socialiste

PJS-, animateur du CEKES, a est social-démocrate, plus ü ren-
précisè au cours d’une interview force les sectaires du parti com-

En assurant maintenir sa < position d'arbitre >

Lisbonne révèle que les troubles à Timor

ont fait plusieurs morts

Ouverte & 11 heures, la réunion
des délégués des trois partis signa-

taires du programme commun,
M. Roland Leroy et Mme Mireille

Bertrand pour le P.C.. MM. Jean
Poperen et Louis Mermaz pour le

P.S., et MM. Pierre Bracque et Guy
Gennessaux, pour le Mouvement
des radicaux de gauche, s’est ter-

minée peu après 17 heures. C’est
M. Roland Leroy, puisque le P.C.

était la puissance invitante et que la

rencontre se tenait & son siège, qui

a lu le communiqué ci-dessous. Au-

cun des participants ne l’a com-
menté, selon une consigne ap-
prouvée au cours de la réunion :

• Les trais délégations ont pro-

cédé à un examen de la situation

au Portugal. Inquiets de renchaîne-
ment des v/ofences dans tout le pays,

dont les dernières manifestations

dans le Nord, frappent de taçon
particulièrement odieuse les com-
munistes. les trois partis, qui por-

tent des appréciations différentes

sur roriglne et le développement de

M. EDMOND MAIRE : Commu-

nistes et socialistes doivent

élaborer un projet politique

cohérent.

la situation au Portugal, n’en sont accordée à France-Inter mercredi
pas moins d’accord pour Insister sur 13 août sa position sur les évé-
rurgence, pour les forces démocra- p^n^nts d

.
a Port

î
ag^: .

tiques dam ce pays, de trouver les

voles de leur rapprochement et de
leur coopération.

Interrogé sur la responsabilité
des socialistes DcrtUESis dans le

déroulement de ces événements,
le député du Territoire de Belfort

. Le parti socialiste, le Meuve-
nrfh»i* p“ douteux que le parts soda-

men, des mdiceus de gauche, le jST w m
parti communiste français, sans ^ qUe> par
vouloir s’ingérer dans les affaires In- exemple, le parti communiste a
tôrieures portugaises, estiment qu’il su tisser dés le départ. Ce ne sont
appartient aux partis et mouvements pas les élections qui ont donné
initialement associés dans la 1* pouvoir / c’est un coup d’Etat

conduite de la révolution du « m^ bosla dictature fas-

v: * ini* ri„ dite. Crest donc une situation
25 avril de parer à tout retour du

partteguènt et tout le monde
fascisme et de taira en sorte que le

gouvernement et las organes de la

vie politique aux divers niveaux

sait que, pour transformer une
société en profondeur, ü ne suffit ,

pas non plus d’un bulletin de
\

reposent sur ta plus large 'volonté vote— iZ faut tenir compte de
populaire démocratiquement exprb
mée.

m Le Mouvement des radicaux de
gauche, le parti communiste fran-

çais, le parti socialiste, décident de

tous les éléments et pas seule-

ment du résultat des élections.»

M. Chevènement a ajouté :

c Les. difficultés évoquées à
propos du Portugal rfexlstent pas
seulement au Portugal. Entre so-

muniste ; et, plus le parti commu-
niste est sectaire ou stalinien,
plus ü renforce ceux qui, au sein
du paru socialiste, sont des élec-
toralismes, des sociaux-démocra-
tes. Le problème est de savoir
comment on peut sortir de ce
cercle vicieux qui empoisonne la
vie delà gauche depuis plus d’un
demistèae, car notre conviction
à nous, dest que la puissance de
la droite en France n’est faite
que des divisions de la gauche.
C'est la raison pour .

laquelle nous
avons toujours voulu l’unir. »

LA LIGUE COMMUNISTE RÉVO-

LUTIONNAIRE : lu campagne

contre les communistes por-

tugais vise en fait les comités

de base.

interview à Syndicalisme Bébdo. tion au Portugal ae monae au
déclare notamment « ce qui me 13 août), plusieurs personnalités

vois, «V hoju ““
I seulement au rormgau isncre su- , Lïmv emniministe révolu-

rester en contact pour suivre /es üaEstes et communistes, û y a
tortsfaSfce

événements. » 1 souvent un cercle vicieux que
compte parmi ses dirigeants

— M. Alain Krivîne, a publié mer-
_ _ . credl 13 août une déclaration qui

Des personnalités de gauche gS*
_ - . . • . unitaire et internationale efficace

soutiennent M. Jean Daniel "jMMSSSa
.. . à propos des violences commises

A la suite du différend qui méro du 11 août — ne sauraient Hnnc le nord du pays contre des
jppose M. Jean Daniel, directeur justifier la violence des commen- permanences du P.C.P. : a A tra

-

lu Nouvel Observateur, et le parti foires parus dans l’Humanité dn verg cette campagne, ce que cher-
sommunisth à propos de la situa- 12 août sous la signature aYves ^ en fait la bourgeoisie, c’est à
Ion au Portugal (le Monde du Moreau ni excuser des attaques enrayer le développement des
L3 août), plusieurs personnalités infamantes contre un journal et comités d’usines, de quartiers, de

A la suite du différend qui

oppose M. Jean Daniel, directeur

Moreau ni excuser des attaques
infamantes contre un journal et

semble déterminant vour eue la ont signé un texte de soutien & un journaliste indépendants de soldats, de paysans, qui se sont

situation évolue de manièreposi- M. Jean DanieL II s’agit de fout parti mais (ptise sont tou- multipliés particulièrement dans
tire c’est la nécessité d’opérer le MM François Mitterrand, Jacques jours librement mobilisés dans les je sud du Portugal, comités affir-

rassemblement de la grande ma- Attali,’ Robert ThOte, Edmond combats de la gauche.

àtsfc » MWüVSr-ar il

si/kipt #•»******- «*** •

La situation demeure « assez
tendue » à Timor, où les inci-

dents qui ont eu lieu ces derniers
jours ont fait « plusieurs morts
et quelques blessés dans la popu-
lation ctvüe ». a annoncé, dans
trn communiqué, mercredi 13 août,
la présidence de la République
portugaise. Le président Costa
Gomes a envoyé le même jour
riant me le commandant Antonio
Joao Sosies.

Le communiqué de la prési-
dence indique que les établisse-

ments publics et les magasins de
la capitale, Dill (trente mille
habitants), demeurent fermés. H
ajoute: « Toutefois, la situation
politique commence à se clarifier
bien que la crise ne soit pas
résolue. »

Le gouvernement portugais a
d'autre part rejeté comme « inac-
ceptables » les propositions de
l’Union démocratique de Timor
1Ü.D.T.). auteur du coup de force,
quL d’abord favorable à une évo-
lution par étapes, réclame désor-
mais l’indépendance immédiate
et l'arrestation de tous les mem-
bres dn parti de gauche FRE-
Ttt.tn Alors que l'ÏÏD.T. a
encerclé le quartier général de
l'armée portugaise et contrôle
tous les points stratégiques de

j

la vQle, Lisbonne entend main-
tenir sa « position d'arbz'fre e(
essaie d'inciter les partis à éla-
borer une plate-forme commu-
ne ».

{les tlfectil] militaires portugais
à Timor sont estimés à tTols cents
hommes; les forces locales comptent
environ trois mille soldats. Ceux-ci,
Ainsi qhc u police,, soutiendraient
le coup de force de IU.D. T. Les
dirigeants de ce tooqvement ont fait
valoir dans un communiqué que
u lem calme et leur sérénité consti-
tuent la preuve de leur volonté de
respecter l'antonté légitimement
constituée ».

LU. D. T„ qui groupe la majeure
partie de la bourgeoisie de Pile et
des n petits Blancs > portugais (deux
mille cinq cents personnes), s'appuie
sur la cbefrede des montagnards de
Timor. On se demande maintenant
Quelle sera la réaction dn FBETXLCS,
Implanté enrtont dans les couches
pauvres de la population, monta-
gnards et agriculteurs. Le chef dn
FRETIUN, M. Ramas Horta, qui se

• Seuls Zes membres du direc-
toire militaire et les chefs d’état-
major des trois armes sont auto-
risés par le directoire à donner
des entrevues à la presse natio-
nale et étrangère, selon un com-
muniqué de l'ëtat-znajor portu-
gais publié le mercredi 13 août
— (ASJP.)

• M. Erich Honecker, premier
secrétaire du parti socialiste uni-
fié (S-EJD.) d’Allemagne de l’Est,

a envoyé mercredi un message
de solidarité à M. Alvaro Cunhal,
secrétaire général du parti commu-
niste portugais (P.C-P-),

• Une partie du clergé belge
a réagi après les déclarations
anticommunistes de l’archevêque
de Braga, Mgr Da Silva. Un texte
a été mis en circulation dans les

milieux catholiques belges.
Le document appelle tous les

chrétiens à réclamer des plus
hautes autorités de l’Eglise de
Belgique et du monde une « atti-

tude ferme et claire à l’égard des
déclarations de Varchevêque de
Braga ». « Pendant de longues
années de régime fasciste, dé-
clarent notamment les signataires.

l'Eglise du Portugal a toujours
gardé le silence. Aujourd'hui,
l'évêque de Braga veut soulever
une partie de la population pour
faire échec à la révolution. Aussi
nous refusons avec force que
l’Eglise confonde la véritable
liberté avec ses honteux privilèges
d’autrefois.» — (Corresp.)

trouvait en Australie an moment du
ü coup », assure disposer de forces
bien supérieures à celles de 1U.D.T.
Eu outre, l'aile gauche dn M. F. A.
talne sympathie pour le FKETmx.
portugais, qui manifeste une cer-
pourrait ne pas admettre son évic-
tion de la scène politique.
Un antre facteur contribue à ren-

dre la situation à Timor explosive.
Djakarta, rivement préoccupé par
les événements survenus dans l*0e,
a envoyé mercredi un destroyer vers
Kusa-Tenggara. archipel indonésien
qui s'étend à l’est de Bail et dont
Timor est l'ûe principale. La desti-
nation rinale dn bitiment n'a pas
été divulguée.']

jorité du peuple portugais, et ced
ne peut être possible que si les

communistes et les socialistes par-
viennent à réaliser un accord, ce

Maire, de Mmw jeannette Laot, » En cette circonstance les ai-
mant de plus en plus leur pouvoir
de décision et tendant à se coor-

s de mm. pierre Mauroy, Jean Po- gnataires affirment leur solidarité^ donner. C’est contre la reamnais-
_ peren, Alain Savary, Jean-Marie avec Jean Daniel et le Nouvel san.ee par l’assemblée du MJPJb
Domenach,

qui suppose l'élaboration commune I Mme Dominique DeSan 6 1

,

Desanti. Observateur. » et par le P.CJP. de ces comités de

d'un projet politique cohérent et MM. Philippe SoUers, Michel Ro- texte de soudante a jm. jean U PE. portugais a lancé sa cam-
d'un programme de redressement card, Georges Montaion, Edgar DanieL M. Roland Leroy a de- pagne de division, profitant pour

économique et social ». Morin. François Jacob. Le texte claré, mercredi 13 août, en fin ce faire de ^attitude sectaire.

Dans une déclaration à VAJFJP* de soutien est le suivant ; d'après-midi : « Comme directeur bureaucratique du P.CJ*. (-) Pour
le secrétaire général de la CJFD.T. « Même si tous ne partagent de l’Humanité, au nom de tous résoudre la crise ouverte par le

a précisé que, selon lui. « on ne pas les opinions émises dans des mes camarades de l’Humanité, de départ du PE. du gouvernement,
veut compter sur les groupes éditoriaux, reportages et commen- tous les journalistes communistes, l’ensemble des forces ouvrières

minoritaires pour trouver une taires consacrés par le Nouvel Ob- et sans doute au nam de . bien socialistes doit former un gouver-

issue positive à la situation. Une servateur ef par Jean Daniel à d’autres, je dois dire mon indigna- nement d’unité ouvrière respon

-

révolution doit être faite par un la situation au Portugal, les si- tion devant ce toxte çui constitue, sable devant cette assemblée, qui

Interrogé sur le contenu de ce pouvoir ouvrier et populaire que
texte de solidarité à M_ Jean jg pj$. portugais a lancé sa cam-
D&nieL M. Roland Leroy a dé- pagne de division, profitant pour
claré, mercredi 13 août, en fin ce faire de Yattitude sectaire,

rlï m * - J* n/i n / 1 tia...
de soutien est le suivant ; d’après-midi : « Comme directeur bureaucratique du P.CJ*. (~) Pour
c Même si tous ne partagent de l’Humanité, au nom de tous résoudre la crise ouverte par le

pas les opinions émises dans des mes camarades de l’Humanité, de départ du PE. du gouvernement,
éditoriaux, reportages et commen- tous les journalistes communistes, l’ensemble des forces ouvrières

taires consacrés par le Nouvel Ob- et sans doute au nom de bien socialistes doit former un gouver-
servateur et par Jean Daniel i d’autres, je dois dire mon indigna- nement d’unité ouvrière respon

-

peuple tout entier et non par les

seuls militaires, quels que soient
leurs mérites, ni par de petits
groupes ».

gnataires considèrent que les ar-
ticles parus dans cet hebdoma-
daire — et notamment celui de
Jean Daniel publié dans le nit-

selon moi, une véritable mise en devrait garantir la plus totale
cause de la liberté d'expression liberté d’expression, de réunion et

d’un journaliste et d’un journal de manifestation aux différents
communiste. » partis ouvriers. »

Les commentaires de la presse française UN COUP POUR RIE
LE FIGARO : plus rassuranie
mais moins crédible.

c Voici donc François Mitter-
rand démontrant que le PE. est
plus réaliste, plus lucide que le
P.C.; se présentant devant Yopi

-

nion publique comme le défen-
seur des libertés fondamentales.
C’est aussi une aimable façon,
pour le leader socialiste d’affir-
mer qu’ü se croit capable, désor-
mais, de tenir tête à son parte-
naire. parfois trop sûr de lui.

et que ses électeurs auraient tort
de s’inquiéter si, d’aventure, O
devait faire un bout de chemin
avec le P.C. (.-)

» Mais l’union de la gauche,
hier, n'a-t-elle pas perdu encore
un peu de sa crédibilité? »

(PIER-ELE tT.ŸS^i kf! }

L'ATJRORE : le minimum com-
mun.

« Tout ce qui figure dans ce
communiqué, final et tardif, était

prévisible : la condamnation des
violences, la nécessité de parer
au retour du fascisme, respoir de
voir les forces démocratiques s'en-

gager d’urgence sur les roies du
rapprochement.

» Le comble eut été de ne pas
arriver à ce minimum commun. »

(DOMINIQUE PADO.)

LIBERATION : l'union et son

contenu.

« Le premier secrétaire du PE.
propose ni plus ni moins qu'une
union de la gauche sans program-
me commun au Portugal, tandis

que le parti de Georges Marchais
proposerait plutôt un programme
commun sotls union de la gau-
Che ' ?

(J.-ML CARADEC.)

LE QUOTIDIEN DE PARIS: un
refus grave.

et Le P.C. ne s'intéresse vrai-

ment qWà ce que font les com-
munistes en France et les commu-
nistes au Portugal. Il ne tient pas
à des alliances qui dilueraient les

dogmes dont il semble s'inspirer

encore, en dépit des promesses
qu’il n’a cessé de faire depuis le

début de la campagne électorale

de 1974. Les socialistes ont tenu
à le faire savoir, indiquant ainsi

que leurs divergences avec les

communistes sont profondes et

peut-être irréductibles. Loin de
pouvoir influer sur la situation

portugaise, les deux grands par-
tis de la gauche se voient
contraints de rejoindre les camps
de leurs homologues de Lisbonne.

S'il est vrai que l’intransigeance

d'Alvaro Cunhal a sans doute
entraîné le P.CS. sur un terrain

qu'il aurait préféré éviter
, a de-

meure que le refus des commu-
nistes françcis de réaffirmer des

principes démocratiques essen-

tiels est grave. »

(RICHARD USCIA.)

L'HUMANITE i accord contre le

fascisme.

« La gauche française est enfin
d'accord sur « 1"urgence » de
l'union des forces démocratiques
« pour parer à tout retour du
fascisme ».

» Ces sentiments sont partagés
par tous ceux qui, chez nous, sont
attachés à la démocratie. Les
commentaires de nombre de jour-
naux — et pas seulement de la
presse de gauche — les témoi-
gnages recueillis sur place, au
Portugal; par leurs envoyés spé-
ciaux, vont dans le même sens.

Les chrétiens ^indignent de Tabus
commis au nom de la fol par l’ar-

chevêque de Braga.
» A Paris, seul rAurore ose

exalter les pogromes.
» Et seul M. Lecamiet se re-

fuse au moindre mot de répro-
bation contre Mgr Da Silva.

» Mais Vopinion française, dans
sa grande majorité, ne veut pas
d'un retour du passé au Portugal.
Elle a commencé de le dire. Dans
les tout prochains jours, elle doit

Us crier encore plus fort. »

(YVES MOREAU.)

• Le secrétariat général de
rUDJL a publié mercredi 13 août
une déclaration dans laquelle U
estime que le communiqué des
trois formations de gauche sur
le Portugal « traduit leur propre
embarras ». H ajoute : « L’UDJL,
fidèle aux principes fondamen-
taux du gaullisme, déclare que
seuls le respect du verdict dn
suffrage universel et le retour
aux pratiques traditionnelles de
la démocratie permettront au
Portugal d’éviter les déchirements
qui le guettent. »

• Le Front progressiste an-
nonce qu’une délégation compo-
sée de MM- Dominique Gallet, se-
crétaire politique, Bernard FellL
délégué aux questions Internatio-
nales. Jean-Louis Delecourt, dé-
légué adjoint aux questions in-
ternationales, et du colonel Jac-
ques Suant, effectuera « un
voyage d'information » au Por-
tugal du 2 au 8 septembre. Le
mouvement affirme que * la

violence anti-communiste que
certains développent systémati-
quement a pour principal objec-
tif de rendre irréversible Vac-
tueüe division des forces popu-
laires, ce qui hypothèque grave-
ment la poursuite du mouvement
de libération ». H estime qu* c il

serait regrettable que le major
Antunes, dont le programme cor-
respond aux objectifs initiaux du
MJFA-. laisse capter son action
par les forces de conservation,
comme la droite a pu en France
uiüiser trop souvent â ses fins

le phénomène gaulliste ».

• Une délégation du parti
communiste français, composée
de mm, Jacques Chambaz, mem-

(Surte de la première page.)

A défaut d’une unanimité dont on

savait dès le départ qu’elle était Illu-

soire, les représentants des commu-
nistes, des socialistes et des radi-

caux da gauche ont rédigé un

communiqué résumant ce qui, dans

la position de chaque parti, était

acceptable pour les autres : la

condamnation des violences au Por-

tugal, la crainte d'un retour au

fascisme, un appel à l’unité sur des

bases démocratiques. Pour le reste,

les participants ont honnêtement

reconnu qu’ils portaient « des appré-

ciations différantes sur Yorigine et

le développement de la situation au

Portugal ». Il ne fut pas si faclls

d’en arriver IA

La réunion a commencé avec un

léger retard Imputable aux socialistes.

Ceux-ci, MM. Jean Poperen et Louis

Mermaz, sont arrivés à 11 heures au

siège du P.C.F. et ont remis à leurs

interlocuteurs, M. Roland Leroy et

Mme Mireille Bertrand, pour les com-
munistes. MM. Pierre Bracque et Guy
Genessaux pour le Mouvement des

bre du bureau politique, et Char-
les Flfcermarm. membre du co-
mité central, & séjourné les 12 et

13 août & Lisbonne, où elle a eu
des entretiens avec MM. Alvaro
Cunhal. secrétaire général du
parti communiste portugais. Serge
Vilarigues. secrétaire du comité
central, et Aurelio Santos, mem-
bre du comité central

• L’Action catholique ouvrière
déclare, dans un communiqué, que
ses militants sont solidaires « de
la classe ouvrière du Portugal ».

Le communiqué ajoute : « Au
Portugal, par Eglise Interposée,

au nom de l’anticommunisme,
c'est un véritable combat de classe
que mène la bourgeoisie pour
anéantir l'espoir du peuple. Hier
par leur silence, aujourd'hui par
la voix d’un prélat, des membres
de l'Eglise hiérarchique conti-
nuent d’être dans le camp de
ceux qui torturent, fusaient
encore au ChÜL »

• Le secrétariat national de la

CS.T.C. a repoussé, mardi 13 août
les invitations qui lui avaient été
faites par des organisations
C.G.Tm en vue de participer & des
manifestations communes < pour
la défense des libertés au Portu-
gal ». Estimant que de telles
manifestations ne peuvent être
que « grandement équivoques ».

la C-F.T.C. « dénonce catégorique-
ment toute violence et toute vole
de fait, qui ne peuvent que (-J
compromettre le jeu normal de la
démocratie », m ai s refuse de
s’associer c à ceux qui ont
approuvé toute manoeuvre
d’étouffement de la vie syndicale
et de la liberté d’expression. »

radicaux de gauche, une lettre de
M. Mitterrand (/e Monde du 14 août)

exposant la position du P-S- Ce docu-
ment, soulignant les erreurs du parti

communiste portugais et du Mouve-
ment des forces années, dénonçant

les atteintes portées aux règles dé-

mocratiques et estimant qu’une mobi-

lisation générale de le gauche fran-

çaise ne pouvait découler que d’un

accord sur des principes clairs, a
considérablement pesé sur la eulte

de la discussion. On sortait du cadre

fixé par le P.C.. lequel entendait s’en

tenir à la dénonciation de la montée

des violences anticommunistes au
Portugal et & l’organisation en France

de manifestations communes de la

gauche sur ce thème. • Nous ne
pouvions nous associer à une cam-
pagne tout è lait unilatérale », a dé-

claré, après la réunion, M- Jean Po-

peren, en expliquant pourquoi le P.S.

avait écarté l’éventualité d’une cam-
pagne commune.

Les radicaux de gauche ne vou-

laient pas non plus s'en tenir à la

dénonciation de l'antfcommunlsma

La discussion n’avançait guère et a
failli s'achever, avant le déjeuner,

par l'adoption d’un texte limité et

vague sur ce oremier point du
débat Cependant 8 près avoir

consulté, les uns M. Mitterrand, qui

était dans les Landes, les autres

M. Robert Fabre, les délégués

socialistes et radicaux de gauche
revenaient à la charge.

Les représentants de ces deux

formations acceptaient de dénon-

cer * les manifestations odieuses »

contre les communistes portugais, à
condition de condamne* aussi les

autres formes de violence et, selon

M Poperen, • l'enchaînement »

des unes et des autres : violences

contre la liberté d’expression

(affaire RepubUca). contre la liberté

de manifestation, notamment La
premier paragraphe du communi-
qué résume ces différentes consi-

dérations, en même temps qu’il

constate les divergences d’appré-

ciation sur les raisons de la crise

et Invite les forces démocratiques

portugaises à se rapprocher pour
coopérer. Le P.C.F. a voulu par
cette dernière formule faire écho
eu récent appel lancé par le parti

communiste portugais. « Nous
aurions souhaité, a déclaré ulté-

rieurement M. Roland Leroy, que le

désir de voir se développer la

coopération entre les forces démo-
cratiques au Portugal soit exprimé
avec plus de netteté, plus d’esprit

offensif, et nous regrettons que
nos partenaires aient tenu à atté-

nuer cette expression. »

Les socialistes et surtout les radi-

caux de gauche, qui avaient rappelé

la veilla leur attachement au respect

du suffrage universel, tenaient à pré-

ciser ce qu'étalent à Jeura yeux les

conditions d'un rapprochement des
forces démocratiques portugaises.

C’était revenir sur les origines de la

crise et s'opposer, une nouvelle fois,

sur les responsabilités Imputées par

les uns à M. Cunhal. par les autres

à M. Soares, tous reconnaissant que
les divisions du M.F.A. compliquaient
bien la situation. Las communistes ne
voulaient rien dire qui pût mettre en
cause l'actuel gouvernement portu-

gais jugé minoritaire et dépassé par
leurs interlocuteurs. En revanche,

MM. Bracque et Genessaux préconi-
saient le retour à une organisation

de l’Etat et du pouvoir conforma è
« la volonté populaire démocratique-
ment exprimée », formule qui a été

reprise dans le communiqué.

Lee communistes ont rappelé l'ac-

cord passé avant les élections entre

Je M.FA et les partis pour fixer les

modalités du changement révolu-

tionnaire et ont estimé que les socia-
listes portugais avalent rompu ce
pacte. Leurs Interlocuteurs leur ont

opposé la manière dont cet accord
avait été appliqué dans la pratique.

Chacun est resté sur ses positions.

Au demeurant la discussion s’est

déroulée sans véritable tension et

M. Marchais a rendu viaite è ses
hôtes à la fin da la réunion en Insis-

tant seulement sur la nécessité de
recommander r uni té aux partie et

mouvements associés è la révolution

du 25 avril.

Le rendez-vous du 13 août n’est
pas à proprement parier un échec
mais c’est un coup pour rien. Etait-il

nécessaire de provoquer une telle

réunion pour parvenir à des résul-

tats aussi modestes? D'attirer les
feux de l'actualité sur des diver-

gences au moins aussi Impartantes
que les points d'accord ? La réponse
serait, à l'évidence, non si l’on devait

faire l’Impasse 6ur les solidarités

internationalistes et la sensibilité

des formations de la gauche fran-

çaise. Socialistes, communistes,
radicaux de gauche, peuvent-ils,

pour préserver leur alliance. Igno-

rer ce qui se passe à Lisbonne ?

Leurs inquiétudes, même si elles

mettent en lumière leurs divergences

d’appréciation, ont au moins le

mérite d'alerter leurs amis au Por-

tugal. L’Indifférence aux malheurs

des siens et au choc da ses propres

Idées, au-delà des frontières, serait

un renoncement moralement et poli-

tiquement Inacceptable pour une
gauche IrançaIsa traditionnellement

universaliste. Elle a assumé ses
exigences aux dépens de son confort

ANDRÉ LAURENS.

f



3

Page 4 — LE MONDE — 15 août 1975

AFRIQUE

la République Sud-Afrîcaine uu point de non-retour
Le système d’ « apartheid »

SOT lequel reposent les struc-

ture* poüMqaes et économique*
de la société sud-africaine S'ef-

frite lentement, tandis que le*

amertumes et les impatiences
de la communauté métisse, de
la indienne,

que celle des Noirs urbanisés,
installés à l'extérieur de* foyers
nationaux bantou*, prennent
une ampleur Inquiétante pour
le régime de M. Vorster («le
Monde > des 13 et 14 août).

III. - LE MIRAGE DES BANTOUSTANS
France, en 1974, de MM. O. Bu-
thelezi et L. Sebe, et, cette année,

de M. K Matanzima. La majorité
de l’opinion publique blanche

De notre envoyé spécial PHILIPPE DECRAENE

« proclamée par M. Vorster, est

I
restée un vœu pieux. I/explostan
démographique déjoue d’aQieun
toute prévision économique : d’ici

*o7w. Ce que le veux, ce n est ni l'an 2000, la population du Kwa-
l’Etat multinational de M. Vors- aura doublé, passant de cüm
ter ni TBtat multiracial de ses à dix millions d'habitante.

^
use Mte .aiinmM.poUHcwe. aunme fflnflen : .Wom « ra,- îS'SSta ÇSSiïïïJsJStïSnbte'ÏSSer'SS'Se SÎÏEi «* Cert la Réyublir* Sui-Afri- ^

asaa?-u 22 pÆ&SS'Æ; aawsftSffEfSa: s^ifssnsssfp^s.
y ; - ” - : — aea KH* 1 concerna iciua vue aart iwuwns reuiw. ut? uow- T ^_ jn u* t>_4uû « wcu*
toustants » qui se déroule tous éventuels partenaires internat!o- sions. Nous devons constamment des « âmes blanches » Agissant
ses et M- VOTsto' Alors que nous demandions nous adresser au gouvernement de P°ur compte du Bantu Invest-
entemï faire le test de la crédibL- * membre influent du parti Pretoria, oui décide à notre place, M_Ferhat Abbas avant lwi^, ment corporation, le gouverne-

-*r > 7 7 « . . TifCr UUU noua gcuwamw» m/ita uwcmd/ uu yuaMîi/it;/;«w i*c - r-. awu«- i qca
“£“* 4 un membre Influent du parti Pretoria, gui décide à notre place, V Kkiser
«Si

d
a

At^¥aii- *28* 2f nationaliste s'il ne considérait pas et cela engendre des frustrations. JS?1We » à l'étranger. Peu de Blancs coj^æ dangereux qu’on des non- Mais cette situation nous offre 7Îsont, en tout cas, capables dénu- TOnx Etats noirs fît éventuelle- une vlate- forme d’action, crue Transheî, le choix est simple, et

En revanche, pour M. Kaiser Kwazulu, qui va créeratazmma, premier ministre du m usine de moteurs Électriques
ra ncVpï la l'hoir a*rh mmule. at, , . LJ I-

à Isitbebe, a Investi 5 wminn. g

Umtata. — Dans un ouvrage
écrit il y a une vingtaine d’an-
nées, un journaliste américain
constatait : c Les représentants
des trois Eglises réformées hollan-
daises d'Afrique du Sud se ren-
eontrèrent au mois d’avril 1950,
au cours d’un congrès organisé
par le Fédéral Mission Councü, et
tombèrent d’accord sur un apar-
theid géographique complet.
Même pour Malan, c’était exces-
sif : le gouvernement sait bien
qu’une division géographique du
pays est impossible car se serait
l‘ « apartheid » absolu, s (1).

La formule, qui semblait aber-
rante, S y a un quart de siècle,
a reçu pourtant un début d’appli-
cation, elle constitue même au-
jourd’hui l’objectif prioritaire du
gouvernement de M. Vorster,
fidèle au programme élaboré par
les doctrinaires du tout-puissant
parti, nationaliste sud-africain.
Dans un délai aussi bref que pos-
sible, l’Afrique du Sud doit s'éri-

ger en Etat multinational, com-
prenant un Etat blanc — déjà
existant — et une ihmaîijw
d'Etats noirs, les foyers autonomes
hantons ou Bantoustans. Actuel-
lement, au nombre de huit. Us
sont destinés & devenir des satel-
lites de l’Etat blanc, comme le
sont les trois anciens protectorats
britanniques, devenus le Bots-
wana, le Lesotho et le Swaziland.
D^jà autonomes, aux termes du
Nantit Hometands Constitution
Act de 1971. ces Bantoustans sont
promis a une Indépendance
rapide. Le Transket dont le pre-
mier ministre est le chef Kaiser
Turtt.fcMittiwML doit accéder à la
souveraineté Internationale dès
octobre 1976.
Les dirigeants de Pretoria, loin

de s'opposer aux demandes
d'indépendance que pourraient
formuler d'autres leaders des
Bantoustans, lia cherchent, au
contraire à les susciter. Us l'ont
encore fait au cours de la confé-
rence, qui a réuni, dans la capi-
tale sud-africaine, les huit pre-
miers ministres, MM. L. Sebe
(Ciskel), K. Matanzima (Trans-
hei), L.-M. Mangope (Bophutats-
wana), H.WJV. Ntanwisi (Gazan-
kuiu), w. Mota (Basotoqwaqw),
C.-N. Ph&tudl (Lebowa), Pit

mérer les noms des huit foyers ment appel & l’aide financière nous acceptons faute d'autres pos- surtout sans appel : **®*" demi de rancis (l rand = 7 P)
nationaux b&ntOQS. -- •* -*- »* matra +nnA9WWumtim. je— i—j- a n-

im emm^hire»,^và-ré répandit
1 on € consolide * Im homelands

( jj s’agit d’un risque d

d’un pays n'appartenant pas au sibüttés de choix. Nous condom- ^ons av9^T„
7}° x̂e indépendance, au cours des trois dernières an-

en réunifiant territorialement des „ntrÂ nmrt. »
-a,.

notre part. »
parcelles de territoire préalable-
ment séparées les unes des autres,

Four I'

modeste.

nous la politique de développe- comme le Botswana, te Lesotho et p0Ur j* construction da
ment séparé, mais nous avons Ut le Swaziland— » Politicien habile.

ja seule usine synthétique de
devoir d'être à Vtntirieur du ambitieux et démagogue, le chef sasoi n, au Transvaal, le gouver-

I’instant, la réalité est plus système pour que notre propre de la nation xhasa rêve de
3. A Mafeking, où il nous avenir ne soif pas déterminé sans voyages a 1 étranger et de reprè-

1 - » w O « TJ/Hie confroHnnc rilnlnmnHmifK T<p rira-

tion des fermiers blancs, indem-
nisés par Pretoria, aînés qu'ils

ont rétrocédé leurs terres aux
Bantous. Il est vrai qu'un petit
nombre de ces fermiers — c'est le

Controverses autour de l'indépendance gTSUS*S cÏî SpÏ
L’accession & l’indépendance mais un iourviendra-.* M Buthe- il a fixé, en accord avec ses Inter-

de la nation xhasa reve de nement sud -africain investira
voyages a 1 étranger et de reprè- 1 milliard de rands—
sen tarions diplomatiques. Le dra- voilà qui explique pourquoi,
peau du T ranskei — orange, dans un pays qui peut être consl-
bïanc, bleu. — Boogs- Parle- aéré comme une * des grandes
ment local, dont la c r éa tion puissances économiques mon-
remonte au début du siècle, ne males, on ne recensait, en
lui suffisent plus. C’est pourquoi mars 1974, que quatre-vingt-onze

établissements Industriels dans les

wTwiii M. L.-M. Mangope, en ne la sou- ponsables politiques des Bantous- Au demeurant, Ml Matanzima seulement le montant des investis-

mStaTà abandonner lanatimiidité pas, soit parce qu’ils esti- tans, exige le partage du pouvoir et certains de ses pairs ont sements privés dans les îaym
SSSifrfSiSîrWtr uaent l’idée prématurée, soit parce politique et économique, sur une compris et Us approuvent sans nationaux bantous.sud-africaine pour acquérir celle

pouoque es cwuvxm^utr. »ur «job compris et ns spprouveni sans

™ tel Bantato Ions- «“*• condamnant la politique de base strictement égalitaire refu- réserve le fait que, dans les

qu'elle sera ^fi

™ntouataQ l0T^ développement séparé. Us exigent sant de faire le Jeu de M. Vorster Bantoustans. les chefs, pour l’ins-

sur une compris et fis approuvent sans nationaux bantous.
r^u“ réserve le fait que, dans les

Vorster Bantoustans. les chefs, pour l’ins- d Un D1U 1 I TOTSi... »qu eue «I» aeniue.
l'intégration. A KIngniliiamstown, et proclamant : s Je suis sud-a/ri- tant, * font les élections », et, T9 n^t,nnLan des nambreat handicaps m. L. Sebe, premier ministre du coin et fe veux avoir accès d tout donc, exercent localement un

1qui pèwnt sur 1 existence des cistad, dit tout de go : « Les gens ce à quoi les Blancs ont accès pouvoir gang partage. Toutefois,
Placées sur lesûxmtières desJBan-

Bantoustans est en effet la par- pleine sont pas encore suffisant- dans ce pays. Aucun Africain si le Transkei nossède un toustans. va retarder le dévdop..
canisation de leur territoire, d’où ment mûrs pour l’indépendance, conséquent ne veut des Bantous- mtonS SfdeÆ Pfment &»nomique de ces te-
un remembrement onéreux. Le ,

niera. La formation de la mati-

Mpephu (Vends), Buthelezi
(Kwazulu) et leur « collègue »
M. Vorster. C’est dans cet esprit
que le Transkel a obtenu, dès le

printemps dernier, le droit de
constituer des forces armées auto-
nomes et que, dès avril, les forces
de police de ce B&utoustan ont
été placées sous 2e commande-
ment d’un officier noir, le pre-
mier d’Afrique du Sud a être
promu à de telles responsabilités.
Pretoria se félicite des offres de
déplacement à l’étranger faites
aux premiers ministres des Ban-
toustans, telles les Invitations en

Bantoustans est en effet la par-
cellisation de leur territoire, d’où
un remembrement onéreux. Le
rachat des terres blanches, par-
fois cultivées par plusieurs géné-
rations de fermiers, se heurte à
des obstacles psychologiques, les
possesseurs répugnant à se des-
saisir. D'autre pût, le rythme des
expropriations est ralenti par
l’inflation du coût des terrains.
En 1974. le Bantu Trust, officiel-
lement chargé de cette opération,
a racheté environ cinq milliers
d’hectares, ce qtd, «jouté aux
terres déjà occupées par les Noirs
représente une superficie totale
de vingt millions et demi d'hec-
tares (2), chiffre évidemment
dérisoire par rapport A celui de
la population des homelands, pro-
che de huit millions d’habitants.
En fait, et c’est l’une des critiques
fondamentales formulées par les

adversaires de cette politique A
l'encontre des dirigeants sud-
africains, plus de quinze miHfons
de Noirs, soit plus des trois quarts
de la population du pays, n'occu-
pent que 13 % de la superficie
du territoire.

Pour constituer les Bantoustans
en entités géographiques cohé-
rentes, le travail à accomplir est
sérieux puisqu'on 1972 ceux-ci
étalent morcelés en cent quatorze
parcelles, qui ne sont plus que
trente-six. Cependant, le remem-
brement s’avère pratiquement
impossible dans certaines zones,
et les Bantoustans conservent
pour l'instant du moins un carac-
tère artificiel.

Ainsi le BOphutatswana par
exemple est un Etat qui
n'existe que sur le papier. Certes,
il possède un drapeau et un
emblème — la tète de tigre, sym-
bole de l’autorité, — mais 11 est

encore dépourvu de frontières
réelles puisque constitué d’un
puzzle de dix-neuf morceaux
distincts.

un Parlement
_

et un gouverne- ^ ^ rtoltoTï
ment, fl est clair que beaucoup de pourra nas, en effet, compenser
décisions relèvent de la seule mnrtü a. îM-nrineMou-

iBOTSWANAl

décisions reievem ae ta senie
|e retarà app^ à lTudustrlafl-

compétence des Btancs et qu* sation des hamelatids. D s’agit.

225S2T? S d'autre part, d'éviter les con££
VaportheuL ». les Blancs font la trations urbaines trop fortes,
loi dans ire Bantoustans. Certes, sources d'éventuelles tensions
A Umtata, on peut croiser la politiques ou sociales. On le volt,

XESO*1

Mniangr.ia %
Chrysler Impérial de M. K. Matan- fe système d’ « apartheid » est
rima, immatriculée * XG 1 », mais parfaitement rationnel, et rien
on constate aussi que, contraire- n-y ^ iwiwka au hasard.
ment A ce qui se passe A Johan-
nesburg, la « déségratton »
n'est même pas engagée.

.PRETORIA

Comme nous VaîHxmeit on
diplomate, en désaccord avec la

plupart de ses collègues qui géné-

D
TRANSVAAL

Johannesfaourg

EPUBl Q Ù Et N

SWA2EC,
Le Transkel est autonome de- râlement approuvent la

puis 1963 et sera indépendant l’an d' « apartheid », même lorsqu’ils
prochain. Mais les Xhosas qui en déplorent les excès : c Les
vivent à Umtata doivent y subir Bantoustans sont destinés essen-

[SWAZILAND^,
un «apartheid» plus rigoureuxqu;à üeUement à servir de réserves de
East-London. situé A une demi- main-d’œuvre bon malthé. Ce

R E P U B L I

heure de vol, en pleine « zone son! des territoires où la situation
blanche ». Nulle part ailleurs, ne va cesser de se dégrader du

Kmberli

’yjr » f
V BASOTHD /%A
JÉTAT LIBRE OWAgWA- MWAm
- D’ORANGE v-TX

T/(fp

dans l’Etat blanc, sauf peut-être fait de Vaccroissement du nombre
dans l’Etat libre d’orange l'capar- des éléments improductifs qui rfy

, /w.v teid* n’est aussi pesant Ces Noirs entassent Des classes sociales

qui ne peuvent repérer franchir y sont en formation — 'fonction-
ne seuil de l’hôtel Impérial autre- noires, commerçants, petits pro-
ment qu'en livrée, ne sont pas prlétaires terriens — et ehavet

» m ", *

/ Btoemfontem

* chez eux », contrairement à ce et «hâve nota vont rapidement
que proclament les dirigeants de s'y affronter. Entre-temps, le

Pretoria. La politique des Ban- système des Labour bureau per-

toustans est une mystification mettra de continuer à canaliser
politique, une Illusion économique, la main-d’œuvre nécessaire sur les

bref, un véritable mirage. zones blanches, et, grâce à Vactrm
L’état de sous-développement de des «pore », celle-ci sera toujours

la plupart des homelands est dlf- convenablement ventilée sur les

1D 1 AFR flelle à imaginer : absence d'infra- fermes blanches— »
structure ou d’implantations in- D’ores et déjà, certains milieux

PROVINCE
dustrielles, ressources agricoles blancs d’Afrique du Sud préco-
insuffisantes, Inventaire minier nisent une participation Unau-
non dressé, etc. Four que ces cière étrangère directe au déve-

« foyers nationaux » puissent loppement des homelands. Un des

nourrir la population qui y est patrons de l’industrie sucrière
concentrée, il faudrait des lnvre- au Natal nous citait le cas de
tissements considérables qui coû- M. J.-P. Frank, ministre hollan-

Port Bizabéthf

D'AFRIQUE DU SUDW
feraient A la minorité blanche dais de l’aide au développement,
beaucoup plus cher que la misa d°ht le gouvernement se serait

en place d’un Etat racialement déclaré prêt à aider directement
intégré. La politique de création 1^ homelands. Mais IA encore, le

d’emplois nouveaux, officiellement choix n’est pas simple. Certains
prétendent que, en accordant une

ASIE
Cambodge

l£ VICE-PRÉSIDENT

DU GOUVERNEMENT A PEKIN

U SECURITE RÈGNE AU CAMBODGE

AFFIRME M. KHIEU SAMPHAN

aide directe aux homelands, on
facilite leur émancipation poli-

tique en même temps qu’on accé-
lère la promotion politique de
toute la communauté noire
d’Afrique du Sud. D'autres, au^ contraire, considèrent que toute

forme d'aide aux foyers nationaux

,
bantous constitue un encourage-

L évacuation des étrangers du Vietnam du Sud K~ que chaque Bantoustan constitue.

Un avion affrété par le gouvernement frsncsis I
dont ^ Mandc&ouh ma,

, _ .
* sous la coupe du Japon, fut le

est revenu vide de Saiann prototype, or. en dépit du am?

(Suite de la première page.)

Les Cambodgiens accepteront-
ils de se joindre à rASEAN (As-

,

sociation des nations de l'Asie du !

Sud-Est) s’il subsiste des bases
américaines chez les pays mem-
bres, ou bien en exigeront-Ils la
suppression, comme semble le

faire Hanoi ?

La Chine a exprimé son entier

soutien aux propositions de re-

groupement dans le Sud-Est asia-
tique.
La presse de Pékin ne manque

pas de relever tous les indices de
resserrement de la coopération
indochinolse : déclarations d'in-
tention du dirigeants, échange de
délégations, etc. Cette coopéra-
tion permettrait, aux yeux des
dirigeants chinois d’atténuer la

dépendance A l’égard de l'Union
soviétique qui résulte de la guerre.
Peut-être limiterait-elle aussi l’in-

fluence nord-vietnamienne dans
la région A un moment où Hanoi
confirme sa volonté de maintenir

de bonnes relations avec « tous

les pays socialistes ».

n ne faudrait pas conclure A
une détérioration des relations
eFwrv-p^rrt-iriPtTip.TntPTinpa- De fait,

an banquet de mercredi soir, les

allocutions des deux vice-premiers

ministres, M. Li Hdeû-nlen pour
la Chine et M. Le Tbanh Nghi
pour le Vietnam du Nord, étalent

comme d'ordinaire fort chaleu-

reuses. La délégation économique

nord-vietnamienne vient discuter

une fois encore de ce qu'elle peut

obtenir de la Chine, cette fols
caria doute molZIS PQUT K8S soldats

que pour ses épiciers et ses ingé-

nieurs,
ALAIN BOUC.

Bangkok (A.FJ3.). — - Après trois tuai et de résolution des problèmes

mois, les grands problèmes sont dans l'esprit do Pencha Sl/a » (cinq

,

est revenu vide de Saigon SgÿgfwS^â^iïïS
»» .. , plupart des Noirs d'Afrique du
Un avion, affrété par le gou- comptes privés sont pour l’instant Sud, certains premiers ministres

uerTiment français^ pour évacuer bloqués. des Bantoustans sont dé là sévère-réaolus au Cambodge -, a déclaré principes de la coexistence pael- ,

«. Kblni Samplun, pr.mte vl~- ^ à „ d. ^
premier ministre et commandant en Bandoeng). mercredi 13 août, dans la eapi-
chef des forces armées de libération. Le dirigeant khmer a ensuite dé- foie sud - vietnamienne, mais est

oques. des Bantoustans sont déjà sévàre-
Des magasins d'alimentation ment contestés par une partie des

dans une Interview à Radlo-Phnom- noncé la propagande malveillante des

le mercredi 13 août dans là
800,1 ouverts, et le ravitaillement élites de leur pays, qui leur repro-
œt blen assuré par le comité chent leur coopération avec Pre-

^ militaire de gestionTmais les prix toria.
revenu vide a Bangkok. . ont augmenté de 10 % depuis la An ^ même de la minorité

rann^umroôe ie jeudi m août. uamooogft • tes On déclare, à Taérodrome de chute de Saigon. Le chômage s’est Manche, les libéraux condamnent
Cette interview, qui ne sa déroulait Impérialistes américains ont de la Bangkok, que les autorités sud

-

accru de façon considérable du l'expérience, dont un prélat catho-
paa en direcl, mais dont un speaker rancune contre notre peuple, a-t-U vietnamiennes ont annulé les fait essentiellement de la dé'mo- hque romain, connu pour la Uti-
lisait les questions et (es réponses, déclaré. Les manœuvres perfides départs de la journée, car l'avion bllisatlon des militaires de l’an- de ses vues politiques, nous

est la première que la radio cam- n'ont encan crédit auprès des peu-
j

Était en retard. rien régime, dont l’occupation c
Hsa,t saas détour : c C’esfjf1

bodgïenne a»t retransmise da vice- pfes amis qui aiment ta paix. - 1 Les pois d’évacuation doivent

,

essentielle, actuellement, consiste
[

total— C’est Verwoerd
premier ministre. - Nous devons prendre conscience de

-Les usines commencent i fane- 09 danger-, a-WJ conclu.

tlonner. les écoles et tes hôpitaux . *.

sont ouverts -, a souligné le dirigeant a ia sJite des nouvel

en principe, avoir lieu quotidien-
nement jusqu'au 11 septembre au
moins.

& suivre les cours d'instruction décèsseur de M. Vorster) qui a été
civique organisés par les nouvelles l’tnitiateur de cette formule, crée»
autorités à leur intention. de toutes pièces, totalement irréa-

A la sJite des nouvelles noml-
L'activité Arnnnmtmio lüte & don° condamnée à l’échec.

Mjmrn^ Dams le domaina «uticola, netionn iniarvenuaa au aaln du pou- Les premiers rapatriés, arrivés
,
maJs le® nouvelles auto- r*? olumSt des Blancs ne sontM. Khleu Samphan a Indiqué que vemamanl cambodgien, la mission mercredi A Roissy - en - France, I
5
n
S?,

cé
J
i Juttor contre na^rfe c^avis.
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des progrès avalent été enregistrés, an France du QRUNC nous commu- font peu de déclarations afin de S?
rta,n

,

e® habitudes, notamment ***"

Bans toulaîois que la production sitf- n iqus . les précisions suivantes :
ne P35 compromettre le sort de ï*?5 Æ®, *enu

Sf. vestimentaires. 1

nsa à nourrir la population. -Dans lena Sari est no!Lé deuxième Parents demeurés à Saigon ou SïLJ™ continuent, PrOChâm article :

un an ou dsux. a-t-il dit, la produe-
>MB a huuiiii h» )«<|niiauuii. - unira M, |MIO Stff B5t DOAIfllj d6UX/dffl8 « — —— a -a^vu v« __ . , — -t

un an ou deux, a-t-îl dit, /a produc- vice-premier ministre, chargé dos ^ TOUgeA lèvres.
à “ mettre da

don couvrira les besoins da la con- altalros étrangères, préa la pr&sl- M*? ievres-

sommation, et II y aura même un dence du conseil des ministres; Salaire ^LSSSff!!
1^

surplus pour l'exportation.*

M. Khleu Samphan a évoqué les

difficultés auxquelles s’était heurté le

Cambodge après la libération, -du

affairas étrangères, près la présu d . un directeur d’établissement « Les autorités cmr.nr, LES BLANCSdence du conseil des ministres ; scolaire A Saigon, venu rejoindre clare im ranatrié _
nw

M. Son Sen est nommé troisième sa femme et ses enfants en congé namleSSe.?mJfbfaSSÎB3l dm- ENTRE LE TRIOMPHALISME
vice-premier ministre, chargé da /a en France, n espère obtenir un cuUés pour accorder lesvisaa de «
défense nationale, près la présf-

t̂

nr pour lu! «t sa sortie, air elles paraissent vexées ET LA ¥kW
dence du consa/7 des mlaistns. Le c^stefer une telle demande dewaniuuuyB 1* muoisuvu, - uu «miw uu wrwui un ihiuimh. w ___ fifqTi.ll I v.__ U>MS uius ucnudlttc UC

tait des destructions causées par la prince Nondom SJhanouk, chat de Ivit^s^de
Ql

ÎS,JS Aussi exigent - élles de
guerre des impérialistes américains-. rEtat et président du FUNK. et

8018111
ef. en par-guerre des Impérialistes américains FEtat et président du FUNK. et

M. Khleu Samphan a ensuite sou- M. Porw South, premier ministre et

ligné qua ta sécurité régnait au
Cambodge, où se manifeste la soH-

daritft entre les Khmers.

rfa
n “jis** ?

u ?ïk* M 8018111

ss

Ï^Zt Tbuœeu «ÜÏÏÜTi De divers témoignages, U res- & ÏÏyétolts fiï-ïïficïn^SUS^^SS
FLMK oni

d
ï<jr6ù^ que quelques entreprises I7«pâte. » et prédécesseur de Strijdom,

même personne, qui a voulu «Mdéré comme le «pénrda l’a ap»r*
daritè entre les Khmers. Annonçant d’autre part ia visite tlonner au ralenti A Saigon, garder ranoaymatfa aramié que

Ulold *
Interrogé sur la politique exté- en Chine dt. M. Khleu Samphan, ta notamment un chantier naval te comité de gestion créait un cil-

i2) ** 1913- Parlement s**-

rteure cambodgienne, le vice-premier mission du GRUNC 1e désigne comme ff^Jffiriqne de bicyclettes, une mat de délation en recommandant îoT^? Sou^e
1^ mil-

ministre en .rappelé las grands -premier vico- premier ministre jS'“ft" 3£î ^ »> «• taMBL *&> £3*
principes : - Indépendance, neutre- el commandant an chef dos JjgK jS*5S5ÏÏÎ

8-1*55*2,J££l aux autorités les mill- outre les quatre pnmucesüup^m mt non-allanament m. -Avec sas FJLP±JIX. - (forces armées popu-
a

,?
e et fonctionnaire de l’an- seraient le autos

adhère aux principes de respect mu- Kampuchea). antorlfiés prochainement. Mois les bonne conduite.
certmcatE de Act octroyait aux Banwma ep &&
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380 Les Jeux

jp
m/% méditerranéens

d'Alger
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U NE quinzaine de pays participeront, 6j 23 août au 6 sep-
. tembre, aux Jeux méditerranéens d'Alger, manifestation
sportive qui se déroule selon les principes des Jeux olym-

piques et que supervise, d'oiJJeurs, le Comité international olym-
pique (Cl.O.). C'est en 1951 qu'eurent lieu les premiers Jeux
méditerranéens créés à l'initiative de l'ancien président du
Comité national olympique égyptien, M. Tahor Pacha. Alexan-
drie, Barcelone, Beyrouth, Naples, Tunis et‘ Izmir ont été les
premiers lieux de rencontre de ces Jeux, la septième édition
devant se dérouler dans la capitale de l'Algérie. Les circonstan-
ces politiques font que le comité d'organisation s'est refusé à
adresser une invitation à Israël. Pour aussi regrettable que soit

cette attitude, sur le plan formel, an imagine mal la façon dont
aurait été reçue une délégation israélienne dans un pays arabe.
Le Cl.O. qui aurait pu s'interposer au moment de la désignation
d'Alger, a préféré tabler sur une hypothétique transformation
du cours de l'histoire, et n'est intervenu, « in fine », que pour
transformer les Jeux méditerranéens en Jeux méditerranéens
d'Alger. Ce changement de terminologie ne trompe personne, et
Surtout pas le président du Cl.O. lard Killanin, qui est attendu
officiellement dans la capitale algérienne, en même temps que
la plupart des présidents des comités olympiques nationaux des
pays participants.

Au niveau sportif, on s'attend encore à une domination
des pays européens (Italie, France, Espagne, Yougoslavie), qui

ont globalement plus de possibilités de briller que des pays comme
le Maroc, la Turquie, l'Egypte ou la Syrie. Encore convient-il de
tenir compte des progrès rapides qui sont réalisés ici ou là dans
des disciplines déterminées. C'est le cas notamment de l'Algérie

pour ce qui concerne (e handball et peut-être même le judo pour

lequel elle n'a pas hésité à envoyer des stagiaires au Japon. Du
moins pourra-t-elle se situer dans le concert international en
raison de la qualité des concurrents. A un an des Jeux olym-

piques de Montréal, les pays participants ont pris les choses au
sérieux et ont composé des délégations avec leurs meilleurs

athlètes du moment. L'Algérie compte donc bien faire le point

de ses progrès en sport. Considérons qu'en dix ans le pays

n'a pas eu le temps de se refaire, sur ce pian, une image

de marque, tout absorbé qu'il était pas d'autres tâches. C'est

aujourd'hui que tout commence et les Jeux méditerranéens sont

considérés comme un moyen idéal pour amorcer le développe-

ment sportif. Dans cette perspective, les investissements consentis

pour des constructions modernes se comprennent mieux que s'il

s'était agi d'une affaire de prestige. On sait, en effet, comment
le gouvernement algérien compte utiliser ie site olympique nou-

vellement installé pour favoriser la pratique sportive de masse

et faire de ce site également un centre national de formation et

de recherche. Activité intégrée au système politique, le sport

algérien doit être, aux yeux de ses responsables, un élément

de la révolution, une pierre dans l'édifice du socialisme.

C'est pourquoi aussi, parallèlement aux rencontres sportives,

auront lieu des manifestations culturelles dont la plus importante

sera le testivai de danses et chants populaires. Pendant la durée

des Jeux se tiendra le premier congrès méditerranéen de médecine

du sport.

Dons une pays si jeune, dont les trois quarts de la population

ont moins de vingt-cinq ans, il paraissait normal que l'organi-

sation des Jeux méditerranéens concerne plus l'avenir que le

présent.

LA S.N.C.F.A.
ossure un service de voyageurs en constante progression

depuis quelques années. Elle a transporté, en 1974,

7,9 millions de voyageurs, contre 7,7 millions en 1970.

Soucieuse du confort et de la sécurité de ses clients,

elle a mis en marche 31 nouveaux autorails rapides et

modernes, et 54 voitures inox du type international,

pour créer de nouvelles relations et renforcer ces trains

rapides.

La dernière réalisation est celle du train TRANS-

MAGHREB, équipé entièrement de voitures de luxe.

Assurant la liaison Alger-Tunis en 18 heures, ce train

connaît un engouement sans précédent auprès des

voyageurs ; il comporte des couchettes de 1” et 2e classe

et un confortable wagon-bar :

— Départ d'Alger : 18 h. - Arrivée à Tunis : 13 h. 21 0>

—— Départ de Tunis : 12 h. 51 - Arrivée à Alger : 6 h. 36

Point important : les formalités de douane et de police

s'effectuent à bord du train en marche.

(1) Heure tunisienne : GMT -f- 1.

POUR HAIE TRANSFORMATION SOCIALE ET CULTURELLE

D EPUIS l’accession de l’Al-

gérie à 1Indépendance, de
nombreuses mutations ont

profondément modifié le visage
politique, économique, culturel et

social dlm pays dont l'une des
caractérisagues essentielles est la

jeunesse.

La récupération des terres spo-
liées au bénéfice de ses légitimes
propriétaires par l’application dé-
terminée de la révolution agraire,

la prise en main des ressources
naturelles, la mt»> en place de
la gestion socialiste des entreprises
et l’application des principes de
décentralisation du pouvoir et de
déconcentration des tâches consti-

tuent autant de conquêtes du pou-
voir révolutionnaire après le re-
dressement historique du 19 juin
1965.

Dans le domaine de la forma-
tion, qui tntengg»» directement
les masses Juvéniles, la réforme
de l’Université, attentive aux réa-
lités nationales et adaptée aux
exigences du développement éco-
nomique et social du pays, la

création des Instituts de technolo-
gie destinés à la formation mas-
sive des cadres, la prochaine Ins-

titution de l'école fondamentale,
la mise en œuvre du service

national, représentent autant de
mesures concourant à la mobili-

sation de la jeunesse, en vue de
la poursuite de l’œuvre révolution-

naire.

D’une façon générale, l’instruc-

tion. l’éducation morale, la forma-
tion idéologique et politique, la

mobilisation révolutionnaire doi-
vent tendre à Intégrer tous les

citoyens dans l’œavre de déve-
loppement généralisé du pays.

Ce sont là les composantes es-

sentielles de la révolution cultu-
relle, dont la première phase vise

la transformation de notre en-
vironnement social encore marqué
par les mentalités et les compor-
tements hérités de la période
coloniale.

Le mouvement sportif national,

longtemps considéré comme un
phénomène marginal, doit obéir

aux principes d’une transforma-
tion sociale et être intégré en
tant que composante au proces-

sus de la révolution culturelle.

Le sport, avant l'Indépendance,
était le reflet de la politique colo-

niale d’exploitation et d’oppres-

sion. «

Organisé sur la base des dls-

par ABDALLAH FAHDEL (*)

positions édictées par la loi de
1901 sur l’association, le sport
en Algérie était considéré comme
appendice et pourvoyeur du sport

français qui ne s’imposait ni par

sa cohérence ni par sa diffusion

auprès des wm»»» et encore rnnins

rrmira» élément d’éducation et

de culture.

Au lendemain de l’indépendance,

l'organisation sportive était em-
bryonnaire. T.’iwaitiumunt

, pres-

que inexistant, les. fri^tanatirmK

sportives InsntOsante» et dégra-

dées, la cessation de toute acti-

vité durant la lutte de libération

nationale, telles sont les compo-
santes d’un système désuet, ana-
chronique et incapable de répon-
dre aux besoins massifR d’un pays
jeûna

Dès son installation, le minis-
tère de la jeunesse et des sports

mit en place des Fédérations

nationales et un Comité olympi-
que, entreprit la restauration du
patrimoine sportif, ouvrit les

portes du centre régional d’édu-
cation physique et sportive de
Ben-A&noun aux premières pro-

motions d’enseignants de l’indé-

pendance. élabora le texte fon-
damental. qui* jusqu’à l’heure

actuelle, régit Je sport algérien.

Malgré tout ce qui a été en-
trepris et réalisé sur cette base,

la pénurie des moyens conjuguée
à une organisation inadaptée se

traduit actuellement par des

résultats insuffisants au niveau
de la pratique sportive et de
l’encadrement.

H y a donc nécessité à apporter

des solutions aux problèmes d’or-

ganisation, d’encadrement, d’en-

seignement d'animation et d'équi-

pement qui conditionnent le

développement de l’éducation phy-
sique et sportive dans .notre pays.

L'analyse qui précède démontre
les multiples implications du phé-
nomène sportif sur le plan de
l'éducation, de la formation et

la mobilisation de la jeunesse sur

le plan économique et social par
son impact sur la productivité

et la santé des citoyens et enfin,

sur celui de la défense des acquis

de la révolution.

Si la formation d’un homme
nouveau, garant du développe-
ment de la révolution socialiste,

d’un producteur en possession de

toutes ses capacités physiques,
d’un citoyen en bonne santé, sont
les préoccupations du pouvoir ré-
volutionnaire, une attention ac-
crue doit être progressivement ac-

cordée, en fonction de Tordre des
priorités nationales, à la promo-
tion de l'éducation physique et

sportive, partie intégrante de la

révolution culturelle.

La jeunesse constitue le capi-
tal le plus précieux d’une nation
et le garant de la continuité révo-
lutionnaire.

lia mise en œuvre d’une poli-

tique globale la concernant ne
peut Ignorer l’éducation physique
et sportive eu tant que facteur de
mobilisation et de dynamisation
des sources de l’énergie sociale.

Far les valeurs éducatives, civi-

ques et morales qu’elle véhicule,

l’éducation physique et sportive

constitue L’un des supports de
cette politique.

La politique sportive nationale
dépasse toutefois largement le

cadre de celle-ci, du fait qu’elle

s’adresse à toutes les catégories
d’âges et à l’ensemble des tra-
vailleurs.

Elle ne peut ae développer que
grâce à l’organisation d’un vaste
mouvement sportif national re-

groupant l’ensemble des person-
nes physiques et morales déter-
minées à œuvrer pour la promo-
tion d’une société saine et engagée
dans les tâches de développement
généralisé du pays.

L’éducation physique et spor-
tive se définit comme un système
éducatif profondément Intégré au
système global d'éducation, obéis-

sant aux fins poursuivies par
celle-ci, et tendant à valoriser par
ses apports spécifiques la forma-
tion de l’homme, du citoyen et

du travailleur socialistes.

L’action des hommes et des
institutions engagés dans l’œuvre
d'éducation et de formation de la

jeunesse algérienne, se dévelop-
pent également , au sein du mou-
vement sportif national, cadre et
fondement de l’éducation physi-
que et sportive.

L'organisation du mouvement
sportif national obéit aux prin-
cipes suivants :

• DEMOCRATISATION. —
L’éducation physique et sportive

est un système d’éducation de
masse. Far là est affirmé le droit

de tout Algérien à recevoir une
éducation physique. Ce droit est

reconnu au même titre que ren-
seignement

• GLOBALITE. — L’éducation

physique et sportive, partie Inté-

grante du système éducatif,
s’adresse à l'homme et à la société

dans leur totalité. Elle constitue

un ensemble cohérent, homogène
et global, fondé essentiellement

sur la pratique de sports édu-
catifs organisés sur des bases

scientifiques.

• AMATEURISME ET VALO-
RISATION. — Système d’éduca-

tion de masse, l’éducation phy-
sique et sportive permet de déga-

ger au sein des pratiquants une
élite sportive susceptible de re-

présenter valablement le pays.

Les pratiquants de haute per-

formance, reflet du niveau de

développement sportif, doivent

bénéficier d’aménagements socio-

professionnels. réglementairement

établis, conformément à leur

Statut et non en raison de privi-

lèges, dans le strict respect des

règles de l’amateurisme.

• GESTION SOCIALISTE. —
L’organisation et la gestion des

activités sportives sont autant le

fait des dirigeants officiellement

mandatés que celui des sportifs

pratiquants.

L’application de ce principe

permet une gestion démocratique

un contrûle fonctionnel, et enfin

une formation pratique des

futurs animateurs, au sein de
toutes les unités constitutives du
mouvement sportif national.

Il implique par dessus tout que
le dirigeant d’un groupement spor-
tif, dans quelque secteur qu'il

évolue, et quels que soient sa qua-
lité ou son rang, se comporte en
tout lieu et toute situation en
véritable éducateur de la jeu-
nesse.

• DECENTRALISATION. —
Les activités physiques et spor-

tives sont organisées au sein de
toutes les institutions nationales,
administratives, économiques et

militaires, jusqu’aux cellules de
base qui doivent détenir un pou-
voir effectif de gestion des moyens
d'action.

*(*) Ministre algérien de la Jeunesse
et des sports.

SUR DES INSTALLATIONS MODERNES

L E site sur lequel se déroule-
ront les compétitions a été

édifié à l’occasion des Jeux
méditerranéen. L'Etat algérien a
investi quelque 400 millions de
francs pour ces constructions mo-
dernes qui rappellent en bien des
points celles de Munich pour les

Jeux olympiques de 1972. Ce qui
diffère, cependant, par rapport
aux intentions des uns et des au-
tres. c’est l’utilisation qui sera
faite de ce complexe sportif pas-
sés les Jeux.
Four l’Algérie, construire était

une nécessité dans la mesure où
la capitale ne possédait pas les

équipements indispensables au
développement du sport. Ia pers-
pective des Jeux méditerranéens
a contraint les responsables à
accomplir une prouesse qu’ils

n’auraient jamais accomplie au-
trement. L’échéance commandait,
et toutes les entraves ont été sur-
montées avec une ardeur confon-
dante. Les études techniques
n’ont commencé que vers la fin de
1971. et l’ensemble du chantier
s'est animé en septembre 1972 —
à l’exception du stade olympique
de soixante-dix mille places qui

a été Inauguré trois mois aupa-
ravant.

une zone de formation et une zone
de compétition.
-La zone de formation comprend

le Centre national des sports,

chargé de la formation des cadres
à tous les niveaux, et le Centre
national de médecine sportive, qui
permettra à la fols de suivre les
athlètes physiquement et physio-
logiquement, et de former le per-

sonnel médical spécialisé. Onze
gymnases sont groupés dans un
bâtiment central, où l’on trouve

également un amphithéâtre, une
bibliothèque, etc. Un ensemble de
terrains d’entraînement et de bâ-
timents d’internat complètent les

constructions de cette zone que
Ton pourrait qualifier de péda-
gogique.

As sons-sol du stade olympique:

hôiel, cinéma, restaurant

Deux ans et demi pour réaliser on ambitieux projet

Les promoteurs ne disposaient
donc que d’un délai de deux ans
et demi pour réaliser leur ambi-
tieux projet. Les difficultés de
toutes sortes n’ont cependant pas
manqué, compte tenu principale-

ment du fait que les travaux ont
été entrepris— avant même que les

études techniques soient achevées.

Les architectes ont eu à résoudre
notamment un délicat problème
de fondation en raison de la pré-
sence d’eaux «ogressfoes» (sulfa-

tées) qui ont nécessité l’emploi de
ciments spéciaux. L’approvision-

nement en matériaux pour là plu-

part Importés et la coordination
des travaux s’accommodaient mal
de la précipitation. Aussi est-ce un
véritable plan de bataille qui fut

établi avec une rigueur Inusitée.

Afin de parer au plus pressé. l’en-

semble du personnel administra-
tif et technique a été installé dans
un centre de coordination situé

sur les lieux mêmes du chantier.

Ce faisant, le maître d’œuvre,

en l’occurrence le ministère de la

jeunesse et des sports, a pu main-
tenir ses objectifs qui étalent de
.faire du site olympique à la fois

La zone de compétitions se si-

gnale - tout d’abord par le stade
olympique, dont les sous-sols ren-
ferment un hôtel de quatre-vingts
lits, une salle de cinéma, un res-
taurant, une cafétéria, etc. La
surface du terrain de football est

un matériau synthétique, ainsi

que la piste de course. Ce stade
s’ouvre comme un théâtre romain
sur le reste de la cité olympique,
avec sa saDe omnisparts, son
complexe nautique, son terrain
d'athlétisme, son stade de hand-
ball, ses courts de tennis, ses ter-
rains de baskett-ball et de volley-
ball

On reste admlr&ÜÎ devant Vnr-
chltecture de la salle omnisports,
dont la coupole de 90 mètres de

diamètre est supportée par les

murs, sans point d’appui inter-

médiaire. Quant au complexe nau-
tique, il comprend un bassin cou-

vert et un bassin en plein air,

avec tribune de plus de deux mlHe
places. Ce complexe est destiné
à la fois aux compétitions natio-

nales et internationales, à l’en-

traînement de Télite comme à
l’usage des sportifs amateurs et

des scolaires.

Ces dispositions résument les

intentions des promoteurs, qui ont
pensé avant tout & l’utilisation

des installations après les Jeux
méditerranéens. C’est dans la pers-

pective d’une pratiqué généralisée

du sport qu’ils ont bâti.

FRANÇOIS SIMON.

fi-'
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Dans un pays en pleine mutation

D ANS nombre de pays du tiers-

monde, Torganlsatlon d’une
mwii/flStsflAfl MfflffiA les Jeu*manifestation comme les Jeux

méditerranéens répondrait avant tout

â des préoccupations de prestige.

En Algérie, elle relève surtout d'un

défi ; un défi Intégré dans le protêt

global de développement du pays,

comparable A ceux qui ont 616 lancés

et gagnés dans d'autres domaines.
Et, d’abord, pourquoi un défi ?

Pares qu'on ne se rend pas tou-

fours compte, dans les vieux pays
d’Europe fortement structurés depuis

des siècles, de ce que des assises
comme le -sommet* des non-all-

gnés en septembre 1973, la Foire

Internationale rfAlger qui se poursuit

depuis plus d’une décennie, en pre-

nant chaque année plus d'ampleur,

ou les Jeux méditerranéens, suppo-
sant d'efforts. Il faut, en effet, édifier

les infrastructures, puis, ce qui est

plus complexe, maîtriser rorganlsa-

tlon pour assurer le bon fonctionne-

ment des Installations et l’accueil, et

garantir le sécurité i plusieurs mil-

liers de personnes.

La réussite de ce genre d’entre-

prises est plus difficile qu’il n’y

paraît de prime abord. Elle reflète.

en tout cas, un certain développe-

ment ou tout au moins une volonté,

et, si elle est Intégrée dans un

schéma d’ensemble, elle sert de
tremplin au pays pour franchir un
nouveau seuil.

L'Algérie de 7975 apparaît, treize

ans après son accession à Pindé-
pendance, comme un pays en plaine

mutation dans tous lea domaines.

Le travail réalisé plus particulière-

ment depuis une décennie commence
à porter ses Imita, et les résultats

de fa triple révolution industrielle,

agraire et culturelle sont désormais
tangibles, même si des lacunes sont

encore visibles dans bien des sec-

teurs. Mais, pour mesurer le chemin
parcouru, il convient de se souvenir

des conditions qui prévalaient en
1962; bouleversée par huit ans de
guerre, déchirée entre une élite de
formation française et une masse de
culture arabo-lslamlque. dramatique-

ment privée de cadres par le départ

massif des Européens, TAlgérie sem-
blait mal partie. Le redressement

n’en est que plus Impressionnant.

En accédant au pouvoir en 1965,

le président Houari Boumedlène et

son équipe s’étalent fixés trois buts

UN FESTIVAL DE DANSES ET DE CHANTS POPULAIRES

En même temps que les ren-

contres sportives, l’Algérie a
prévu un vaste programme cultu-

re/. Le plue importante des ma-
nifestations sera le festival de
danses sf de chants populaires

auquel participeront rAlgérie,
rEgypte, rEapagne, fa France

,

la Grèce, ritalie, la Libye, le

Maroc, ta Tunisie, la Turquie er

fa Yougoslavie. Los spectacles

seront donnés au thé&tro de
pleln-alr de Sldl-Fredf, Imposant
tant par son architecture que par
sas nouvelles Installations tech-

niques.

C’est également â Sidl-Fredj

(exSIdl-Ferruch), joli port de
plaisance conçu par Tarchhocta
Fernand. Pouillon, que seront

organisées des expositions de
tableaux, de miniatures, de

organise»

V tableaux.

sculpturea et d'objets d’artisanat

traditionnel.

D'autres manifestations auront

lieu d'une façon quasi perma-
nente tant à la Foire interna-

tionale d’Alger, qui se tient en
même temps que les Jeux mé-
diterranéens. qu'au village olym-

pique de Ben-Akoun. et en dif-

férents points de la capitale,

notamment A la galerie d’art de
fA.P.C. (Assemblée populaire

communale), à ta Cinémathèque
et aux sailee El Mouggar et

TAtlas. Des films des pays par-

ticipants et évidemment des
longs métrages et des documen-
taires algériens seront projetés

tandis qu'une trentaine d’ensem-
bles folkloriques algériens assu-

reront une ann/madon continue.

principaux : construire l’Etat, parte/re

rindêpendance politique par la récu-

pération des richesses nationales,

poser les bases du « décodage -

économique. Ces objectifs ont, dans
l’ensemble, été atteints.

Le construction de rEtat s’est laite

par la mise en place d’une adminis-

tration compétente bien que parfois

un peu lourde et tatillonne — A
l’Image de fa française — et par ta

création d'organismes comme le

CJV.E.S. (Conseil national économi-

que et social) et les sociétés natio-

nales. Colonne vertébrale économique
du pays, cee sociétés constituent

rinirestructure sur laquelle repose le

pouvoir politique. Parallèlement, le

régime a créé en 1967 fas AJ».C.

(Assemblées populaires communa/ssj
et, en I960, les AlP.W. (Assemblées
populaires de wlllayaa) pour doter la

population d’une école pratique de
la démocratie et favoriser la décen-
tralisation. Une assemblée nationale
devrait, avant le 19 fufn 1976, coiffer

cette construction pyramidale. Enfin,

un découpage administratif qui a
porté en 1974 de quinze é trente et

un le nombre des wilfayas (départe-

ments) reflète les transformations en
cours maie doit, an même temps, en
accélérer le rythme.

Les différentes nationalisations —
celle des hydrocarbures en 1971 ayant
été la plus déterminante — ont per-
mis é l’Etat de disposer des moyens
nécessaires pour assurer le dévelop-

pement inférieur tout en fournissant

une assise solide à se politique

étrangère. L’Algérie, qui joue un cer-

tain rOle dans le domaine pétrolier,

estime, en outre, que le processus
qu’elle a suivi peut Inspirer le tiare-

monde dans ses rapports avec les

nations Industrialisées. Ainsi, après
s'ètre repliée sur elle-même pour
dresser rinventaire de ses potentia-

lités, se récupérer el amorcer son
édification, l’Algérie s'est spectacu-
lairement affirmée sur la scène Inter-

nationale lors du • sommet » des
non-allgnês è Alger, la session ex-

traordinaire de l'Assemblée générale

de rONU sur les matières pre-

mières et le développement, convo-
quée au printemps 1974 A rinltlatlva
du président Boumedlène, en étant

la suite logique.

Préparé par les différents plans
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Siège social :

8, boulevard Ché-Guévara, ALGER
Télex : WATANI 52788
Tel. : 62-05-30 à 34

62-76-00 à 04
62-60-80 à 81

Bureau de représentation è Paris

9, avenue Marceau {75016}

Télex : B.N.A. 62.856
Tel. : 723-61-10

quadriennaux, le « décodage -

économique conçu pour - l'hori-

zon 80 - est bien amorcé. Le
régime s'est fancé dans un ambi-

tieux programme d’industrialisation

dont le dynamisme trappe tous les

observateurs étrangers. Certes, des
difficultés surgissent ou subsistent

çè et lè : faiblesse‘ dea Infrastruc-

tures, gasplUAges, corruption, Insuf-

fisance du personnel d’encadre-

ment, etc. C'est, 7e plus souvent,

nous semble-t-il, le résultat d’une

crise de croissance que le IF Plan

quadriennal 1974-/977 s'efforce do
pailler. Particulièrement Important,

ration en faveur de réducation et

de la formation ee maintient depuis

rindêpendance et concerne annuel-

lement 30 Va du budget de rEtat.

L’Industrialisation — « priorité

des priorités - — avait empêché ia

promotion agricole de bénéficier de
la même attention. La révolution

agraire déclenchée en 1971 entend
provoquer des mutations profondes
sur te triple plan économique, poli-

tique et aocial. per remàiloratlon de
la productivité, la mobilisation de

'la paysannerie et d’autres couches
de la population, enfin per la trans-

formation des mentalités. Les mul-
tiples obstacles que cotte entre-

prise doit surmonter et les ten-

sions sous-jacentes qu’elle pro-

voque prouvent, au demeurant, qu’il

ne s’agit pas d'une réforme super-

ficielle.

SI les résultats semblent moins
évidents dans le domaine de la culture

et du sport, c'est que tout y était

è taire. Ils prennent néanmoins
une autre dimension lorsqu'on

sait que la révolution culturelle

devait- être précédée et préparée

par une révolution pédagogique
fondée sur fa formation des maî-

tres qui faisaient défaut, la scolari-

sation Intensive, rambisation, la

modernisation des programmes et

la construction des locaux.

dans radministration et tes sociétés

nationales pour assurer le fonction-

nement de rEtat, le parti n’a pas

toujours joué le rôle d’animation

politique et de réflexion Idéologi-

que qu'on était en droit d'attendre

do lui. Le chef de TEtat a annoncé

sa réorganisation, et tout Indique

qu'il compte pour la mener à bien,

malgré les difficultés, sur le sang

neuf que les organisations de
masse (U.G.TJL, U.N.FA„ UM.PA..
UJiJA., etc.) devraient lui appor-

ter (1). LA encore, la mutation en

cours est plus Importante qu’il n'y

paraît è première vue. Le passage
de la - solidarité nationale à la

solidarité révolutionnaire - devrait

permettre de forger, comme l'a

annoncé le président Boumedlène,
une nouvelle force socialiste repo-

sant sur quatre composantes : le

soldat, le fellah, rintellectuel révo-

lutionnaire et l’ouvrier.

Dans ce pays où les moins do
vingt-cinq ans représentent 75 «/,

de ia population, les faunes
exercent, dans fous les secteurs

une formidable pression qui M
'

peut être ignorée. Los jeunes IHlss

qui ont bénéficié des effets de tâ
scolarisation Intensive, participent

au mouvement, tout au moins dans
les villes et les universités. SI des
structures archaïques réels tant
encore, d’autres sont sérieusement
secouées, et Ton commence i voir

tomber certains tabous. Nul douta

que le sport et Hnstruction y sont

pour quelque chose—

PAUL BALTÆ

(1) Union générale des travaJUmm
algériens. Union nationale des fem-
mes algériennes. Union
des paysans algériens. Union natio-
nale de la Jeunesse algérienne. Ces
deux dernières organisations ont été
respectivement créées en 1871 et Uns

UN CONGRÈS DE MÉDECINE DU SPORT

La pression des jeunes

C’est sans doute au niveau du
F.LJi. (Front de libération natio-

nale) que les lacunes étalent le

plus évidentes pour des raisons

<Tordre historique et pratique. Vidé
de ses meilleurs éléments passés

L'Algérie orgonise, ô l'oceo-

sïort des Jeux méditerranéens,
le premier Congrès méditerra-

néen de médecine du sport,

qui se tiendra à Alger du
1“ au 3 septembre. Les thè-
mes suivants seront à l'ordre

du jour : contrite médical de
l'athlète de haute perfor-

mance ; pathologie tendino-

musculaire et ligamentaire de
Pathlèfe ; base médico-physio-
logique de l'orientation spor-

tive de J'enfant à l’âge sco-

laire ; formation des cadres en
médecine du sport.

Lors du congrès, PAIgérie
compte inviter tes participants

â contribuer à la création de
f'O.M.M.5. (Organisation mé-
diterranéenne de médecine du
sport) qui aura pour objet de
promouvoir et de coordonner
doru les Etats riverains les

études concernant la médecine
et la biologie appliquées à
l'éducation physique et aux
sports, et d'établir des liens

entra les organismes chargés
' de la médecine du sport dans
les pays méditerranéens.

Parallèlement, les organisa-

teurs des Jeux ont mis en

place d'importantes structures
médicales pour répondre aux
besoins des athlètes et des
spectateurs. La commission
médicale mobilisera en perma-
nence 49 médecins, spécia-
listes et chirurgiens, 752 agents
paramédicaux spéciali-

sés, 215 agents de la protec-

tion civile, 50 secouristes du
Croissant - Rouge algérien et
21 agents administratifs. Ce
personnel interviendra au ni-

veau de quatorze Infirmeries,

cinq centres médicaux, une
polyclinique de médecine du
sport, cinq centras hospitaliers

universitaires. Ces différentes

unités seront reliées par trente-

sept ambulances dont - trois

susceptibles d'assurer la réani-

mation pendant le transport.

P. B.

iil

Banque Nation ale d Algérie

LA BANQUE NATIONALE D’ALGÉRIE finance

tons les secteurs de l'économie (l’industrie,

1 agriculture dont elle a le monopole! le commerce,
les transports...). Elle est la banque des entreprises

publiques et privées. Son vaste réseau à l’intérieur

du pays (140 succursales et agences) lui permet
de traiter rapidement et dans les meillenres

conditions toutes les opérations qui lui sont
confiées. Dans le domaine do COMMERCE
EXTÉRIEUR, elle dispose d'un département

spécialisé dans les opérations avec l’étranger, de
bureaux de représentation à Paris et Beyrouth et

des nombreux correspondants dans le monde entier.

Bureau de représentation à Beyrouth :

CENTRE SAINT-CHARLES
B.P. 155.842 - BEYROUTH (Liban)

Télex : BAN/ALG 22-142
Téi. : 365 420/1
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La contribution des Algériens au sport français £ %

A VANT )Indépendance de
l'Algérie, de nombreux
athlètes originaires de cette

région s'illustrèrent dans le sport
français et furent même sélec-
tionnés en équipe nationale. On
les retrouvait essentiellement dans
trois disciplines : la boxe, qui
recrutait déjà ses adeptes dans
les couches sociales les plus
défavorisées; l'athlétisme, où ils

brillaient surtout par leur résis-

tance dans les courses de fond,
et le football, qui est partout en
Afrique comme en Europe et en
Amérique du Sud le sport le plus
populaire.

Ce rappel a sa signification. 13

indique que l'Algérie est tout aussi
capable que n'importe quel autre
pays de briller sur le plan inter-
national, qu'elle dispose du capital
humain nécessaire. Ce qui sépare
le passé de l'avenir, c'est le râle

que seront amenés à jouer les

athlètes de haut niveau : hier
plus ou moins utilisés à des fins

qui leur étalent étrangères, ils

sont voués aujourd'hui au service

de leur pays.

Si, dans les années 50. Marcel
Ccnian, Robert Cohen et Al-
phonse Aliml. tous trois cham-
pions du monde et nés en Algé-

rie. étalent les figures de proue
de la boxe française. l’Afrique

du Nard représentait aussi quan-
titativement une région de recru-
tement exceptionnelle tâO % des
effectifs de la fédération en 1S58 i.

La plupart de ces boxeurs res-

taient dans les rangs amateurs
on végétaient au niveau profes-
sionnel- Toutefois. Shériff Hamia
fut champion d'Europe des poids
plumes en 1957. et le poids super-
léger Aïssa Hashas échoua de
fort peu pour le titre européen
face au Finlandais Maskj. en 1964.

Les plus beaux titres

en athlétisme

C’est pourtant en athlétisme que
ces Français d'origine algérienne

ont obtenu leurs plus beaux titres

de gloire. Parmi les quatre Fran-
çais qui ont remporté une mé-
daille d'or en athlétisme aux
Jeux olympiques on trouve Michel
Thèato (marathon en 1900 > et

Joseph Guillemot (5 000 mètres
en 1920), Mohammed El Ouafl.
vainqueur du marathon des Jeux
d'Amsterdam en 1928. tout comme

Alain MImoun. vingt-huit ans
plus tard, à Melbourne.
Alain MImoun retrouva aussimaintes fois en équipe nationale

Hamida Addéche et Hamoud
Ameur, qui furent comme lui, la
quarantaine venue, des phénomè-
nes de longévité en compétition.
La dernière équipe de France vic-
torieuse du Cross des nations en
1956 était d'ailleurs composée de
six coureurs d'origine algérienne
et quatre d’origine marocaine...

On autre coureur talentueux,
Patrick El Mobrouk battit le re-
cord de France du 1 500 mètres de
Marcel Hansenne pour ta porter
à 3 min. 46 sec. en 1952. un temps
qui sera amélioré cinq ans plus
tard par Michel Jazy. Malgré
trois titres nationaux sur 800 mè-
tres de 1953 à 1955 et cinq titres
sur 1 500 mètres de 2949 à 1953.
El Mabrouk manquait de volonté
et de rigueur pour connaître la
même réussite au niveau interna-
tional où U se contenta d’une
cinquième place en finale du
1 500 mètres aux Jeux d'Helsinki
en 1952 et d’une médaille d'ar-
gent aux championnats d'Europe
de Bruxelles en 1950.

A côté de ces athlètes qui bril-
laient essentiellement par leur
résistance à l'effort, AU Braiehi
fut recordman de France du saut
en longueur (7.75 m en 1962)
avant de gagner le concours des
Jeux de l'Amltiè en 1963 avec un
bond de 7.91 m sous ie maillot
algérien. Redevenu français, il

obtint ensuite un quatrième titre

national en 1966 après ceux de
1957. 1960 et 1962.

De nombreux footballeurs

Plus nombreux encore furent
les Français d'origine algérienne
qui se distinguèrent dans le

football. Plusieurs centaines d'en-
tre eux opérèrent dans les équi-
pes professionnelles de la métro-
pole. Une dizaine ont même été
retenus en sélection nationale.
On se souvient surtout de Kader
Firoud. qui fut six fois interna-
tional au cours de la saison 1951-

1952. maïs qui est encore plus
connu pour ses quinze années
passées comme entraîneur du
Nîmes olympique, avec un inter-

mède en 1967 où il devint direc-

teur des sports eh Algérie.

Le plus talentueux fut sans
conteste Rachid ' Mekloufi, l'ac-

tuel responsable du football algé-
rien. Quatre fois champion de
France (1957, 1964. 1967 et 1968)
et une fois vainqueur de la Coupe
(1968) avec Saint-Etienne, qua-
tre fols International, Rachid
Mekloufi semblait parti pour une
grande carrière en métropole
quand, à vingt-deux ans. le
15 avril 1958, U répondit à l’appel
du Front de libération national
algérien cF-HN.) et rejoignit Tu-
nis avec Zitouni, qui, comme lui,
devait aller disputer la Coupe du

monde en Suède avec l’équipe de
France, Ben Tifour, Bekloufi
(Monaco). Kermali (Lyon).
Roulai (Angers). Brahimi et
Boucherait (Toulouse), puis un
peu plus tard Bouch&ehe et Sou-
khane (Le Havre).
Pendant quatre an**, ils furent

peut-être les meilleurs ambassa-
deurs du F.LH à l'étranger et
constituèrent en tout cas la pre-
mière équipe algérienne.

GÉRARD ALBOUY.

LA SÉLECTION FRANÇAISE
La France, qui participera à toutes les disciplines, sauf

la boxe, le handball et le tennis, sera représentée aux Jeux
méditerranéens d’Alger par près de cent cinquante athlètes.

• ATHLETISME. — Mes-
rieurs ; Cb&uvalot (100 m, 4x100
m> ;

Echevln (100 m); Arame
(200 m, 4 x 160 m) : Solnte-Rose
(200 m. 4 X 100 a) ; Mets (4 x 100
m) ; Demartbon (400 m) ; Ker-
blrion (400 m) ; Bandiez <800
m) ; Nalieï (400 m haies) ; VU-
lain (3 000 m steeple) ; Boohéme
(longueur); Lamltié (triple
saut)

; Aboda (porche) ; Leroy
(Javelot) ; Acctunbray (mar-
teau) ; Marti (décathlon) ; Le-
rouge (décathlon); Dames :
Alla* (100 a, 4x100) ; Oolvtto
(100 m. 4x100 m) : Pelucherai
(400 m. 4x100 a) ; Paul (4x100
mi

; Thomas (800 m) ; Trlcault
(100 m haies) ; Jarry (disque).
• BASKET-BALL — Beugaot,

Bonato. Cachemire. CSabau, De-
mars. D o b b e l s. Dubuisson,
Oraanca. Hacrust, Lamothe, Sé-
négal. Vebobe.
• CYCLISME. — Berlin, Boa-

sla (piste) ; IAlouette. Llnard.
Mauvllly, Muselet.
• ESCRIME. — TaJvard. 8a-

Ira (fleuret) : Vitrac, L&morur
i sabre) ; RIbond. Ceasac (épée);
Dumont. Jouiand (fleuret fémi-
nin).
• FOOTBALL. - Gardiens de

but : Duval (Toulon), Otiandin I

iNîmes) ; défenseurs Cloet
i Valenciennes). Marcblonl (Bas-
tia), Potaer (Cambrai), Btaesle-
wltz (Lena), Lavoc&t (Parla Fc);
milieu de terrain : Conge (Ren-
nes), Fernande* (Marseille I, Pos-
tier (Caen). Morettl iG&selec
Ajaccio). Bertomxaler -lOeu-
gnon) ; attaquante : Castdlanl
iNlcej. Délégué (Lyon), Lautex^
bach (Montluçon), Martet (Pols-
sy ), Rouyer (Nancy), Br.baer
i Saint-Etienne). Pecout «Nan-
tes).

• GYMNASTIQUE. — Boérlo.
Bouiard. Boutet, Decoux, Kolofco,
Moy. Farjat.

• HALTEROPHILIE
,
— Stres-

ser (mouche) : Goinard (coq) ;

Bldard (plume) : Leblanc (lé-
ger) ; Coussin (mi-lourd) ; Cour-
rier (lourd).

• JUDO. — Veret (léger) -.

Vlaj (mi-moyen); Steamer
imoyen) ; Dalla (mi-lourd) ;

Berthet (lourd et tontes catégo-
ries).

• LUTTE LIBRE et LUTTE
GRECO-ROMAINE. — Lo Brutto
(32- kg) ; Toulotte (62 kg’) ; Bal-
lery (62 kg) ; Bozonet (68 kg) ;

Bouchoule (82 kg) ; Oranger
(90 kg).

• NATATION. — Hommes :

lama. Scandura. Delaporte, An-
draca, L&znaro. I«iot, Combet.
Gay. Beylot-Bouieeiot. Calabulg,
RaveUngblen, Baehr. Borios. Da-
mes : Carpentier, Vlbet, Duper-
ron. Zappa, Testas.
Tremplin : Goosen. Boussarâ

et Christiane Wlles. -

• Tm. — Baud, cairega (fosse
olympique) ; Franchomma. Pè-
not (akeet) ; Porthault. Fagglon
(pistolet libre) ; Cannons. Ger-
ment (pistolet ritease olympi-
que ' ; Rmptaz, De Mollanhelm
(carabine trois positions).

• VOILE. — MAury, Van Den
Brosck (Flnn) ; T. et IL Fajot
(Flying Dutchman) ; Granger-
Wacquez. Le Hoerff (Flying
Dutchman) ; H. et P. FOUen/ont,
Bonet, Fleury (470).

• VOLLEY-BALL. — Branden-
burg. Cohen, Daniel. Di Glan-
tammaao. QeUer, Gergaud. Le-
tocart, Morvan. Patin, Ronsselin,
Varloud. Vlguler.

vous assure à l'aller et au retourdes départs
hebdomadaires à bord de ses
car-ferries
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ORAN /ALICANTE / MARSEILLE
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FRANCE MARSEILLE/PALMA /ALGER
MARSEILLE /ALICANTE/ORAN
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auajj api SNS

Créée pourassurer une base de
développementdu secteur métallur-
gique en Algérie, la Société Nationa-

le de Sidérurgie estchargée de:

la production sidérurgique, la trans-

formation de l'acier, la production

des métaux dont elle détientle

monopole, la distribution des pro-

duits sidérurgiques.

La SNS comprend plusieurs unités
.

réparties à travers l'Algérie:

un complexe sidérurgique intégré à

El Hadjar,Annaba,
une aciérie à Oran,

une usine d'électrolyse de zinc à

Ghazaouët des usines de tubes, une

usine de profilés à froid, un complexe
d'emballages métalliques à Alger.

LaSNS exporte:
- de la fonte hématite d'affinage

— des brames d'acier

- des bobines etdestôles fortes
laminées à chaud

— destubes soudés en spirale

(qualité eau ethydrocarbures)

—des petitstubessoudés longitudi-

nalement

A SONELGAZ
Un effort permanent au service

du développement économique et social

Le double monopole dévolu A la SONELGAZ porte, d'une part, sur la production, le transport, la

distribution, l'importation et l’exportation de l'électricité ; d'autre part, dans le domaine du ga*. sur

le transport et la distribution du gaz par canalisations secondaires, sur toute l'étendue du territoire

national.
La SONELGAZ peut également commercialiser, sur le marché intérieur, les gas de pétrole liquéfié

produits par la SONATRACH. Elle procède à toutes les opérations de vente, d'installation et d'entretien

d'appareils domestiques, électriques et gariere. ... ltt_

L’Industrialisatdon rapide, pour laquelle a opté l’Algérie et les choix en matière de politique

énergétique ont fait de la SONELGAZ un agent efficace au service, d'une part, des secteurs économiques
nationaux et, d’autre part, du bien-être social.

EVOLUTION DE LA PRODUCTION ET DU NOMBRE D'ABONNES ELECTRICITE ET LIVRAISONS

GAZ

Années 1962 1969 1973 1977

Production électricité en GWh. 1 131,7 1476 2 375 4 930

Nombre d’abonnés électricité.

.

700 000 SB ‘ 920000 1250 000

Livraison gas (en millions de
thermie») 2500 5131 7384 30SOO

EVOLUTION DES INVESTISSEMENTS

Années n 1969 1973 1877

Montant (millions de D.AJ ..^3 140 389.7 1875

EVOLUTION DU CHIFFRE D'AFFAIRES

Années
. QU 1973 1977

225,8 429^ 985

On remarqua que la croissance annuelle pour
le second plan quadriennal. 1974-1977, sera de
l’ordre de 17% pour l'électricité, avec la mise
eo place de capacités supplémentaires de 1 610 MW
(soit nn doublement en cinq ans), qui pourront
satisfaire les projets industriels. Le renforcement
du système autonome du sud est compris dans
ce programme.
Le réseau haute tension connaîtra un développe-

ment considérable, portant sur la construction
d'environ 5 000 kilomètres de lignes et soixante-
dix postes ; actuellement en 150 KV, le réseau sera
exploité, die) 1977. en 220 KV, doublant ainsi sa
capacité de transit.
Les moyens d» production retenus, dans le nord

du pays, portent, notamment, sur la mise en
service de quatre groupes vapeur de 150 MW cha-
cun. à Jljel, dont la production en phase finale,

en 1979, sera de 4 000 GWh/an. A Sfelkkda. le pre-
mier groupe de 135 MW sera mis en service au
coure de l'automne 1975, et le deuxième groupe,
de même -capacité, au début de l'année prochaine.
A Alger - Bab-Bstonar (120 MW) et Alger - Boufarik
(100 MW), defBc centrales seront Installées. Par
ailleurs, d’autres turbines & gaz. d’une puissance
de 200 MW» liées A la production d'aluminium,
seront construites dans le pays.
Dans le sud, neuf turbines & gaz (quatre à

Hassi-R’Mal et cinq A Hassl-Messaoud) sont pré-
vues. leur puissance variant de 20 9 25 MW. Knfla.
un projet dImplantation d’une vingtaine de cen-
trales diesel, d’une puissance totale de 42 MVa.

est arrêté. Portant sur des créations nouvelles et
sur le renforcement de centrales diesel existantes,
U permettra, en doublant la puissance Installée en
diesel, d’améliorer les conditions de vie des popu-
lations du sud du pays.
Dans le domaine de l'électrification rurale,

l’objectif est d'arriver, dan» les meilleurs délais.
A réiectrlflc&tlon totale des centres non encore
alimentés.
La distribution du gaz. pour les besoins indus-

triels et domestiques sera renforcés, ce qui se
traduira par la pose de 700 kilomètres de canali-
sations et la desserte de quarante-quatre nouvelles
localités. La longueur totale du réseau de trans-
port-gaz sera portée A 2248 kilométras, permettant
l’achèvement des canalisation» A l’est du pays, ainsi
que celles que l’ouest, liées au projet gazoduc
Reltüne-Onjda. Bar un autre plan, les hnsolnn
en compteurs, A l’horizon 1980-1985, étant très
importants, fl s été confié à la SONELGAZ la
création d'une unité de compteurs A El-Eulma
(dans la région de Sétlf). Parmi les différents
types de compteurs prévus : les compteurs d’éner-
gie électrique, A gaz. A eau, A essence, etc.
L'Importance des équipements en coure et de ceux

programmés à l'horizon de 1980 a amené la SONEL-
GAZ A renforcer ses moyens de réalisations par la
création de deux filiales et par une Direction du
réalisations. Far appels d'offres internationaux, la
SONELGAZ recherche également le concoure de
firmes Internationales, qui adhérent aux principes
arrêtés par notre paya pour son développement.

SOCIÉTÉ NATIONALE DE L'ÉLECTRICITÉ ET DU GAZ
DIRECTION GENERALE : 2. boulevard Salah-Bouakouir. ALGER

Téléphone : 64-82-60 Oignes groupées)
Telex 52898 SONEG D.G. - C.CP. 3806-04 ALGER - R.C ALGER 69-B-395
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EUROPE
La Pologne et socialiste
(Suite de la première page.)

Des églises ouvertes — et archi-
eombles. — on en trouve A
volonté. Mais l’augmentation

rapide de la population urbaine

nécessite la création de nouveaux
évêchés et paroisses, et, surtout,

la construction de nouveaux édi-

fices culturels. Or l’Etat se mon-
tre en général très parcimonieux
riant l'octroi des permis de
construire, en alléguant que le

nombre d'églises a déjà suffisam-
ment augmenté <2>. L’Eglise
rétorque que ces chiffres sont

artificiellement, gonflés par la

restitution de nombreux édifices

du culte sur les territoires recou-
vrés, et que le manque d'églises

se fait cruellement sentir dans
les nouvelles banlieues et les vil-

les, qui poussent comme des
champignons.

Le peuple réclame des églises,

et tons les moyens pour en avoir

lui sont bons. On a récemment
appris que Mgr Ignacy Tokarc-
zuk, évêque de Praemysl. avait,

pendant plusieurs années, fait

construire clandestinement une
vingtaine d'églises dans son dio-,

cèse rural, avec la complicité des
paysans et— de certains membres
du parti. Ailleurs, la lutte
continue au grand Jour, et ce

n’est pas toujours le parti qui

l'emporte. L’affaire de Nowa-
Huta en témoigna

Cette nouvelle ville de cent
soixante-dix mille habitants, fau-
bourg industriel de Cracavle. qui
abrite le complexe sidérurgique
Lénine et qlu devait être la pre-
mière cité athée, a longtemps
demandé la permission de
construire une église. En 1956,

l’administration locale de Craco-
vfe donne l 'autorisation, mais, au
fur et & mesure que l'échéance
de l'ouverture du chantier appro-
che, les autorités multiplient les

obstacles, et finissent par chan-
ger d'avis (sur la consigne du
parti), en annonçant la construc-
tion d'une école, sur remplace-
ment destiné à l'église. Lorsque
les employés municipaux veulent
enlever la croix qui marque le

terrain, l'émeute éclate et, pour
rétablir le calme, il faut l'Inter-

vention de la police et la pro-
messe que l’église sera construite.

Dans la voiture .qui nous em-
mène à Nowa-Huta, la jeune
femme qui servira de guide-inter-

prète indique l'ensemble imposant,
et polluant, des forges Lénine.
Militante chrétienne laïque très
engagée — membre du Club des
intellectuels Znak, et active dans
les milieux œcuméniques — elle

a récemment réussi un exploit peu
banal (surtout pour une femme
en Pologne) : prêcher une retraite

en collaboration avec l’évêque.

« L'aciérie est l’une des deux
grandes .usines de Noaa-Buta,
dit-elle avec un sourire. L’autre,
c’est la nouvelle église : usine de
l’Esprit-Saint » L’église Notre-
Dame-Relne-de-Pologne se dresse
fièrement dans un décor de gri-
saille — immeubles gris, chemi-
nées crachant une fumée noire.

La construction, avec sa toiture

en forme de coque de bateau qui
rappelle, en plus massive, la cha-
pelle construite par Le Corbusler
& Ronchamp (Haute-Saône) , sera
terminée, on l'espère, en 1977,

pour le vingt-cinquième anniver-
saire de la paroisse. Depuis vingt-
trois ans donc, les quatre mille &
six mille fidèles, ouvriers pour
la plupart, qui assistent aux douze
messes célébrées le dimanche, en
plein air. autour d'un autel pro-
visoire, bravent la pluie et la

neige, s’agenouillent dans la boue

ou sous le soleil—
4i A part une trentaine d'ou-

vriers spécialisés, explique le curé

de la paroisse, le gros de la main-
d'œuvre est fait d'amateurs et de

bénévoles. Vous voyez cette fa-

çade de granit, elle est composée
de deux mülions de galets qu’on

ne trouve que dans une certaine

rivière, à la campagne. Tls ont été

Choisis, apportés ici, polis, puis

posés à la main par les jeunes
de la paroisse. Pour les matériaux,
on se débrouille comme on peut
Tenez, l’acier pour la croix de
70 mètres que naos érigerons 4
côté de l’église — ri nous en
obtenons l’autorisation — est un
don des Autrichiens. Tout le

monde met la main à la pâte. »

Fendant quH parie, un jeune
homme s’approche, comme pour
confirmer ses dires, et lui montre
quelque chose qu'il porte dans on
carton. Très content de lui, il- a
trouvé on genre de câble élec-

trique qui manquait jusque-là, et

propose d'en fournir pour l’église,

de sa poche. Bâti sur trois ni-

veaux, l’édifice pourra accueillir

six mille personnes. A la crypte,

déjà terminée, dans la chapele

L'ÉGLISE EN CHIFFRES

Sur les trente-quatre millions

de Polonais (auxquels s’ajoutent

les dix millions vivant à l'étran-

ger), 93 % sont baptisés dans
l'Eglise catholique, s« % se di-
sent croyants et 70 % pratiquent
régulièrement ; S % se déclarent

athées, n y a 27 diocèses avec

75 évêque», 7 488 paroisses, un
peu plus de 18Ut piètres et

30162 religieux et religieuses. Le
nombre des séminaristes est de
4 000 ; 638 ont été ordonnnés en
2874 (416 en 1969, 391 en 1970,

480 en 1971, 604 en 1972, 557 en
1973).

On compte environ 800 000 non-
cathoUques en Pologne : les

orthodoxes sont 460 6M, les

unistes (de rite oriental) 260 000,

les luthériens IM 000, les vieux-
catholiques (séparés de Rome en
1870 Ion de la proclamation du
dogme de l’inlailllhlïlfé pontifi-

cale) 25 000. les méthodistes

4133, les calvinistes 4 000, les

bapttetes 2300, et les Juifs, tou-
jours victimes de campagnes
antisémites, ne sont - plus que
11000.

(2) Il y avait 7 257 églises eu
1938 et 13 200 en 1969. Sur ce dernier
total. 300 ont été reconstruites avec
l'aide de l'Etat et 600 ont été
construites après la guerre.

Allemagne fédérale
. - • >

La Bundeswehr va livrer gratuitement

du matériel militaire à la Turquie et à la Grèce

De notre correspondant

Bonn. — Le gouvernement
fédéral allemand, dîme port, les
gouvernements d'A t h è n e s et
d’Ankara, d’autre part, ont signé,
au début de cette semaine, un
accord au terme duquel la Bun-
deswehr va livrer à la Grèce et

à U Turquie du matériel mili-
taire prélevé sur ses surplus. Ces
livraisons concernent des vedettes
rapides dont la marine fédérale
ne se sert plus, des. dragueurs de
mines, des avions anciens, des
munitions, des équipements sani-
taires et des vêtements. Elles se-
ront gratuites et strictement éga-
les pour les dieux pays. La valeur
de l'ensemble est évaluée à une
çgntftjm» de millions de mnrltR.

On fait remarquer, à Bonn, que
le volume relativement faible de
ces fournitures ne saurait en au-
cun cas compenser l'arrêt des
livraisons américaines. Eues cons-
tituent cependant une contribu-
tion s cru renforcement du flanc
sud de l’OTAN s affaibli depuis
la crise de Chypre, la sortie de
la Grèce de l’organisation mili-
taire Atlantique et la prise de

contrôle par les Turcs des bases
américaines. Bien qu’elle ait pen-
ché un moment en faveur des
thèses de la Turquie, dont la pré-
sence dans l'OTAN Lui paraissait
Indispensable, la RFA. s'est tou-
jours efforcée de mener une poli-

tique d’équilibre lui permettant
éventuellement de jouer les média-
teurs entre les deux adversaires.
Ces livraisons ne doivent pas

être confondues avec raide mili-
taire que le gouvernement fédéral
accorde par ailleurs à Athènes et
à Ankara. Bonn avait suspendu
son aide à la Grèce; en 1967, après
le putsch des colonels, mais lors
de sa visite & Bonn, ta mal der-
nier, M. Cararaanlis a obtenu la

promesse que cette aide sera réta-
blie Vannée prochaine. Depuis
dix ans, la R-F.A. a apporté à la
Turquie une aide militaire d'en-
viron 600 mllltona de deutsche-
marks qui ne fut que provisoire-

ment Interrompue pendant la crise

chypriote. Un nouvel accord, por-
tant SOT rm+ (vntalne dC ffiUÜOnS
de deutachemarics. est actuelle-
ment en vote d’être conclu.

D. VL

jours bien en évidence. La Fête-

Dieu est chômée en Pologne et

l’Eglise en profite pour montrer

sa force. A Czestochowa, haut

lieu du catholicisme polonais où

est vénérée la célèbre Icône de 1a

Vierge noire, la basilique est déjà

pleine à six heures du matin —
jeunes, vieux, femmes mais aussi

beaucoup d'hommes — pour la

première messe. 13e longues files

attendent patiemment devant les

La messe se dé-
roule en polonais, dans un pro-

fond recueillement.

«Panem ef rircenses»

de la Réconciliation, se trouve
une série de Pietà très émou-
vantes, sur le thème le Christ à
Auschwitz s, du sculpteur polo-
nais Anton! Rzasa.

SI l'on montre quelque éton-

nement devant une telle recher-

che artistique dans un quartier

populaire, et quand on demande
s’il n'existe pas en Pologne de
tendance à remettre en question

la construction de grandes égli-

ses coûteuses, au profit d’une re-

ligion' plus r sécularisée », on
s'entend répondre que la papu-
lation reste très «christianisée»
et qu'elle tient aux symboles exté-

rieurs de sa foi : églises, fêtes

religieuses, processions,- pèieri- -

nages.
« Evidemment, l’église de Nowa-

Huta produit un choc par sa nou-
veauté, reconnaît le curé. Mois,

les gens en sont fiers, d’autant

plus qu'üs se sentent partie pre-
nante dans sa création. D’aüleurs,

la Pologne ne connaît pas de
« classe ouvrière », telle celle que
vous avez en France. C’est une
classe nouvelle, issue de la pay-
sannerie qui a gardé ses traditions

culturelles et religieuses. Et c’est

elle qui a demandé cette église,

nous ne lui avons rien imposé. »

De telles traditions sont tou-

A Cracovie, où l'on craignait

que la traditionnelle procession

de la Fête-Dieu ne fût pas auto-

risée, puisqu’elle n’a pas eu lieu

l'année dernière, an apprend avec

soulagement que le secrétaire du
parti — un ancien novice jé-

suite I — a donné au cardinal

Wojtyia, archevêque de la ville,

la permission de faire la pro-

cession, de sa cathédrale à l’église

Sainte-Marie. « C’est vraiment le

régime du Panem et etreenses,

dira-t-on méchamment. La so-

ciété-de consommation et les fêtes

religieuses. »

A Varsovie, le cardinal Wys-
zyaski, archevéque-prizoat, est re-

venu de Rome exprès pour con-

duire la procession du Saint-

SacremenL A midi, les rues 'du

centre de la ville sont fermées à

la circulation. Une foule évaluée

à trois ou ‘quatre cent mille per-

sonnes la Krakowskie
PrxomlBsdc — la belle avenue qui

mène à la vieille ville, complè-
tement rasée lors de la guerre et

reconstruite fidèlement, pierre

par pierre — derrière l'ostensoir

sous son dais de sole. Des petites

filles en blanc, portant couronne
de fleurs. Jettent des pétales de
roses™ On se croirait en Espagne
ou en Italie.

Ces cérémonies populaires, qui

sont tout à la fols des manifesta-

tions de contestation du régime et

d'exaltation de la religion, ne doi-

vent pourtant pas masquer les

problèmes posés à l’Eglise. Si la

sécularisation n'est pas encore

très répandue, elle existe bel et

bien, quoi qu'en dise le curé de
Nowa-Huta. Selon un des députés

catholiques à la Diète, à l’uni-

versité U y a 30 Va environ de
marxistes (du genre gauchiste).

30 T* de catholiques et 40 % d'in-

différents. Les efforts conjugués
de la propagande athée à l'école

et l'attrait de la société matéria-

liste de consommation commen-
cent à porter leurs fruits.

Dans cette situation, on. peut
se demander si l'Eglise polonaise

est suffisamment armée pour

arrêter le processus de déchris-

tianisation qui caractérise les pays
occidentaux. Les églises et les

séminaires soit toujours pleins,

certes, mais pour combien de

temps ? Les enquêtes sociologiques

— qui ne sont guère encouragées

par la hiérarchie, et pour cause —
montrent que la fol religieuse, si

répandue soit-elle, ne se traduit

pas toujours dans les comporte-
ments, notamment dans le

domaine moral. H y a. par exem-
ple; en Pologne un million d'avor-

tements par an.

Selon une étude sociologique

menée dans la petite ville indus-
trielle de Ptock (70000 habitants)
par le Père Janusz Marianskl,
publiée dans la revue de Varso-
vie. Wiez, en 1873, U y 3 un grand
écart entre la doctrine officielle

de l’Eglise . et la croyance des
catholiques. SI 69 disent accep-
ter tous les dogmes proposés par
l'Eglise. 87 % citent la conscience
personnelle " comme l'autorité

morale la plus haute contre 31 *7o

seulement pour la doctrine de
l’Eglise.

Le catholicisme polonais est sur-

tout populaire et marial: les dévo-
tions et le folklore y tiennent une
place Importante. L'esprit du
concile n’a pas encore pénétré
dans toutes les mentalités, et l’ef-

lort d'évangélisation n'est pas à la

mesure de la sacxamentalisatlon.
Les changements sociologiques,
tels que Undustriallsation et
rurbanisation rapides ont, aussi,

une influence. Les moyens d'in-

formation populaire, notamment
la radio et la télévision qui sont
contrôlées par l'Etat et desquels
l'Eglise est écartée, changent Les

mentalités et les attitudes, et
posent aux croyants des questions
nouvelles auxquelles Us ne sont
pas préparés.

Trop de dirigeants ecclésiasti-

ques volent l’Eglise tiraillée entre
le matérialisme occidental et le

communisme athée. Et, une Eglise
sur la défense. Jalouse de ses
prérogatives et méfiante de tout
Changement, semble mal prépa-

rée à affronter l'avenir

ALAIN WOODROW.

Prochain article :

DU STALINISME

AU PRAGMATISME

MÉDECINE

Avec la parution du décret sur les établissements privés

La loi sur l'avortement est désormais applicable

La lai sur l'interruption de grossesse est désor-

mais totalement: applicable. La parution du dé-

cret sur las conditions de fonctionnement d'eta-

blissements privés agréés, an « Journal offi-

ciel > du 14 août, achève de lever le dernier ob-

stacle réglementaire qui pouvait entraver la réa-

lisation des avortement» mx conditions prevues

par la loi.

D'ici trois mois, tous les établissements d'hos-

pitalisation privés qui reçoivent on voudront

recevoir, à fils» onéreux au gratuit et en nombre
quelconque, des femmes en étal réel, apparent ou

présumé de grossesse devront se conformer à des
normes précises d'agrément et de fonciinnnBmoni.

Ce décret qui concerne essentiellement 1*5

interruptions de grossesse, contient aussi quel-

ques précisions réglementaires sur les condîficms

d'accouchement.
Ainsi, après la parution de cet ultime décret

la loi va pouvoir totalement entrer en vigueur.

Seule, la pratique dira si, dans les faits, les jafc.

lectures, et exploitants, sa confra.

rueront dans les délais à l'obligation qui leur est

désormais faite.

Le décret qui vient d'être publié

définit les dispositions auxquelles
devront obligatoirement se
conformer dld trois mois les

établissements d'hospitalisation
privés qui reçoivent déjà oa qal

se proposent de « recevoir de
façon habituelle à titre onéreux
ou gratuit et en nombre quel-
conque des femmes en état réel
apparent ou présumé de gros-
sesse ».

— Une demande d’autorisation,
accompagnée d’un dossier (dont
le contenu est fixé par arrêté)
comportant notamment tous ren-
seignements sur les personnes
physiques ou morales responsa-
bles, doit être faite auprès du
préfet du département qui, après
enquête, devra notifier sa déci-
sion dans les deux mois suivants.— La direction médicale doit

être « effective et permanente ».

Elle doit être assurée par un
médecin « présentant les qualifi-

cations ou les connaissances par-
ticulières correspondant à Vacti-

vité de rétablissement ». La per-
sonne qui en est chargée doit être

agréée par le préfet ainsi que son
éventuel suppléant. L’exploitant
doit aussi faire parvenir une dé-
claration mentionnant sans excep-

tion les médecins et sages-femmes
appelés à exercer habituellement
dans l'établissement L’autorisa-
tion et les agréments ne peuvent
être accordés qu’à « des personnes
présentant toutes garanties de
moralité ».

— D'autre part, les établisse-

ments sont tenus de s'assurer du
concours d'un médecin spécialisé

en anesthésie-réanimation ou
justifiant de connaissances parti-

culières en la matière.

— Four ce qui concerne le

fonctionnement, un cahier de
visites doit être régulièrement mis
à Jour dans lequel médecins et

sages-femmes consignent leurs

observations d’ordre médical et

leurs prescriptions, et apposent
leur signature à chaque visite.

Les établissements doivent être
en mesure de dispenser aux
femmes pour lesquelles une inter-

ruption volontaire de la grossesse
a été pratiquée « une information
complété en matière de contra-
ception. »

Le décret concernant aussi bien
les établissements qui entrepren-
dront des accouchements et des
avortements, il est prévu que des
dossiers médicaux individuels pour

chaque entrante et chaque aaa-
veau-né soient remplis, atma
qu'un cahier de protocole opéra-
toire sur lequel seront inscrits les
interventions chirurgicales, les
Interruptions volontaires de gros-
sesse, les accouchements et les

manœuvres de réanimation.

Les établissements devront
conserver pendant une période de
trois flns ;

Les attestations fournies par les
femmes justifiant qu'elles ont sa-
tisfait aux conditions prévues

; \e

document faisant état du consen-
tement s'il s'agit d'une mineure
célibataire : les attestations mé-
dicales particulières s’il s'agit

d'une interruption volontaire de
la grossesse pratiquée par motif
thérapeutique.

Enfin, tout comme les établis-
sements publics, les établissements
privés devront adresser, à la fin

de chaque mois, au médecin ins-

pecteur régional de la santé, un
bulletin statistique — anonyme —
qui devrait permettre, dan$ les

années à venir, d'évaluer en par-

ticulier l'incidence réelle de l'avor-

tement sur la natalité en France
et ses conséquences tant sociales

que médicales.
'

Le texte du dossier-guide de dissuasion
Voici le texte du dossier-

guide de dissuasion de l’inter-

ruption de grossesse que Ze

médecin doit, en principe,

remettre à toute femme venue
consulter pour une interrup-

tion de grossesse et qui lui

décrit, par le menu, les avan-
tages et les droits quelle
pourra avoir si elle décide de
poursuivre sa grossesse.

Si la venue d'an enfant est pour
certains une promesse de honneur,
eue peut être pour d'antres une
source de difficultés entraînant une
situation de détresse.
Tri est rotre cas puisque vous

venez de consulter nu médecin dans
l'Intention d'interrompre votre gros-

sesse ainsi que la loi do 1? Janvier
1975 vous y autorise sous certaines

conditions.
S'agissant d'nn acte grave, cette

loi voua Impose notamment un délai
de réflexion d’une semaine, an cônes
de laquelle Tons devez consulter à
votre choix :

Un service social ;

Un centre de planification on
d'éducation familiale ;

Un établissement d'information,
de cojjsnJtaiJon ou de conseil
familial;

Un organisme spécialement agréé

à cette fin.

Ce dossier - guide qui vous a été
remis par votre médecin comporte,
en annexe, la liste et les adresses de
ces différents organismes auprès des-
quels vous trouverez quelqu’un pour
réfléchir avec vous sur les diverses
solutions pouvant vous permettre de
foire face â vos difficultés et pour
cous ërlairer sur vos droits. Chaque
situation étant unique en soi, seul

un entretien particulier avec nne
personne compétente — tenue au
secret professionnel — peut répondre
4 vos préoccupations, quelles qu'elles
soient.

Aussi ne tardez pas â consulter
Tun des organismes cités plus haut
afin d'obtenir des conseils appropriés
vous permettant de prendre, en
connaissance de cause, nne décision
définitive avant la dixième semaine
de grossesse.

Ainsi que le prévoit la loi, fl est
souhaitable, chaque fols que cela est
possible, que le couple participe h
la consultation et A la décision A
prendre.
A l’Ishue de cette consultation une

attestation vous sera délivrée.

Quelle que soit votre situation de
famille ;

Quelle que soit votre nationalité,

la seule condition étant que vous
résidiez régulièrement en France
métropolitaine et que votre enfant

y soit né.
Vous percevrez ces allocations en

trois fractions de 769,66 F, 384,80 F
et 384A6 F, soit au total 1539.20 F,

versées après les trois examens mé-
dicaux auxquels vous devrez présen-
ter votre enfant durant la première
semaine de sa vie et au neuvième
mois et an «1ngt?quatriëme mois.
Sachez également qne, s] tous êtes

fatiguée par votre grossesse on si

vous avez besoin d'aide il votre foyer
pendant votre séjour en maiernitê
ou à votre retour, certains services

de protection maternelle et infan-
tile ou les caisses d'allocation» fami-
liales penvent mettre â votre dispo-
sition une travailleuse familiale, qui
se chargera de vos tâches quoti-
diennes.

• A quelles autres allocations
pouvez-vous prétendre?

Aux allocations familiales :

Elles sont versées à partir du
deuxième enfant selon le barème
suivant :

Deux enfants : 139.34 P par mois ;

Trois enfants : 349,28 F par mois;-
Quatre enfants ; 568.28 F par mois ;

Cinq enfants et plus : 195,36 F en
plus pour chaque enfant ;

Enfant de pins de dix ans : 53,28 F
en pins ;

Enfant de plus de quinze ans :

94,72 F en plus.

A l'allocation de salaire unique
(on de la mère au foyer) : de 38 à
98 F; (...)

A l'allocation pour frais de garde :
maximum 242 F ; (...)

A l’allocation d'orphelin : 88,80 F
par enfant. {_.)
Nota. — Aucune de ces allocations

n'est Imposable.

• Les allégements fiscaux dont vous
bénéficierez.

L'impôt sur le revenu des person-
nes physique» et U taxe d'habitation
sont calculés en tenant compte du
nombre de personnes à charge vivant
au foyer.

Les Impôts normalement dus se
trouvent donc nettement minorés si
vous avez un ou plusieurs enfants.

choisissez cette solution, vous gardes
le droit de réembauche en priorité

auprès de votre ancien employeur
pendant toute l'année qui suit la

fin du congé de maternité. (...)

• Comment améliorer votre forma-
tion professionnelle ?
Si vous suivez nn stage de for-

mation agréé par l'Etat et condui-
sant à une qualification, le fait

d'avoir un enfant A votre charge
vous permet de bénéficier d'une
rémunération au moins égale & ttl %
du SMIC.
En outre, votre candidature à rra

de ces stages sera retenue, en

priorité, ri vous élevez seule votre

enfant.

• Qui s'occupera de votre enfant?

Plusieurs solutions peuvent ètw
envisagées :

Crèches collectives ;

Crèches familiales ;

Gardiennes agréées. („)

POSSIBILITES D'HEBERGEMENT

En dehors des possibilité» offertes

par le marché dn logement, et

notamment les logements sociaux

(U.L.M., etc.) sur lesquelles les ser-

vices sociaux penvent vous rensei-

gner. U vous faut savoir :

Que des maisons maternelles ac-
cueillent les femmes à partir du
septième mois de 1a grossesse et Jus-

qu'à ce que l'enfant ait trois mata
nu même six mois, gratuitement et
sans formalités.
Que des hôtels maternels héber-

gent les mères & leur sortie de la

maison maternelle ou directement
après la naissance de j'enfast ; les

prix sont variables selon les res-

sources ;

Que certains foyers de Jeunes tra-

vailleurs sont susceptibles d’aceuc 11-

iit le» Jeunes mères â partir de seize

an» avec leur enfant.

— CONSEILS D’ORDRE JVTKUUQl’E

— CONDITIONS DE TRAVAIL ET
GARDE DES ENFANTS

— VOS RESSOURCES
U faut que vous sachiez qne vous

avez droit à différente» aides finan-
cière» dont le montant an 1er avril
1975 et les conditions d'attribution
sont indiquées ci-dessous :

• Avant la naissance vans avez
droit i des allocations prénatales.
Queue que soit votre situation de

famille (mariée, veuve, célibataire,
divorcée), mais 12 faus faut ;

Déclarer votre grossesse avant la
fin du troisième mol» ;

Subir (rois examens médicaux nu
troisième, sixième et pendant la pre-
mière quinzaine du huitième mois;
Vous recevrez les allocations ver-

sées en Crois fraction» de 260.48 F,
520^6 F et 390,72F après chacun des
examens médicaux, soit au total
1 172,16 F.

Vos Irais d’accouchement seront
pris en charge Par In collectivité.
SI vons êtes assurée sociale ou

ayant droit d’on unri rodai (c'est-
à-dire conjoint non divorcé ou en-
fant à charge), vos frai» d’accouche-
ment et de séjour dans un hôpital
ou nne clinique privée conventionnée
seront Intégralement pris en charge
par la sécurité onciale ;

SI vous ne remplissez pas ces
conditions et si vos ressources ne
vous permettent pu de faire face à
ce» dépenses, ces frai» pourront être
couverts par l’aide médicale.
• Après In naissance, vous auras droit

à des allocations postnatale».

b! vous 6t« salariée, il est Indis-
pensable que vous connaissiez pré-
cisément vos droits de future mère.

• Votre employeur peut - Il vous
licencier T

Non : votre -mplol vous est
garant! pendant tonte la dorée de
votre grossesse et pendant les douze
semaines qui suivent l'accouche-
ment

11 est Interdit, en effet, à votre
employeur de vous licencier pendant
cette période, saur raute grave ou
licenciement économique. notam-
ment.
En cas de Ureru-irrnenc survenant

avant que votre grossesse soit médi-
calement constatée, vous avez huit
Jours pour fournir un certificat
médical Justifiant votre état Le
licenciement est alors annulé. En
revanche, n «vous «t possible de
démissionner sans préavis dé» qne
votre grossesse est apparente.

• A quels congé» avez-vous droit?
Dana tous les cas. si voua êtes

salariée, vous bénéficiez d'un congé
de maternité de quatorze semaines :
six semaines avant l'accouchement
et hait semaines après.
Au cours de cette période vous

perce! rez des Indemnités Journa-
lières égales & 90 % de votre salaire
do base (dans In limite d'nn plafond
correspondant à nn salaire mensuel
«le 2 750 F). (...)

Dans tous les cas, vous pouvez
décider de voua consacrer h l'édu-
cation de votre enfant et de no pas
reprendra votre travail. Si vous

St le père de votre enfant refuse

de le reconnaître et de subvenir à

scs besoins vous avez la faculté de

demander au tribunal de le condam-
ner à payer une pension alimentaire
pour l’entretien de l'eatont.

SI vons êtes mariée et si en raluu
de votre séparation de fait arec
votre mari celui -cl n'est pas te père

de l'enfant qne vous attendez, vous
êtes en droit de déclarer votre enfant
tous votre nom de Jcnne Cille. Votre

mari n’aura aucun droit sur l'ea/anL
Le véritable père pourra en même
temps que vous reconnaître reniant
et lui donner sou nom.

Enfin, al vous n'étes pas mariée
et même si votre enfant a été

reconnu par son père, sachez qne
c’est von» qui exercez seule l'auto-
rité parentale. (...)

— ADOPTION

.
SU malgré tout, ta charge d'an

enfant vous paraît trop lourde et

al voua ne pouvez envisager de l'êl*-

ver vous-même, sachez qu’il peut
être accueilli par des parents adop-

tifs qui constitueront pour lui une
nouvelle ramllle.
Les services de l'action sociale à

renfonce vous donneront les infor-
mations nécessaire» sur cette solu-
tion qui pent assurer le bonheur de
l’enfant. (_>
Au moment où vous allez prendre

ua_è très grave décision, ce dosrfer-

gnide ne peut répondra * vos entres
préoccupations, peut-être essentielle»,

comme l'&ttltade de votre cotnP®-
gnon, de votre mari, de votre famille,

de votre entourage professionnel.

Von» >>n parlerez, si vous le dW*®-
avec la personne tenue an secret

professionnel que mut devez consul-

ter et avec laquelle vous MM 00

entretien particulier ; elle vous

tera et répondra à vos questions- Son

rôle n'eat pas de vous Influencer

dan» nn sens ou dans un autre, mol»

de vous aider 1 vous détermine1 *r

plus sereinement possible. (.-)
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Relire Sigrid Undset

DES LIVRES

MODÈLE DE « CREPUE », LE HÉROS Dü «SANG NOIR

Ob doit la réédüion en un seul volume de la

trilogie « Christine LavrausdaJUer > de la roman-
eieme norvégienne Sigrid Undset. prix Nobel de
littérature 1320, à une idée des éditions Stock pour
l’Année internationale de la femme. Celte mai-

son avait demandé & des lectrices quel roman

illustrait le mieux la condition féminine. Elle
s'engageait à le rééditer. Ce fut « Christine La-
vransdatter s qui sortit. De la relecture qu'en a
faite Josane ûuranieau a ressort que ce mini-
référendum va à l'encontre de beaucoup d'idées

prétendument reçues aujourd'hui.

A
f j
AV r

UN FÉMINISME ORIGINAL
&

ir CHRISTINE LAVRANSDATTEIt,
IA COURONNE, LA FEMME, LA
CROIX, de Sigrid Undset, préface de

Marianne Monestier, trad. : E. Ave-

Bazd, Th. Hammsr et M. Metzger.

Stock, 651 pages. 55 F.

S
IGRID UNDSET partagea, en
1928, le prix Nobel de fitléralure

avec Henri Bergson : on peut
réver sur ce rapprochement inat-

tendu et sur les motivations d’un

jury qui couronnait deux œuvres à
proprement parler incomparables.

chacune d'elles affirmant avec force

une Intuition du monde exclusive de
l'autre. L'univers bergsonien, non
sans malentendu, est aujourd'hui

mieux connu du public que celui de
la romancière Scandinave ; aussi

faut-il se réjouir de voir réédité le

cycle de Christine Lavransdatter,

dont les trois volets, la Couronne,

la Femme et la Croix, furent écrits

en 1920, 1921 et 1922.

Ce vaste roman médiéval doit-il

étn» vu comme une reconstitution

historique comparable à ces super-

productions cinématographiques où
les vraies vedettes sont les décors,

les accessoires et les costumes?
Fille d'un archéologue éminent.

Sigrid Undset vivait depuis son
enfance en familiarité avec ce
quatorzième siècle norvégien dont
elle ressuscite ta vie quotidienne

avec une profusion de détails dont

aucun ne semble jamais évoqué pour
tUHnfiflie, mais qui tous, au contraire,

s'intégrent dans une vigoureuse réa-

lité humaine, pleine de sang, de vie,

de chaleur. En choisissant de situer

dans ce contexte historique son
héroïne, Christine. qu'eKe accompa-
gne de ses premières années à sa
mort. Sigrid Undset a voulu embras-
ser, avec le destin d'une femme,
celui d'un pays qui traversait alors

une crise non seulement politique et

religieuse, mais, pourrait-on dire,

métaphysique et morale, une crise

qui mettait en Jeu les inquiétudes

majeures et les certitudes majeures
de ('auteur elle-même.

Sigrid Undset est féministe. Mais
son féminisme est profondément ori-

ginal et profondément chrétien : ce
n'est pas un individualisme. A ses

yeux, l'unité humaine, ce n'est ni

l'homme ni la femme, mais (e couple

soudé par les liens de la chair, sacré

par la bénédiction de l'Eglise,

concrétisé dans ses enfants conçus
avec amour.

La prêtresse du foyer

Les romans - modernes » de Sigrid

Undset sont hantés par des femmes
déracinées qui cherchent leur pro-

pre vérité et ne savent comment
trouver leur vraie place dans le

mondé. Dans Printemps (1914), un
jeune couple se défait et se recons-

titue : c'est dans la séparation d’avec

son mari que Rose Christiansen

comprend qu'elle est sa femme, et

rien que sa femme : « Te rappelles-tu

que je FaI dit un Jour que, pour

aimer un homme. Il laudralt que le

me sente sa chose, comme un anneau
à son doigt, qu'il pourrait porter ou
bien enlever et oublier? Mais que
le resterais sienne quand même. Je
suis & toi comme cela, maintenant. »

Sigrid Undset a vécu elle-même la

/le indépendante et solitaire des
femmes pauvres, qui gagnent leur

pain dans un bureau et rentrent le

soir dans une chambre meublée.
Cette liberté-1& lui (ait pitié. Personne
n'a chanté comme elle la joie des
travaux d'intérieur, quand, de toutes

ses forces, une femme «'Ingénie &
constituer et à soigner un vrai foyer,

un monde petit mais ouvert, dont les

lois sont l'amour de l'autre et l'oubli

de 6ol. la bienveillance mutuelle, la

concorde : un petit monde tel que
serait (e grand si les hommes
vivaient en chrétiens. Il n’est pas
trop fort de dire que, pour Sigrid

Undset, toute mère, toute • maîtresse

de maison », riche ou pauvre, jeune

ou vieille, est comme une prétresse

qui fait régner i son foyer l'ordre

de Dieu. .

Christine Lavransdatter. Jeune Fille,

s'est laissée emporter par l’amour
tumultueux d'Erlend. Pour lui, elle a
oublié toute bienséance ; elle a
trompé la confiance de ses parants :

elle a perdu ce qui. en son temps
et dans son milieu social, était l'hon-

neur. Elle n'en a cure : car elle a
reconnu dans cette fièvre, dans cette

soif, et même dans ce scandale, ce
qui désigne un vrai couple, un cou-
ple béni en dépit de tout Et, en
effet, par les bons et les mauvais
jours, elle aimera fidèlement, farou-

chement, son Eriend, à qui elle don-
nera sept fils- On ne peut évoquer
avec plus de profondeur ni avec
plus d'émotion ['expérience de la

maternité : chaque nouvelle nais-

sance est pour Christine une nais-

sance d'alle-méme.

JOSANE DURANTEAU.

(Lire la suite page 10.)

Un philosophe

oublié :

Georges Palante

Loiitf Gumoux
vu par Orlic.

I
L y a cinquante ans, se suici-

dait Georges Palante, qui ser-

vît de modèle à Louis Guilloux

pour son personnage de Cripure,

du « Sang noir ».

Louis Guilloux a repris dans
son roman l’unité de temps chère

aux classiques pour conter l’his-

toire du professeur Merlin que ses

élèves surnomment Cripure, sur-

nom tiré de < la Critique de la rai-

son pure » de Kant, de même que
d'autres élèves avaient surnommé
Schopen, en raison de son admi-
ration pour Schopenhauer, leur

professeur Georges Palante. * Le
Sang noir » est une condamnation
de la société pourrie de 1917,
société qui se gargarise de flon-

flons militaires, décore la femme
d'un député pour ('honorer de s'être

faite infirmière et de soigner les

blessés, et se gave de petits fours

patriotiques pendant que d'autres

crèvent dans la boue des tranchées

et bouffent du rat. Ainsi, il a pu
paraître, non sans raisons, que « le

Sang noir » était aux romans de
guerre ce que le négatif est à une

photographie. C'est lo guerre vue
de l'arrière, et le dégoût dont on
est saisi est plus vif que celui res-

senti à lo lecture des récits

de guerre, tant la veulerie est par-

tout étalée et entretenue par
l'hypocrisie sociale.

Mois ('essentiel est dans le per-

sonnage même de Cripure. /(

donne son unité à tout te livre, ou
même titre que cette autre per-

sonne qui mène la ronde : la

Mort.

Le complexe

d’échec

On a vu dans Cripure le sym-
bole de la décomposition de toutes

les voleurs, le symbole d'une crise

de l'humanisme ; c'est vrai, mais
c'est aussi ne pas compter avec les

livres précédents de Louis Guilloux.

Raymond (« Dossier confidentiel »)

est un Maurice Lacroix adoles-

cent (« Hymênée ») et ce dernier

est Cripure jeune homme. Tous
trois ont une même conduite

d'échec. Cripure se voit refuser sa

thèse en Sorbonne, mais il en est

le premier responsable. Il épouse
Toinette, dont il est éperdument
amoureux, mais, reconnaît-il, « il

avait voulu dès le premier instant

que Toinette le trompât ». Et sur

une simple présomption, il fuit à
Paris où il fait un enfant à une
souillon ; puis, pour mieux ratio-

naliser son échec, il se persuade
qu'une fols de plus il a été

« roulé », et que cet Amédée qu'il

reçoit chez lui n'est peut-être pas
son fils. Pour finir, devenu profes-

seur de philosophie à Saint-

Brieuc, Cripure s'acoquine avec

Maîa, une illettrée qui le trompe

tout en l'aimant. II importe de
remarquer que Moïa agit comme
une mère envers Cripure, Maîa
dont Je nom est celui d'une divi-

nité de la Terre-Mère, sur qui Cri-

pure se jette « comme d'un mur
pour la posséder ». Raymond, Mau-
rice Lacroix, Cripure, sont incons-

ciemment rongés par un -complexe
d'Œdipe non résorbé qui est à
l'origine de leur conduite d'échec.

Et quand on voit marcher Cripure,

embarrassé par ses pieds démeusu-
rés et gonflés, on se prend à son-

ger que le nom même d'Œdipe a
ce sens de c pied enflé » ; et com-
ment ne pas établir un lien entre

Cripure et José, le protagoniste de
c l'Education de l'oubli » d'Angelo
Rinoldi, également embarrassé
quant aux pieds. José repart vers

sa mère, restée en Corse, et l'on

sait quel ardent désir possède Cri-

pure de fuir dons une île. Retour

à la mère et aspiration ou calme
d'une île sont une quête des ori-

gines. Mais le tragique de notre

condition fait que tout retour aux
origines s'apparente à la Mort,

c'est-à-dire à « un état qui a été
troublé par l'apparition de la vie »

(Freud).

Au terme d'une existence, mais
aussi d'une journée — celle qui

enferme le sujet du « Sang noir »— où il atteint I* « extrême fond

de la bassesse, là où les derniers

liens humains achèvent de se dé-

nouer et de pourrir », Cripure se

suicide rejoignant ce point où
s'opère la fusion de son destin

fangeux, mais aussi douloureux, et

de la pureté et de l'unité retrou-

vées.

YANNICK PELLETIER.

(Lire la suite page 10.)

C
ES découvertes proviennent d’un
recueil de nouvelles et d’un pre-
mier roman qui. de manière assez

voisine, nous conduisent en d'incer-

taines contrées où le fantastique
semble sourdre du quotidien. On
s’avance sur la terre ferme et, sans
s’apercevoir au Juste quand on la

quitte, on se retrouve soudain dans le

cauchemar ou dans le rêve. A moins
que, dans un mouvement- inverse. la

féerie ne s’interrompe sur un brutal
retour au réel Dans les deux cas. U y
a intime pénétration du monde inté-

rieur et de' l'autre, et « pratiques

d'évasion » comme on parle de < pra-
tiques de sorcellerie», dont ces livres

font d'ailleurs un discret usage.

C
ES nouvelles sont signées de Co-
.
rïnna Bille, un drôle de nom où
le prosaïsme du patronyme se

berorte à la lointaine poésie du prénom !

Dette dissonance a tout d'un pro-
gramme Hier encore inconnu chez
nous, mais non dans la Suisse ro-

mande où il s'accole à des dizaines de
titres : poèmes, romans, contes, récits..,

ce nom a été mis en lumière par les

Goncourt qui ont décerné, en juin
dernier, leur bourse de la nouvelle à
la Demoiselle sauvage, recueil paru
chez l’éditeur suisse Bertil Galland,

et sitôt après repris chez Gallimard (1).

La plupart de ces nouvelles sont des
rêves d'amour, accomplis ou Insatis-

faits. Quelques-unes touchent à la

folie par l’invraisemblance de la situa-

tion et du décor. Telle 2a Demoiselle

sauvage qui ouvre le recueil et lui

donne son titre. Un homme découvre,

près d’une source perdue dans la mon-
tagne, une jeune femme blessée qui

se cache : elle a tué son mari, un
pervers, en laissant croire à un suicide;

die a accrédité sa propre disparition
en noyant sa voiture dans le Rhône
et s'est réfugiée dans une cabane aban-
donnée. Celui qui l’a surprise rem-
mène dans une tour médiévale, res-

taurée en pavillon de chasse. Entre
eux une éphémère et romantique
Passion se déclare, trop forte pour
1homme, un réaliste, un ingénieur de
barrages. Il oublie l’exilée. Elle se jette,

pour de bon cette fols, dans le Rhône,
et les gens qui retrouvent son corps,

après trois mois de recherches, s’éton-

nent de le voir aussi miraculeusement
préservé.

On est déconcerté autant par l’extra-

Découvertes pour rêveuses chaleurs d’août

<La Demoiselle sauvage», de Coriima Bille

«Nathalie», de Daniel Bertrand
vagance du motif et du cadre, tem-
pérée pourtant par une langue sans

apprêt ni vaine somptuosité, que par

l’irruption du réalisme final Les aoûts
récits, plus contenus, font mieux goûter

cet art- du contraste dont l’auteur ne
tire jamais de voyants effets. Une mou-
rante, entendue en confession, dévide

complaisamment les plaisirs saphiques

d'une vie que tous jugeaient irrépro-

chable et qui l’a peut-être été vrai-

ment (la Dernière Confession). Dans
le débordement d'trn carnaval de vil-

lage. un homme de quarante ans tombe
amoureux fou d'un tendron. Quand le

jour se 1ère dans la grange où il la

possède, il reconnaît sa propre fille

(le Carnaval). Une femme assiste, fas-

cinée, à l’idéale complicité et aux ébats

d'un jeune couple clandestin. Après

qu'on les eut retrouvés, morts, enlacés

ri-nns un lac, elle découvre qu’ils étaient

des jumeaux lie Nœud)-.

ON voit que Corinna aile ne s'in-

terdit pas Je coup de théâtre qui

dramatise la nouvelle et la

distingue du poème en prose. Mais
c’est pourtant avec la poésie que ces

nouvelles ont le plus a faire. Elles

s’attachent â décrire des moments de
paradis qui •nuiw^nt du crime ou dé-

bouchent sur le meurtre. C’est le soir

du Jour où il s’est senti comme un
dieu dominant le village que le

Garçon d'Aurore devient un incen-

diaire. L'amour fou, la transgression

des interdits, les soirs de fête, la liberté

des masques, sont les procurateurs de

ces minutes èdénlques qu’ourle tou-

jours la mort.

n arrive que seule la nature dispense

ces heures d'oubli. Elles deviennent

alors dérisoires. Le spectacle de la

misère humaine leur succède ou la

poignante solitude de la femme laide,

privée de mâle, qui s’efforce de trouver

l’extase dans la transparence de l’eau.

Un fort parfum de terroir se dégage

de ces récits qui se situent de préfé-
rence dans le Valais : coteaux plantés

de vignes, forêts s’étageant au flanc

des montagnes, lacs égarés qu'une
nappe de brouillard suffit à rendre
invisibles, et l’on est sur leurs rives

comme au bord du vida La faune aussi

est campagnarde .ou villageoise. La
nature enserre gens et décors. Corinna
Bille l’aime, et elle a pour la peindre
des dons d’aqnarel lista On la voit

passer, sac au dos, pour planter sa
tente en forêt, s’évader de ses soucis

de femme et de mère dans une pro-

menade auprès d'un étang qui lui

Jacqueline PIÀTIËR

arrache ce cri : c Je suis au parodia.»

De dangereux paradis, scabreux et

précaires, à situer les pentes d’un
Mandiargues ou d’un Gracq.

D aniel Bertrand, rautenr de
Nathalie son premier roman,
est un professeur de lettres, âgé

de la quarantaine. Lui aussi rêve
d’amour, et plus voluptueusement que
Corinna Bille. Mais la femme, support
du rêve, a le même caractère d’elfe,

de divinité agreste et mystérieuse que
la Demoiselle sauvage. Elle apparaît,
disparaît, resurgit, pour, h la fin. s’éva-
nouir comme un songe. Corinna Bille

donnait fit fine du corps à ce qui
paraissait légende ; Daniel Bertrand
fait basculer, au contraire, toute la

réalité dans lUlnsion. Et, pour ce faire,

il use curieusement d’un A.nri«i pro-
cédé, le roman par lettres, qu'il renou-
velle à sa manière.
Michel Allier, professeur comme son

créateur, a fait «fc Marie-Noëlle, ren-
contrée par hasard, la confidente de
ses bonnes fortunes, et surtout du
roman qull est en train d’écrire et qui
s'intitule, justement, Nathalie : l'his-

toire d'une adolescente qui décide de
se livrer à des expériences amoureuses
originales. Premier jeu de reflets.

Quant à la lettre, eHe interpose l’écran

qui jette le soupçon sur les faits narrés.

Michel part pour des vacances dans
la familiale qu’on imagine si-

tuée dans quelque coin du Sud, entre

Nîmes et Uzès, à cause de ses pinèdes,

de ses hêtraies, de ses églises romanes.
Il accompagne son fils Marc, âgé de
cinq ans, et sa sœur Françoise, qui
sert de mère à l’enfant, une autre
conquête, Luisa, la gouvernante du
petit, complète cet univers chargé
<T codor di femlna» où la «vraie»
Nathalie, une jeune fille aperçue dans
le bourg; va bientôt surgir. Ainsi. Mi-
chel couche avec misa, qui est une
femme experte ; il va posséder Na-
thalie. qui se révèle merveilleusement
douée pour l’amour ; et U écrit â Ma-
rie-Noëlle ses ébats et ses affres lit-

téraires.

Une autre figure, capitale quolqu’en
retrait, domine aussi le livre, oelle du
petit Marc. Autour d’elle s’amoncellent
les nuages de la culpabilité. Ils feront

surgir des fantasmes de vampires et
d’enfants exangués trouvés, au petit
tnattn. dans des crèches. En face de
Nathalie — la fée, — Mare apparaît
comme la victime innocente du désir

du père. L'amour fou chez Daniel
Bertrand, comme r̂ ip7 Corinna Bille,

côtoie aussi la mort. Décidément, ces
rêveuses chaleurs d’août n’échappent
pas aux spectres des vieux interdits.

L A différence entre les deux écri-
vains tient à la façon dont cha-
cun se situe par rapport à oe

qu'il écrit. Corinna Bille s’enfouit dans
ce qu’elle raconte ou met en scène et

le lecteur assiste en direct aux belles

liturgies qu'elle monte. L’élément
ludique, le jeu Intellectuel, sont Infini-

ment plus développés chez le Français.
C’est d’autant plus amusant à remar-
quer que l’un et l’autre scrutent l'uni-

vers trouble et troublant du désir.

La Nathalie de Daniel Bertrand
est dédiée à Raymond Queneau. Elle
propose effectivement une réflexion
sur la création littéraire, assez rede-
vable au Vol d'Icare, voire aux der-
nières œuvres pimndeUiennes d'Aragon
où l'auteur joue avec ses personnages.
Ici, l'héroïne du roman qu’on feint
d’écrire devient oelle du roman qu'on
écrit et créature vivante de l'existence
factice qu’on prête au narrateur. Une
pyramide d'imaginaires, toute en den-
telles. mais qui tient debout Car si

l'artifice de la lettre coupe le fil et
augmente la distança néanmoins
s'exerce la magie de ces journées
d’amour, passées tantôt avec Luisa la
faunesse, auxquelles le corps seul
prend part, tantôt avec Nathalie, la
prêtresse qui ouvre le monde de l’ab-
solu. Ne nous a-t-on pas avertis que
dans le panthéon féminin de l'auteur
figure, parmi les fascinatrices, cette
Mère Marie de l’Incarnation capable,

« par son style simple », d'exprimer
« comme allant de soi les états mys-
tiques les plus avancés et les plus
abstrus »?

Toutes ces fêtes d’amour ont pour
accompagnement un décor réaliste.
Nathalie monte à bicyclette jusqu’à
la bergerie où Michel vit & l'écart de
sa famille. Elle soigne, au bourg, une
grand-mère malade qui lui donne du
souci- Les travaux et les jours d’une
propriété ponctuent las rencontres
érotiques. Seuls des enlèvements et
des meurtres bizarres d’enfants vien-

nent déranger cet univers en ordre
apparent. Quand la prétendue Natha-
lie de chair a suffisamment éclipsé la
Nathalie de papier, elle se dissipe

comme un rêve.

C’est un très joli livre reposant sur
l'alliance, rare, de l’humour et de
l’enchantement. L’Imagination y mon-
tra ses rouages malicieusement agen-

cés. Elle n’en exerce pas moins ses

prestiges, et d’une façon très raffinée,

(1) Gallimard. SiO pages, 32 F.

(2) Gallimard. 202 pages, 2S F.
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LITTÉRATURE ET CRITIQUE
LETTRES SCANDINAVES

Cinquante ans de poésie danoise
UNHOMMEDEPLUME
A HOLLYWOOD

jt ANTHOLOGIE DF LA POESIE
DANOISE CONTEMPORAINE, établie

par J. G. Brandt, D. Harder, K. Rlfb-

Jezg. Bd. Gallimard, « Du monde
entier ». 285 pa£«», 35 T.

CINQUANTE ans de poésie
danoise survolés, quarante
poètes : on espace-temps

verbal qu’on ne pourra que gros-
sièrement évoquer, puisque cha-
cun des créateurs Ici représentés
exigerait de longs développements.
Quoique le pays en question ne
soit pas situé aux antipodes, la

France connaît très mal le Dane-
mark. terre de verbe et de vertiges.

Comme toute poésie du XX*
siècle, celle du Danemark se nour-
rit d'un héritage culturel propre
au pays concerné et des apports
des grands courants Internatio-
naux. Pour des raisons assez clai-
res, qui tiennent au tempérament
national, au climat, an paysage.
au fonds commun psychique, le

Jeu entre l’univers et le tuf uor-Jeu entre l’univers et le tuf nor-
dique a atteint à certaines épo-
ques une violence assez remarqua-
ble au Danemark. Le poème qui
ouvre cette anthologie et qui a
pour auteur Sophus Claussen est

un poème de révolte : la Révolte

Jorgen Gustava Brandt, Uffe
Harder, Klaus Rlfbjerg, qui ont
composé cette anthologie, savent
de quoi il s'agit. Poètes eux aussi,

üa figurent parmi les noms es-

sentiels de ta génération née au
commencement des années 30.

Chacun a réalisé une œuvre déjà
vaste, multiforme et particuliè-vaste, multiforme et particuli
rement attractive.

un poème de révolte : la Révolte
des atomes, figure de proue du
symbolisme danois, Claussen ex-
prime des angoisses, des visions,

un combat qui durent toujours.

Un des axes de développement de
la poésie danoise se situera dans
le conflit entre la connaissance
poétique et la connaissance ra-
tionnelle, celle-ci étant le moteur
de l'époque moderne, centrée sur
les techniques, l’explosion de l’ur-

banisme. la civilisation Indus-
trielle.

A conditions de vie similaires,
mouvements poétiques similaires.

Le Danemark n’échappera pas à
l'expressionnisme, dont Otto Gel-
sfced et Tom Kristensen seront les

principaux représentants. La ma-
chine, la publicité. l'activité fé-
brile des cités, la nuit des villes,

seront célébrées pomme en d’au-
tres capitales, avant que le désar-
roi succède à la fièvre. Au
Danemark, le « moi » est im-
pératif, et le drame est permanent
entre la tentative d'un lyrisme
objectif et l’expression de forces
intérieures Impérieuses qui exi-

gent de clamer. Aux tragédies de
l’histoire, aux réalités d’un monde
moderne en proie aux plus
violents soubresauts, à la crise

d’identité qui affecte l’être dé-
chiré par l'angoisse au sein des
Babyloues du capital et de la

solitude, chaque poète tente d’op-

raent du « mol », le recours à
la poésie comme expression ma-
jeure, c'est le cas de Paul La Cour,

* HOLLYWOOD, ANNEES FOLLES, de Garson Kanln. Pressai

de Jb CJtë. 350 p., 33 F-

faiseurs d'histoires - pour grand écran, ces roman-

chez qui l'on retrouve la rigueur
d'un Pierre Reverdy, le laco-

nisme d'un René Char ; d’autres
encore s'abandonneront, tel un
Dylan Thomas, à une vague
religiosité, c’est le cas d'Ole Sar-
vig, qui explore le paysage désolé
de la conscience moderne où
pourrissent les dépouilles des
grands mythes : d'autres quête-
ront dans la pratique du sur-
réalisme la force de tenir tête.

S
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cJers de Ja- pellicule qu’on appelle scénaristes, à la fois Itt-

Mrotnurs d'imaaînation. dialoguistes et découpeurs d’images.

Un surréalisme g(à

poser une parade typique.
Four quelques-uns, ce sera ren-

gagement social, révolutionnaire— Us seront assez rares ; pour
d'autres, ce sera l'approfondisse-

Le surréalisme danois n’ e s t

guère doctrinal, fi garde une
gaieté, une allure primesantière
dont témoigne l'oeuvre de Jens
Aogust schade, qui, un peu à la

façon d'un ChâgaJI, marie le ciel

et la terre. Invente un cosmos
érotisé peuplé de créatures cé-
lestes et de créatures solidement
chamelles.

Relire Sigrid Undset
(Suite de la page 9.)

Cependant. Erlend ne lui a pas

apporté (a paix, il s’en faut Son

amour pour son mari est plein d’in-

quiétude. de doute, d’interrogation,

de ténèbres La mystère de l’homme,
pour la femme, est lé tout entier.

Car Sigrid Undset, qui n’est pas

avare d’analyses quand II s’agît

d’évoquer la vie intérieure de Chris-

tine, montre surtout le comporte-
ment de son mari, peignant du
dehors sa physionomie, ses gestes,

que Christine ne sait comment inter-

préter, et sur quoi elle se trompe
gravement Ainsi cet homme léger.

Irresponsable, croit-elle, saurs subir

la torture sens rien céder ; ce

dandy attaché aux futilités d’un raf-

finement où il est maître saura vivre

seul dans une cabane, voué à un
ascétisme d’une extrême rigueur ;

ce séducteur né qui lait la cour &

toutes les femmes sera fidèle à la

sienne, à une malheureuse aventura

près, où elfe-môme l’a jeté par
désespoir et par dépit

pudique, Erlend avait vécu mieux
qu’elle-méme, car II avait su s’ou-

blier en toute occasion, et ne Jamais

se soucier des jugements portés sur

lui

Or, pour une femme de la trempe
de Christine, le plus grand bonheur

est de voir l’homme à sa place natu-

rel!? dans le couple : la première.

Se croire indigne de son mari est

une moins vive douleur que de le

croire Indigne de soi : c’est une
douleur au moins qui n'est pas em-
poisonnée. A la mort d’Eriend, il

reste à Christine vieillissante de
consumer ses dernières années au
service de Dieu et au service d’au-

trui, dans la plénitude d'un amour
qui va s’élargissant puisque ses dora
ultimes n’iront plus au cercle de sa
famille mais à ce pestlfiéré Inconnu
en qui elle a trouvé son prochain.

frissonnant, y a recours une fols dans i

sa vie. pour sauver l’enfant mourant
;

d’un ami. Elle a conscience alors

non seulement de Jouer son âme.
mais aussi de peser, par son acte

réprouvé, du côté le plus ténébreux

de la création — & quoi son devoir

de chrétienne est de s'opposer en
toute occasion. Inébranlablement

Erlend eût-il fait cela ? N’eût-il pas
plutôt laissé l’enfant à la gréce de
Dieu?

Durant les années qui suivirent
la deuxième guerre mondiale,
modernisme, néo-expressionnisme,
élan satirique, mais surtout ex-
pression du chaos, se retrouvent,
parés des couleurs du temps, vi-
brant de ia sensibilité meurtrie
du moment : Ole Wivél, Erik
Knudsen, Ivan MaflnovaM et d’au-
tres auscultent la solitude de
l'individu. Certains en viendront
à une radicalisation dans l’ex-
pression et à une adhésion aux
idées socialistes révolutionnaires.

On sait que Sigrid Undset sut

,

s’imposer A el l(Hnémt/ la loi la plus

aévére quand elle se convertit au
catholicisme. Son Erlend à elle était

un divorcé avec qui elle n* pouvait

plus vivre sans pécher : elle trouva

Je courage de s'éloigner de lui.

Les années 60 vont modifier
quelque peu le paysage poétique.
De nouvelles générations appa-
raissent et élèvent une protes-
tation nouvelle contre la réalité
a rélflêe ». Les poètes s'enfoncent
dans une sorte d’examen micro-
scopique de la vie physique, bio-
logique. sociale, historique. Ainsi
Klaus Rifjberg, Robert Corydon,
Jorgen Bonne. J. G. Brandt ou
Uffe Barder.

Une Norvège à sorcières

Enfin, ce révaur, cet utopiste, cet

aventurier qui semblait agir par fan-

taisie. sans sérieux ni réflexion, on
reconnaîtra un Jour son génie poli-

tique, et son dévouement A son pays.

Christine Lavransdatter, qui voulait

pour son mari la perfection de la

sainteté, comprendra très tard qu’elle

n’svalt pas été elle-même assez

humble ni assez confiante ; elle com-
prendra que, A sa façon désinvolte et

La longue lutte de Christine pour
la lumière trouve un écho agrandi
dans les convulsions de la Norvège,
où survit un fonds païen extrême-

ment puissant Les pratiques do sor-
cellerie continuent d’avoir cours dans
les campagnes, avec leurs rites bar-

bares qu’on sa transmet A voix

basse, et qui vont Jusqu’au sacrifice

humain. (I est d’autant plus difficile

d’échapper A la tentation d’y céder
que personne ne songe A mettre en
doute l'efficacité de cette magie
ancestrale. Christine elle-même, en

Un tel mysticisme n’est pas de !

ceux qui se nourrissent de vent et

de paroles. Il plonge ses racines aux
profondeurs de la chair, de la terre, I

du vécu le plus secret L'amour, la
'

maternité, (es soins quotidiens du
ménage, et aussi les durs et patients

travaux des champs, sont la corps de
cette foi. L’univers de Christine

Lavransdatter est un monde de plé-

nitude. où les saisons, les ciels, les

pluies, les arbres vivants, sont en
perpétuelle communion avec l'Ame

humaine, et surtout celle de la

femme, par sa nature plus attentlvs

au langage muet des choses, et du
temps comme II va. 1

Lee langages dynamités explo-
sent. Une e écriture ouverte a,

où différents niveaux de langue
cohabitent, s’impose. La probléma-
tique de l'écriture triomphe. Ces
nouvelles voix de la poésie da-
noise ont nom Dan TunsII. Henrik
Nordbrandi. Peter Foulsen, Jor-
gen Leth. Knud Holst, etc. Ce
sont IA voix nourries de toutes
sortes de connaissances, de mul-
tiples apports culturels d’autres
continents, d ’

«

underground » et
d’Ezra Pound. de musique et de
Sémantique. La poésie danoise est
vivante Grâces soient rendues
aux auteurs, aux traducteurs
émérites (Christian Dotremont.
J. -Cl. Lambert. Claude Serbanne,
etc.), ainsi qu’à Torben Brostrora,
auteur de la préface, de nous
communiquer avec ferveur cette
heureuse nouvelle I

V-J téreteurs d’imagination, dialoguistes et découpeurs d’images,

nous possédions dè|é deux chefs-d’œuvre : le Dernier Nabab, de

Scott Fitzgerald, et le Désenchanté, de Sudd Schulberg, celui-ci

décrivant d’une manière hallucinante les ultimes chicanes de Fitz-

gerald lui-même avec les magnats d’Hollywood.

Èt voici maintenant Hollywood, années toiles, de Garson

Kanin. l'auteur dramatique le plus coté de la capitale. On aimera

ce livre captivant qui survole (a grande époque du - pariant »

à Hollywood- — de 1835 A 1980. — particulièrement riche de

méditations pour les hommes de plume.

Parmi les pontes de la production A cette grande époque figu-

raient en première ligne deux tyrans aussi puissants que féroces :

Samuel Goldwyn. qui depuis 1923 avait cédé son nom A Louis B.

Mayer pour l’enseigne de la Métro et présidait aux destinées de

sa propre firme ; Harry Cohn, également propriétaire de sa maison

de production, la fameuse Columbia. Tous les deux partis de

rien : le premier, des quartiers Juifs de Varsovie ; le second, des

faubourgs de l’East-SIde de New-York. Notoirement Incultes. Tun

el l’autre avaient un jugement Infaillible pour discerner le bon

sujet au milieu des heurs de littérature cinématographique qui les

submergeaient. Mais leurs rapports avec les « écrivains - n'ai-

laient pas sans heurts. Pour eux. seul un film qui rapportait de

l’argent était un bon film. Us sa moquaient éperdument de la

peinture des états d’Ame ou des licences de la création artis-

tique qui font florès dans le cinéma d’aujourd’hui.

Voilà pourquoi ces businessmen ayant bâti des empires de

400 millions de dollars en étaient arrivés à industrialiser, comme

le reste, (e - département des scénarios -. où les rameurs de

papier travaillaient à la chaîne selon des normes dignes d’usines

de boites de conserve.

Les plumitifs avaient parfois des réactions violentes, témoin

Gareon Kanin demandant à Harry Cohn un droit de regard sur

le montage de l’excellent film Comment Fesprit vient aux femmes

(- Bom Yesterday »), tourné par George Cukor avec Judy Holllday,

dont il a écrit l'intrigue : - Vous n’étes qu’un petit péteux 1,

commence per lui dire aimablement Cohn. — Comprenez mon

point de vue. réplique Kanin,- c'est mon histoire, mes personnages,

mon dialogue... Ftorsonne ne doit avoir le droit de tout flanquer

par terre derrière mon dos. — Je pourrais aussi vous flanquer à la

porte» ou mon poing sur fa gueule» » L’ « intellectuel » finit par

avoir raison, concluant en aparté et non sans cynisme, qu'une

paye de 2.000 dollars par semaine contribuait de toute façon

A panser ses petites blessures d’amour-propre.

Garson Kanin, au cours de sa carrière hollywoodienne, tut

ainsi, souvent scénariste et réalisateur, entendez par 16 qu’il assu-

ma. à plusieurs reprises, la direction d’acleurs. dans des condi-

tions d’autant plus délicaies qu’il s'agissait d’interpréter ses textes.

Un jour, le grand comédien Chartes Laughron, qui ajoutait A son

caractère difficile des manies de perfectionniste, lu! jette A la

figure une poignée de pages manuscrites. Impossible, selon lui,

de jouer •» cette scène idiote ». Bon prince, Kanin la modifie

et entraîne Laughton pour répéter à l'abri des regards de tous

dans le verger d'un jardin éloigné. La scène est bientôt inter-

prétée d'une manière tellement magistrale que Kanin en a la

gorge serTée. Le lendemain, au tournage, zéro, panne de courant :

Laughton ânonne sans intonation et toute vie a disparu de son

Jeu. Une, deux. cinq, dix, vingt « prises -, rien n'y fait Enfin

Laughton. dolent, gémit : « Pas la peine de continuer. J’ai perdu

la scène. - Exaspéré mais en plaisantant. Kanin lui demande :

- Et où l'avez-vous perdue, celle scène ? — Dans le verger. Je

l’ai perdue dans le verger... -

Le plus fort, c’est que les deux hommes retournèrent à 15 kilo-

mètres des lieux du tournage, dans (e fameux verger, et qu’au

retour la scène fut interprétée en un clin d'œil par Laughton. de

façon merveilleuse I

JOSANE DURANTEAU. ANDRÉ LAUDE.

C'est lé que l’écrivaln-cinéaste l'emportera toujours Gur le

cinéaste Industriel : les caprices de l'inspi ration, ça le connaît I

OLIVIER MERLIN.

iJ.-tt. MAJOR 1

( 1926
- 1975 )

Un philosophe oublié, Georges Palante
(Suite de Ta page 9

J

J
EAN-RENE MAJOR, qui vient

de mourir A quarante-six

ans. était né A Montréal. Il a

fait des études de philosophie,

puis fl fut réalisateur A Radio-

Canada. Venu A Paris en 1962, Il

a été conseiller littéraire de plu-

sieurs maisons d'édition et tra-

ducteur de grand talent d'une

sensibilité et d'une probité

extrêmes.

Auteur d'un roman, Jean-René

Major laisse un recueil de

poèmes de soixante-dix pages,

Toundras, paru chez Pierre Bel-

fond en 1971. il s’y affirme dura-

blement l'un des premiers poètes

québécois de sa génération, avec

Jean-Guy Pilon, Gaston Mlran et

Jacques Brault. La nostalgie des
grands espaces prend dans ces
rares pages l'ampleur d'une

sorte de mystique, toute de pré-

monition et de rigueur morale.

* Le Sang noir » n'a nullement
subi les atteintes du temps, fl

serait absurde de dire qu'il reste

d'actualité parce qu'il est hors de
('actualité. Ce livre se situe dans
l'Intemporolïté que seules habitent

les grondes œuvres, celles qui tou-
chent à l'essentiel. Et l'essentiel

que nous livre Gui lloux, dans « le

Sang noir » mais aussi dans toute

son œuvre, est la difficulté ries

hommes à vivre et la douloureuse
contradiction interne qui les fait

paraître pour n’ëtre plus.

devenus les paroles de l'autre :

« Ma thèse est toute négative...

Je détruis toute idole et n'ai pas de
dieu à mettre sur l'autel » (I).

« lis avaient même des appa-
rences de vivants, mais.- c'étaient

bel et bien des morts à qui l'an

avait affaire », songe Cripure à
propos de ses concitoyens. Mais
lui-même ? Et nous ?

L' * athéisme social » et l'indi-

vidualisme pessimiste de Georges
Palante se retrouvent entiers chez
Cripure. De même, on en trouve

un écho diffus dans l'œuvre de
Louis Guilloux. Faut-il voir une
influence de Palante Sur Jean Gre-

nier dans son Essoi sur l'esprit

d'orthodoxie »? Ce peut être pro-

bable, et il est troublont de cons-

tater que Cripure-Pafante, dans
« le Sang noir », étudie l'œuvre
d'un certain Tumier, qui n’est

autre que Jules Lequier, philosophe
auquel Jean Grenier consacra sa
thèse de doctorat. Camus eut-il
une connaissance profonde des
écrits de Palante ? Une telle

recherche pourrait éclairer encore
l'œuvre de cet écrivain qui fut
l'ami de Louis Guilloux et de Jean
G r e n i er, en même temps que
l'élève de ce dernier. Mais revenons
plus précisément à Palante.

survivre à cette idée et s'est tué »

(L Guilloux). C'était le 5 août
1925.

« Que fe vous prévienne I n
est des fréquentations qu7f vaut

mieux taire. Ainsi ce pays. N’y

revenez plus. La trêve est abo-

lie. Pour tout vous dire, il y e

qua/que part une tente caravane
neigeuse partie à ma recherche

voilà plusieurs siècles. Jour

après jour, un même message

parvient aux frontières de mon
territoire Interne : » C’est au
septième matin que la blessure

est la plus fraîche. - Ne pas s'en

effrayer. D’artleurs, tel. ta crainte

affleure 6 peine à la surface du

silence : les masques doraient.

Dans ta patience de mes os

s'érige la demeure Mure. Ainsi,

/e m'apparente à ces pèlerins

que porte le désert.

Individualiste

et libertaire

(1) Ces propos, écrits par Palante
dans le Mcrcure de Fronce du
1S décembre 1012. ont été placés par
L, Gntlloax dans la bouebo da
Cripure.

.

Pourquoi s'est-il suicidé ? Une
querelle philosophique opposa
Jules Je GaulTier et Georges Pa-
lante, qui s'affrontèrent par voie
d'articles dans « le Mercure de
France ». Les choses s’envenimè-
rent et les deux adversaires en
vinrent à se provoquer en duel.
Toutefois, « un procès-verbal par-
faitement honorable pour chacun
d'eux prévint la rencontre. Pendant
quelques mois, tout parut oublié.
Mais Palante se mit à penser que
ce procès !e déshonorait. U n'a pu

Connu en son temps, Palante est

aujourd'hui quasiment oublié. Et

pourtant certains aspects de sa

pensée le rendent actuel. Disciple
de Schopenhauer, Il professait un
Individualisme pessimiste, les deux
étant Indissociables. Pour Palante,
la société détruit l'essor de l’indi-

vidu. leurs rapports étant néces-
sairement antinomiques. « Toute
société est par essence despoti-

que », son but est de se subor-
donner l'individu par de multiples
moyens : rites, cérémonies, insti-

tutions, ne fonctionnant que grâce
à une hypocrisie fondée sur l'esprit

grégaire. Palante, comme Nietzs-
che, dirige ses sarcasmes contre cet
esprit sans pour autant suivre en
tout le philosophe allemand :

« Nietzsche a eu tort de confon-
dre (...) l'esprit grégaire et l’esprit

démocratique. L'esprit démocrati-
que n'a pas précisément, à notre

Une philosophie qui apparaît

comme « une vieille idée toujours

neuve » (B, Alliot, « le Monde ».

du 6 décembre 19741, et dont ta

résurgence marque notre époqus

en même temps qu'c/le sn est un

espoir.

YANNICK PELLETIER.

OFFICE
UNIVERSTIAIRE
DEPRESSE

Ma mort, hautaine, entre main-

tenant en pays de vigilance. -

A R ,

Qui fut Georges Palante, que

trop souvent on associe au person-

nage de Cripure au point de le

méconnaître? Certes, il fui servit

de modèle, et si « Cripure n’est

pas Palante », ainsi que Louis

Guilloux aime à le répéter, il n'en

reste pas moins que le premier doit

beaucoup au second. I! n'est guère

de dissemblance physique entre

l'un et ('autre; tous deux ensei-

gnent au lycée de Sain t-Bri eue.

ont une villa d Hiiiion, aiment à
chasser en compagnie de leurs

chiens ; tous deux se suicident

pour recouvrer un honneur qu'on

leur a volé, du moins le pensent-

ils. D’autre part, la pensée de
Palante et celle de Cripure sont
fondamentalement identiques au
point que les écrits de l'un sonf

avis, d'autre raison d'etre que
d'être une affirmation de l'indi-

recherches
N° 17 - HISTOIRE DE LA PSYCHIATRIE DE

SECTEUR

viduali5me en face des tyrannies
grégaires. » Et ect Individualisme,
tel que le comprenait Palante. « est
ta même chose que ce qu’on ap-
pelle encore la philosophie sociale
libertaire ».
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• G - PALANTE : Combat pour!
l'individu ; les Antinomies de l’in- i

atridu et de la société ; Pessi-
"5**™** st individualisme ; ta Sen- 1

stoUltc individualiste: Précis dû I

sociologie.
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• SUR PALANTE : L. Guilloux.
|

Souvenirs sur Georges Palante ; i

J. Grenier, les Grèoes iCh. 7
« Georges Salian n] ; y. Grosri- i

chard. zèbre. 1

PROFIL EXIGE
Ir.lérLJ réel parlé J h. PRESSE
Tf^bjnnscullcrcEéticaîle

r-plil;;.:» ! fpTÛn^.tanduneé-îuipc

Dominer-,? r ; '.in; ccr.mnrtîenic*

DISPONIBILITE

•îte'irjefurjciir
. ,

f'~ lyr'Sorrlw-jrr' v
REMUNERATION

Swita uie - î-ü.M

Con'-jltli? :.r.r.r.;l dur-re C^rmintrt

ADRESSEZ
|

r .

L’OfFlCE UNIVERSITAIRE [ÆPRE5SE
j

T i.nrïWüîlirais ?$T:i

j

.l'VlnJ'c airniSiLmm» rte r-
1-'J ClfreîHt

$ NO

WJ-'''

JJ «•S»
.'Cci i.*...

•net-- x-V
km.- •

?laao;.
c

~
' r

' ** ûir»

$ la RtC r'S’’

îlot;

Ht V"
ü'ifi

d artcHUiiéiBMPp :

-
: ..iviîai; à'- JÉftKvàfc'

*9*- *38(8®!
. hz’jNur.* it* «tnttüPBr
> .-cr. üï

“
,, _

ailleurs.. » PpofrlW

•? erreur, n

~nrês ?
: - 7a change?

i*
d

ifs «as
„ _

a

«lA- de r.-,’' - c-.nj-

iï
^ r'^,Q-a'“-ar-^ asa

n.v .

3,DlU£ rC

serai
EÜOÏ
Sim

•îï»

'

-îVHrjV-i -

ri'..'
—* à

Je cot"*
manr
3K3UB
ds !b
•’&ndca
estons i

naïgws
'

znarqobt

.

êracttî uw
centre âdfc

Plus l*£<d

si».;::.'

Méry.psttf
nous UWB~*
bérément
ISola paar
PUiSKUtt. C—
TOüaqiw;*
P-tpubUfpH

mect
Mcaret
lisseœâat-'-

thèistc «pül
El.*

demU
r.

îiLiîoina.'at

-CMbr
àtssi aTd?
Boni «n- ttft

o.



- . . LE MONDE — 15 août 1975 — Page 11

UNE NOUVELLE DE GABRIELLE ROLIN
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P
ERSONNE. Pas une peisSenne ouverte dans
la rue. pas même celle de la remailleuse nui
disait : « Mol, iis devront me traîner par

quatre chevaux pour m’emmener en vacances. »
Elle était morte en juin, sans avoir Jamais vu la
mer. * Je n'appelle pas ça une vie », remorquait
la bouchère, pour qui les Baléares, la Riviera et
la Tour de Londres n’avalent pas de secrets,
comme en témoignaient le3 cartes postales collées
au-dessus de sa caisse.

Plus un chat dans l'immeuble de Ludovic,
depuis que la concierge avait emporté son matou.
Les étages s’étalent vidés par saccades, les femmes
et les enfants d’abord, comme pour un naufrage.
Après s’étre gaussé des files d'automobilistes qui
s’étiraient sur l'avenue, le retraité du quatrième
s’était laissé enlever par une nièce & poigne. En
vain avait-il émis des doutes sur les vertus du
« bon air » brutalement administré à quelqu'un
qui dormait depuis soixante -huit ans la fenêtre
fermée. « B n’est Jamais trop tard pour appren-
dre », avait - elle riposté en le bousculant dans
l'escalier où il avait perdu une pantoufle. Ludovic
l'avait ramassée pour la rendre à son propriétaire,
si celui-ci revenait.' et chaque fols qu'il la regardait,
il riait en silence bien que nul n’eûi pu l’entendra

La discrétion lui collait â la peau. La volonté
de passer inaperçu, qui avait hanté son enfance,
avait atteint un degré de perfection tel qu’elle le
dépouillait de son âge et semblait gommer son
visage. Il l’avait polie, affinée, affûtée, et main-
tenant elle faisait partie de lui comme ces outils

qui prolongent les maîtres - artisans. Sans elle,

d’ailleurs, Ludovic aurait crevé de faim. H gagnait
son pain sur la pointe des pieds, en rasant les
murs et courbant le dos. Q était voleur et aimait
son métier. Auparavant, il avait tenu les emplois
de démarcheur, manutentionnaire, coursier, gar-
dien, pour des salaires qu'il aurait rougi de payer.
Un Jbur ces employeurs se retrouveraient égorgés
dans leur lit et ils feraient les étonnés.

Mais il ne fallait pas compter sur Ludovic pour
pratiquer la justice finale. Le sang l'écœurait, il

se méfiait des révolutions et veillait & garder ses
distances avec une société manifestement inca-
pable de rendre les hommes heureux. Quand les

têtes politiques du a Lapin chasseur », restaurant

où il avait son rond de serviette, tentaient de
l’entraîner dans leurs discussions. U se retranchait
derrière un sourire évasif, et de son comptoir,
la patronne lui criait : « Monsieur Ludo, vous êtes

un sage ! »

Malheureusement, le « Lapin a fermait l’étè, ce
qui vous forçait, si vous vouliez manger, ce qui
s'appelle manger (un verbe dont le n Chinois » de
l’avenue et le Pub du carrefour ignoraient le sens),

à changer d'horizons. Ce bouleversement dans ses

habitudes agaçait Ludovic, bien que Je temps
encourageât les promenades. La ville, la nuit sur-
tout, dégageait des odeurs de feuilles, d'herbe cou-
pée, de roses, qui tiraient presque les larmes des
yeux. On flairait les squares â cent mètres, et
dans chaque arbre logeait un rossignol ou quelque
excellent imitateur. Malgré sol on s'arrêtait pour
écouter ces chants qui vous embarboulliaient res-
tait d’idées peu raisonnables. Ainsi Ludovic se

surprenait à siffloter Plaisir d'amour et s’in-

terrompait confus ; ce n’était vraiment pas son
genre. Mais allez-vous-en résister à la tendresse
de l’air qui faisait fondre le bitume, peler les pla-
tanes, bâiller le dernier poisson de la Seine et
fredonner les gentlemen cambrioleurs.

EN hiver, jamais cette histoire ne serait

arrivée. En tout cas pas à Ludovic, qui avait

trop le sens de ses responsabilités pour s'em-
barrasser d’une bête. Et quelle bête ! Avec ses

oreilles de fox, sa gueule moustachue de griffon,

son panache d’épagneul, le chien semblait cons-
truit en pièces détachées provenant de plusieurs

races, ou plutôt de dynasties de bâtards. Incons-
cient de sa laideur, il arpentait le trottoir et

clignait de l'œil aux rares passants. Abandonné?
Sans doute. L’étonnant était d'imaginer qu’un Jour
h avait eu un maître. Un saint homme ? Une vieille

tille? Un aveugle?

Il vînt se frotter aux jambes de Ludovic, qui

l’écarta cTun geste. Aussi dénué d'intelligence que
de charme, il crut qu'on l’invitait à jouer et

esquissa une cabriole ridicule, a On aura tout

vu I », ricana Ludovic en haussant les épaules. Ce
fut sa première erreur. Le son de sa voix ravit

l'animal, qui multiplia les pirouettes, l'air de dire :

* Enfin quelqu’un qui m'adresse la parole ! Merci !

Merci ! » Après l'avoir contemplé un instant.

Ludovic murmura : « C'est pas tout ça. Le boulot

m’attend », et U reprit sa route. Sans hésiter, le

chien lui emboîta le pas. Au bout de quelques
mètres. Ludovic, agacé, s’arrêta, a Décampe, mon
vieux. Va Taire la manche ailleurs. » Pour toute

réponse, la queue frétilla de gratitude. Ludovic

commit alors sa seconde erreur. H décocha un
léger coup de pied â l'animal, qui se coucha sur

le dos avec des jappements d'extase et révéla qu'il

était une chienne, a Et après ? s'exclama Ludovic,

qu'est-ce que tu veux que ça change ?» Un éclat

de rira le fit sursauter. Au rez-de-chaussée d’une
maison voisine, une petite vieille se moquait de lui.

* Vous n'avez pas h ni de vous en débarrasser,
lui crJa-t-eüe. Elle vous a choisi, elle ne vous Quit-
tera plus.

~ C’est ce qu'on va voir, rispota Ludovic en
s’élançant comme s’il avait la police & ses trous-
ses. »

Première à droite, première a gauche, première
â droite. Il traversa la chaussée d’un bond, entendit
un grincement de frein, se retourna et fut agoni
d^nj lires par le conducteur d'une camionnette.

«Ordure, minable, pourriez pas surveiller votre
saleté de clebs ?
— H n'est pas a mol, bredouilla Ludovic

que la bête haletante le fixait nnmnw» pour dire :

«Je t'aurais sacrifié ma vie avec Joie».
Us entrèrent ensemble rtqT,<* nu café où la gar-

çon leur servit une Mère et un sucre. La ehiqnru»

après le malentendu Initial (mais s’agissait-il vrai-
ment d’un malentendu ?> r de communiquer par le

regard. Us s'émerveillaient de se découvrir des
goûts Identiques pour la pénombre, la sieste de
l'après-mldi, le boeuf bourguignon. Lavée au savon
de Marseille, brossée chaque matin, la chienne
avait presque Hère allure. Mais c’étaient surtout
les caresses qui faisaient briller son pou et bouffer
sa queue. Souvent, quand Us sommeillaient dans les

bras l’un de l’autre. Us étaient parcourus par un
même frisson. Une peur inconnue les éveillait et

ils resserraient leur étreinte avec un grognement
heureux.

« Oui. tu es belle. Oui. Je t’atme ». disait Ludovic.
« Encore, encore », mendiait Galoche.
Il lui avait volé une laisse de cuir rouge dont il

ne se servait pas, faute d'avoir déniche un collier,

et une balle de tennis avec laquelle Us Jouaient,

le matin, sur l’avenue déserte. Au bout d'une

Xe voleur

et son chien
posa la téce sur le genou de son compagnon et

ferma les yeux de bonheur. Malgré lui. Ludovic en
fut ému. « Ça alors, se répétait-il. c’est la meil-
leure. Me voilà chargé d’une chienne ( On aura
tout vu. Mais qu'allons-nous devenir, ma cocotte ?

J'ai du travail mot Je ne dirige pas un cirque. Tu
t'es trompée d'adresse. Un casse avec toi dans
mes jambes, franchement, c’est du délire. » La
chienne soupira pour Indiquer qu'elle était prête

â tout. aEa été. bien sût, U y a moins de risques,

poursuivit Ludovic. On ne rencontre guère que
des collègues. U ne faudra pas les effrayer, n'est-

ce pas ? Si tu te tiens tranquille, invisible, on peut
essayer— Juste une fois. Et gare à toi si tu me
gênes dans le travail.»

Ayant fait don de sa personne â Ludovic, la

chienne envisageait l’avenir avec sérénité, comme
une fille enfin casée.

Cette nuit là, leur première nuit ensemble,

dissipa les craintes du maître malgré lui. Calme,

â peine .étonnée, son esclave l’observait tandis qu'il

ouvrait des tiroirs. Inspectait des penderies,

secouait des livres, retournait des tapis. La récolte

ne fut pas mauvaise : quelques bijoux anciens,

deux louis d’or (dans une cafetière), une cen-

taine de dollars (dans la doublure d’un vieux

manteau de fourrure), et, (â leur place dans le

buffet), des petites cuillères en argent qui avaient
grand besoin d’être nettoyées. Une sorte de seconde

vue guidait Ludovic vers les cachettes les plus

Inattendues, n s’imprégnait du décor, se mettait

dans la peau de ceux qui ravalent créé, tournait

sur lui-même et se rendait droit à l'armoire à
linge ou à la bibliothèque.

A la sortie du deuxième domicile, V dédora :

— Suffit pour ce soir. Faut pas abuser de sa

chance Mais qu’est-ce que tu trimballes ? »

U se pour retirer de la gueule de la

chienne une galoche en caoutchouc. • Cette preuve

de bonne volonté, ce souci de participer à l'en-

treprise. l'attendrirent.

— Brave fille, dit-il en grattant la hâte der-

rière les oreilles. Tu as une tête à t’appeler Galo-

che. Viens maintenant, allons casser la graine.

Les Jours qui suivirent s’écoulèrent dans une

paix, une harmonie, que la plupart des couples

humains ne soupçonnent pas. Une complicité

tacite unissait Ludovic à Galoche, synchronisait

leurs mouvements, leurs désirs, leur permettait.

semaine, ils avalent l’impression d’avoir toujours

vécu ensemble. Et Us en prenaient à leur aise.

Tantôt, Ils pique-niquaient sur les lieux de travail
tantôt ils écoutaient des disques, suivaient une
émission de télévision. Un soir même, ils s'endor-

mirent.

Us se trouvaient dans un appartement au luxe
tapageur, prés du bois où Ils avalent canoté dans
le soleil couchant D’ordinaire, Ludonc évitait las

Immeubles des beaux quartiers, citadelles truffées

de sonneries d'alarme, cellules photo-électriques et

autres gadgets redoutables. Mais, la veille, U était

revenu bredouille de sa tournée et, s'il voulait gar-
der sa moyenne.- U fallait réussir un gros coup.

Dés l'ascenseur (assez large pour déménager un
piano à queue). 11 fut saisi par la somptuosité du
décor. Galoche se mirait dans [es glaces, pétrissait

la moquette, reniflait les philodendrons avec des
soupirs d'extase.

« Tiens-toi ma fille, lui ordonna-t-il nous
entrons dans le grand monde. »

DEPUIS le trottoir, il avait repéré le sixième
étage dont tous les volets étaient clos. La
porte n’opposa aucune résistance â ses outils

et, flairant l'air sur le seuH il devina que, comme
11 le pensait, son terrain de chasse était désert. A
la lumière, d’abord de sa torche électrique, ensuite

de quelques lustres et lampadaires, U passa en
revue les tapisseries, tableaux, vitrines, dont la

richesse l’ébahirent. « 7 a des gens qui ne s'em-
bêtent pas! », soupira-t-U en se laissant tomber
sur un divan de cuir à la fois mordoré et repoussé

Mais déjà Galoche l’appelait au loin. « Viens

voir I » Elle avait sauté dans une baignoire encas-

trée dans le sol et collait son ventre au marbre
encore humide. « Bonne idée I. dit Ludovic, Je vais

t'apprendre à nager l ». Us badinèrent longtemps
dans l’eau fraîche, se frictionnèrent ensuite avec
un parfum nommé Catimini, vidèrent le fond d’une

bouteille de whisky, et. jugeant que le salon man-
quait d’intimité, choisirent une chambre bleue

pour se reposer.

Ils s’allongèrent sur un lit à baldaquin, garni

de voiles blancs Autour d'eux, ce n'étalent que
vases d'opaline, papillons encadrés, colliers de
coquillages, b Rien qui ait vraiment de la valeur,

remarqua Ludovic, mais
.

ça ne manque pas de

gueule. » Machinalement, il força le tiroir de la

table de chevet (pourquoi diable l'avalt-on ver-

rouillé?), et sourit en y découvrant une pile de
lettres. Les plus nombreuses provenaient d'une
certaine Sophie qui s'exprimait dans un langage
hermétique. Qu’entendait-elle par « cool », « acid »,

a rétro ». g nanar » ? Qui étaient ces s beautiful

people » qu'elle avait rencontrés . & Rome ? A
quoi pouvait ressembler une jupe en « patchwork » ?
et une tunique « Twlggy »? Agacé, Ludovic rejeta

ces énigmes pour se pencher sur les missives
signées Renault. Le sens, cette fois, était clair,

mais d'une crudité qui contrastait avec ce lit. cette

pièce, et. (du moins faüait-il i’espérerj, avec celle

qui y vivait et qui. sur les enveloppes, portait

le doux prénom d'Aube-Epine.

« On n'a pas Je droit d'écrire des choses pareilles

à une jeune fille », confia Ludovic à Galoche.
La chienne haussa des épaules fatalistes.

b Tu me diras, bien sûr, qu’à chacun ces
oignons. N’empêche que al Je le tenais, ce

Renault-, »

U ferma les yeux pour s'imaginer dans le rôle

de père vengeur et s’endormit avant d'y parvenir.

Q
UELQUES heures plus tard, un jappement
inquiet l’éveilla. Assise sur son arrière-train.

Galoche tendait l'oreille vers la porte. Comme
Ludovic reprenait très lentement ses esprits, une
grande femme, armée d’un balai et d’un seau,

apparut sur le seuil et s'exclama : b On aura
tout vu I »

En un éclair, Û rabattit le dessus de Ut sur son
corps, car après le bain U avait négligé de se rha-
biller. et le regard braqué sur lui U lisait

plus de goguenardise que d'effroi

a Mais qu’est-ce que vous faites- là 7 », demanda
la femme en le fixant, cette fois, droit dans les

yeux.

Tandis que Ludovic cherchait vainement une
réponse, Galoche, avec une aisance souveraine, se

levait, s’étirait, sautait sur le soi et allait renifler

le seau.

Avec un chien en plus I dit la femme U y en
a vraiment qui ne se gênent pas. »

En se redressant, Ludovic aperçut les lettres qui
jonchaient la moquette et qui lui donnèrent une
Idée.

c Je suis un copain de Sophie, déclara-t-lL
— De qui ?

— Sophie, vous savez bien, la meilleure amie
d'Aube-Epine. Elle m’a remis les clés pour le cas

où je ne trouverais pas de chambre d'hôtel En
cette saison-
— Ces filles sont folles. Inviter un inconnu

chez sol I Elles mériteraient une bonne leçon. Mais
c'est pas tout ça, j’ai mon ménage à faire, et.

sans vous commander, je n’ai pas l’habitude de
travailler avec un type tout nu dans les Jambes.
Déjà que vous m'avez salopé la salle de bains.
— Excusez-mol, balbutia Ludovic. Ma chienne

avait si chaud.
— Celle-là vous pouvez vous féliciter de l’avoir.

Figurez-vous que j'ai faim vous prendre pour un
voleur. Encore un peu. et Je téléphonais & la

police. U y a tant d’histoires dans le quartier.

Mais pour un mauvais coup on ne s’embarrasse
pas d’une bête. Tout de même, j’ai eu un choc.

On aurait dû me prévenir.
— Je vous demande pardon. »

Désarmée par tant d’humilité, elle tapota le

crâne de Galoche.
8 Brave chien, va ! On Jurerait qu’il comprend.

Mol les animaux— »
Et elle se lança dans un récit si long, si confus,

que Ludovic étouffa un bâillement
b J’ai comme une impression que vous ne cra-

cheriez pas sur un petit café, remarqua- t-elle.

— Si ce n’est pas abuser-
— Pensez - vous ! On n’est pas des sauvages

Renfilez votre pantalon. Je vous attends à la cui-
sine. Voulez -vous que Je vous dise? Je ne les

voyais pas comme vous les copains de la petite.

Vous ne faites pas, comment dit-elle déjà ? minet,
c'est ça. Pas minet pour deux sous. »

En s'habillant, Ludovic s’inventa un état civil

Mus conforme à son âge et à son allure Lieute-

nant en permission lui parut convenir. Quand a
se présenta à la femme de ménage, Mie éprouva
un second choc. Elle aimait encore plus l'armée
que les animaux 1 figurez - vous que dans son
enfance- Et elle entama un nouveau chapitre de
sa vie. A la voir s’empresser autour de lui (« Une
goutte de lait, mon lieutenant ? », b Une larme de
rhum pour rincer la tasse ? »). gaver Galoche de
macarons, courir chercher des cigarettes turques
dans le fumoir du patron, U se rendit compte
qu’U suffirait cTun mot, d’un geste, pour qu'elle

lui tombe dans les bras.
.

Midi sonnait lorsqu'il repartit avec sa chienne.

b Tu m'as sauvé la mise, lui dit-il dés qu’ils se

retrouvèrent seuls. Entre Dons, maintenant, c’est

à la vie. à la mort »

Et. pour cacher son émotion. Galoche plongea
le nez dans une poubelle.

Le destin littéraire d’Aix-en-Provence

P ARIS mis à part. Alx-en-
Provence est bien la seule

ville française qui après
avoir retenu au cours des siècles

tant de passants illustres, a cons-
titué depuis plus de cinquante ans
le cadre de nombreux romans
d’amour.
Retrouver, dans noce littéra-

ture, à travers plus de mille ou-
vrages et articles, l'image d’Aix,

de la fin du Moyen Age a 1955,

était un travail de bénédictin.
C’est ce qu'a réussi Mlle Marcelle
Chirac (sans parenté avec le pre-

mier ministre), maître-assistant
à l’université d’Aix-Marseille-HL

sa thèse de doctorat
dtoat a».
Les mille pages de ce travail

nous entraînent dans la cité

comtale, sur les pas des voyageurs
et des mémorialistes du dix-
septième et du dix-huitième siècle,

de Mme de Sévlgné. moins sensi-

(1) Cette tbése a etè soutenue à
l’université Paul-Valéxy devant un
Jury présidé par M. P. Ouïrai, pro-
fesseur A l'université de Provence,
et composé de MM - Jourda, doyen
honoraire de la faculté des lettres

de Montpellier, Moutote et Besséde.
professeurs A l'université Paul-
Valéry, et Colotta. professeur à
l’université de Provence. Elle e ob-
tenu La. mention très honorable.

ble que sa fille et son gendre aux
mondanités aixoLses, de Mme de
Slmiane, d'autres passants comme
Papou et Bérenger et, plus tard,

le comte polonais Moszynsfci et le

marquis de Sadr. Mlle Chirac
nous révèle l'atmosphère mystique
de la capitale de la Provence sous
l'Ancien Régime, avec ses prédi-

cateurs et ses bûchers^ Vauve-
nargues boude la ville, mais le

marquis d Argens y connaît le

grand amour et Casanova y ren-
contre des êtres singuliers

Plus tard. Stendhal fait l'éloge

du site ;
les romanciers Louis

Mëry. Paul Alexis et Marins Roux
nous livrent d’Aix une Image déli-

bérément réaliste. U faut attendre
Zola pour trouver un tableau aussi

puissant que lucide des intrigues

politiques â la fin de la Seconde
République. Quant à la campagne
aL\oise. elle est — particulière-

ment dans la Faute de l’abbé

Maurel — magnifiée dans un jail-

lissement de romantisme pan-

théiste qui demeurera sans égal.

Et, brusquement, dans les toutes

dernières années du dix-neuvieme
siècle surgit une floraison d'œuvres
romanesques qui situent à Aix des

histoires de passion, de rare, de

folie. Cette « transfiguration »,

dont H. de Régnier donne le si-

gnal en 1894, en pleine période

symboliste, comment l'expliquer ?

Elle coïncide avec la fondation de
I’ « Ecole romane» de Maintes et
elle constitue aussi la réaction
provinciale et humaniste contre
les grandes villes tentaculaires et

le nivellement imposé par Paris.

Des auteurs comme Henri de Ré-
gnier, Edmond Jaloux, Emile Hea-
rlot, Jean-Louis Vaudoyer,
Armand Lunel, etc., ont dès lors

vu rfam Aix un « paysage choisi »

dont Ils onL fait le cadre de leur
évasion pathétique.
En même temps qu’ils peuplent

la ville de leurs chimères, ces
auteurs retiennent les traitsessen-
tiels du cadre aixois et de sa vie
quotidienne. A partir de ces
romans. Mlle Chirac brosse avec
sympathie un tableau complet de
la cité Elle nous fait retrouver,

sur les pavés pointus, dans les

boutiques ou dans les vieux hôtels,

l'étudiant désargenté, l’antiquaire,

le négociant en amandes ou le

vieux noble légitimiste attendant
le retour du roi. L'envoûtement
exercé par la ville rapproche des
êtres séparés par deux ou trois

siècl es d’histoire : sujette de
Louis XTV, la Madeleine Martin
qu'exalte Henri Bremond est la
scenr de Nais, la pastourelle de
Marie Gasquet. M. de la Pejaudie.
dont Henri de Régnier raconte

les frasques et les douleurs sous
le règne de Louis XV, est le frère
de Maurice de Cordouan, le héros
de Fumées dans la campagne, qui
vit sous ls m* République.
Le sortilège alxols exerce le

mystérieux pouvoir de susciter des
êtres originaux dévorés par leurs
manies ou leurs Missions, des
amoureux imprudents et fous, des
femmes qui vivent en dehors du
temps, sans songer à leur âge ou
& leur milieu. C’est > une des villes

les plus invraisemblables du
inonde» dira Edmond Jaloux en
parlant de ce cadre royal où régne
le parfum des amours défuntes
et des rêves insaisissables.

MICHEL BUTOR, professeur à Genève

Michel Butor, nous annonce
notre correspondante & Genève.
Isabelle Vlcbniac. a été nommé
professeur à plein temps au dé-
partement de langue et littéra-

ture françaises modernes de la

faculté des lettres de l’université
de Genève, à compter de la pro-
chaine année universitaire.

C’est le 7 février 1973 que l'écri-

vain, alors profeseur associé &
l'université de Nice, avait soutenu
b sur travaux » sa thèse de doc-
torat d’Etat devant la faculté des
lettres de Tours. Jean Staro-
binsky était venu de Genève,
Jean-Pierre Richard de Vincen-
nes, Michel Raymond et Louis

Cellier de Paris-rv, pour consti-
tuer le jury aux côtés de
Jean Duvlgnaud. Un petit évé-
nement ) (1).

Depuis, aucune université fran-
çaise n'avait jugé bon d’ouvrir
ses portez au critique-romancier
de la Modification et des Réper-
toires, ni de lui assurer une
chaire L’université de Genève, où.
comme b professeur invité» il en-
seignait déjà l’année dernière, en
a fort heureusement décidé au-
trement.

(1) Le Monde des Livres du
15 février 1973

B. BETTELHEIHI

Séminaire exceptionnel

organisé par : G.C. RAPAILLE.
les 5, 6, 7 Septembre.

Renseignements : Thératie,château

de Ménil Glaize 61X30 Branché

tfl. ; 16/34 35 12 01 Paris 532 79 26

r
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LIVRES RELIGIEUX |

par Henri Fegy«ef~"|

J

CARNET

De Joseph Thomas à Marcel Légaut

PASSERELLES ET RETOUR AUX SOURCES
CROIRE AU VRAI DIEU, de

Joseph Thomas. Edit. le Centurion,

186 pages, 22,50 F.

* MUTATION DE L'EGLISE ET
CONVERSION PERSONNELLE, de
Marcel Légant. Edit. »bUex, .313 pa-
ges, 30 F.

I
NCONFORTABLE situation que

celle du chrétien aujourd'hui :

Sur la boucle

des ceinturons

Dn nouveau

sur Teilhard

de Chardin

alors qu'il est persuadé de la

vertu du christianisme, seul capable

i ses yeux de combler les aspira-

tions les plus profondes de l'homme

et ü'apporior une solution aux maux
dont souffre notre société, le voici

dans l'Incapacité de trouver un dis-

cours rendant compte da sa fol et

qui puisse réellement toucher ses

compagnons de route presque tou-

jours Indifférents en matière reli-

gieuse. Certes, c'est aux actes plu-

tôt qu'aux paroles qu'on attend le

croyant : certes, la fol n'est pas

transmissible. Mais l'orthopraxie ne
se suffit pas à elle-même et, si seule

la « grâce » convertit (voilà déjà un

mol de tribu), nul ne saurait sa dis-

penser d'articuler sa fol d'uns

manière cohérente. Il est d'expé-

rience quotidienne que certaines

paroles fortuites — tout autant que

certains gestes — ont changé le

cours de destinées.

Pourquoi, dans ces conditions, ce

tarissement des conversions et, pis

encore, cette hémorragie de la

croyance ? Ce n'est pas le lieu de

répondre à ces questions difficiles,

mais de constater qu'une étude

scientifique de l'Incroyance devrait

être la préoccupation numéro un des

chrétiens. Rien ne pourra être édifié

sans cette Intelligence d'une situa-

tion Inédite. La foi ne mord plus

sur les Individus ni sur la société,

à tel point qu'on a pu comparer

ce qui reste de la chrétienté à une

île perdue dans le brouillard.

Au contraire de tant d'ouvrages

naïfs, pédants, voire hermétiques, le

petit livra de Joseph Thomas, Jésuite

et directeur des études du Centre

pour l'intelligence de la fol (19, rue

de Varenne, 75006 Jaris), a su trou-

ver un ton qui ne devrait pas laisser

IndiHérenL Sobres, sérieuses, denses,
|

ces réflexions balayent sans pré-

tention l'horizon religieux. On peut

les comparer à des passerelles

jetées entre deux univers qui s'igno-

rent : celui de la foi et celui de
l'incroyance. U ne s'agit pas de
convaincra ou de Juger, mais de
décrire et d'approfondir.

reconstitue-t-elle pas de l'absolu ?

L'amour, la Justice, la beauté, la

science, la patrie? En adorant des

dieux qui ne peuvent sauver, l'idolâ-

tre ne fait que s'enfoncer plus pro-

fondément en luî-méme. En disant

oui è la mort, le chrétien accepte la

'brèche qui peut conduire â la ren-

contra de l'Autre. U passe du - mot »

au - tu ». Il est attendu. Le croyant

n'a rien de plus que le non-croyant :

il ne vit paa une outre vie. Et pour-

tant tout est changé.

Mathématiques

moutons et théologie

On reprochera peut-être à ce livre

de ne pas parier pratiquement de
Jésus-Christ, et. de fait, on peut

souhaiter que l'auteur n'entreprenne

une étude ultérieure de cet ordre.

Mais, dès è présent, voici l'horizon

balisé avec 'Intelligence et doigté.

A l'autre bout de la France, Marcel

Légaut. un penseur-paysan agrégé

de mathématiques et éleveur de
moutons dans la Drôme, s'est engagé

depuis de longues années dans la

vole de la philosophie, de la théo-

logie et surtout de la spiritualité. H
s'est déjà signalé en 1970 et 1971

par rHomme è la rechercha de eon
humanité et par une Introduction

i rintalllgence du passé et de reve-

nir du christianisme, analysée dans
le Monde, par Bernard Guyon.

Cet écrivain trop peu connu et

difficile à classer est un des meilleurs

observateurs de l’évolution de
l'Eglise. Son dernier ouvrage. Muta-

tion de tEglise et conversion per-

sonnelle, en apporte une nouvelle

prouva Légaut dit des choses fortes

et rudes. Son bon sens ne ménage

personne. S'ils revenaient à notre

époque, note-t-il, la plupart des

chrétiens modernistes seraient consi-

dérés comme des « conservateurs»;

cette tendance relève de » la gran-

deur de rhomme et non de son
orgueil ».

Souhaitant que l'Eglise eon davan-

tage celle qui -défie" que celle

qui > Ile -, Légaut préconise, par

exemple, de laisser è l'évèque, par-

delà la droit canon, le droit de déci-

der ce qui convient le mieux de faire

en cas d'échecs matrimoniaux.

L'Eglise, poursuit l'auteur, a con-

fondu « rimmuabilité de ta toi aveo

la sclérose de la doctrine et de fa

spiritualité ». Sur la défensive depuis

des siècles, elle n'a pas été à
l'avant-garde de la recherche
humaine et spirituelle. Ses struc-

tures ne sont plus adaptées. La

superficie des diocèses devrait

notamment être réduite pour per-

mettre aux évêques d'accomplir leur

râle pastoral.

Pour Légaut, ce n'est pas d'un

egglomamento dont l'Eglise a be-

soin, mais d'une véritable mutation.

Mutation qui ne saurait s'entendra

comme un démantèlement subversif,

ni comme une rupture de la tradi-

tion, mais comme uns purification et

un retour aux sources.

L’Eglise aura à vaincre sa médio-
crité spirituelle qui est la cause prin-

cipale de (a crise actuelle. Légaut

est un homme exigeant Ses contes-

tations ne sont ni superficielles ni

aigries. Il va au cœur des difficul-

tés. Intériorité, profondeur, spiritua-

lité. autant de mots qui reviennent

sans cesse sous la plume de ce
méditatif farouchement Indépendant,

dont le mode d’existence révèle la

force d'âme et l'originalité.

L E colloque annuel Tet-

Ihard de Chardin coïn-

cide, en 1975. avec la

célébration du vingtième an-
niversaire de la mort du jé-

suite. il se tiendra à Chartres
du 8 ou 14 septembre , 2, rue
Saint-Eman. Parmi les invi-

tés à prendre la parole. Roger
Garaudy et le Père Gustave
Martelet.
Aux nombreuses publica-

tions antérieures vient de
s’ajouter le « Journal » de
Teühard. Tenu du 26 août
1915 au 4 janvier 1919 (édit.

Fayard. 396 pages, 75 F). Au-
tant dire un journal de
guerre. Commencé u pour
tromper l'ennui d'un canton-
nement », continué dans les

tranchées, ü se poursuit
en Chine à la recherche de
Jossües. Infirmier-brancardier,
Teühard a eu une expérience
brutale de la mort. Pris dans
la tourmente de la première
guerre mondiale, le religieux

y a vu mourir sa vocation re-
ligieuse et ses grandes intui-
tions cosmiques, il ambition-
nait d’être s non l’huile qui
apaise, mais le foret qui
creuse ».

Cette lecture directe de Tei-
lhard sera heureusement
complétée par l’ouvrage de
Bernard Pierrot, Réflexions
d’un tellhaxtllen (édit. Le Ha-
meau. 220 pages. 32 F). Il

s’agit d’une synthèse originale.
La pensée généreuse de
l'évolutionniste chrétien est

comparée avec d'autres éthi-
ques complémentaires ou op-
posées. L’auteur croit discer-
ner une convergence entre la
psychologie des profondeurs
de Freud et la t psychologie
des sommets » de Teilhard.

UN LIVRE DE MICHEL MOT

Haro sur le néo-christianisme
* CHRETIENS SANS RELIGION,

de Michel Vint. Kdit. Albatros,

1S3 pages, 30 F.

En fait ce livre est centré sur la

foi et sur la conversion, sur Dieu

et sur le sacré. Dieu : • Il a Hnl

sur fa boucle des ceinturons », note

le Père Thomas. C’est le lieu de

tous les malentendus, de toutes les

confusions. II devrait ôtre un che-

min ouvert ; on en a fait une bar-

rière. Les chrétiens, les mission-

naires en particulier, ont beaucoup

parié de conversion. Mais pour les

autres^. Or croire, c'est se conver-

tir. c'est renoncer â son autosuffl-

sance. SI utiles qu'elles soient les

théologies peuvent si Ton n'y

prend garde, faire « mourir le Dieu

vivant ». Ce « Dieu » auquel 75 Vu

des Français disent encore croire,

c'est un pauvre résidu d'un vague
déisme, le reflet des besoins de

l'homme, la projection de ses man-
ques, le fruit da discours tenus par

;

trop de prêtres. Ce n'est plus nous i

qu* appartenons â Dieu, c'est lui

qui nous appartient et que nous

annexons.

- Ca sera la tentation perma-

nente de rEgllse qu’elle peut tenir

son Dieu. Ce ne sont plus les

huttes de branchage que Pierre

proposait de dresser au Thabor. Ce
sont les églises de pierre et de
marbre. »

A l'évacuation de Dieu par le

monde moderne correspond l'Inva-

sion de taux dieux. Le Dieu soli-

taire en est lia C'est l'homme
séparé qui a choisi de se donner

un Dieu séparé. Mais le Dieu vivant

n'est pas solitaire : Il est commu-
nion, Il est » notre Père ». Il n'agit

pas à côté, on plus, à la place de

l’homme ; Il passe par le cœur, le

tête et les bras des hommes, il

est la Dieu qui vient et n'aura

Jamais fini de venir : c'est pour-

quoi il n'est pas conservateur.

La Père Thomas regrette que

trop de chrétiens ne soient pas

sérieux et que l'Eglise risque de

faire écran entre l'homme et Dieu

séparés par des Intermédiaires.

On ne se bat plus, remarque-t-il.

autour de
.

Dieu. Dieu est uns

* question perdue ». L'espace où i|

go logeait se restreint sans cesse.

Or Dieu n'est pas dans les marges ;

Il sera au centre, ou il ne sera pas

Carias. U est difficile de croire, en

Dieu, la foi est fragile. Mais l'in-

croyance est-elle si aisée? El. ne

DS par leur attachement au
passé, les traditionalistes

présentent l’incontestable

avantage de sauver de l’oubli des
textes anciens. Ce n’est pas le

moindre paradoxe du livre Chré-
tiens sans religion, de Michel
VIot, que d’y voir un pasteur
luthérien ressusciter des docu-
ments pontificaux anti-socialis-

tes pour Justifier et alimenter

ses propres convictions. Oui,

jean 3CXTTT dans Mater et Ma-
gistra défend la propriété privée
des moyens de production. Et,

avant lui. Pie XL Oui, Pie X a
reproché au Sillon de a convoyer
le socialisme et ces doctrines
délétères qui ne devraient pas
séduire des esprits clairvoyants ».

ou bien admettre le néo-christia-

nisme, ou bien être inconscient a.

Oe néo-christianisme chargé de
tous Les maux serait le produit de
théologiens tels que Karl Barth,
Paul TUllch, Bonhoeffer, Tévê-
que anglican Robinson, etc.

Mais, depuis, répiscopat fran-
çais a affirmé qu'il n*y avait

« pas cMncompatïbütté entre
l'Evangüe et un système écono-
mique et politique de type socia-
liste ». pourvu que certaines

conditions soient respectées
(droits de la personne humaine
et vocation surnaturelle). Tel
n’est pas l'avis de l'auteur qui
affirme que pour soutenir la

compatibilité de l'Evangile et des
systèmes économiques et politi-
que de type socialiste. « ü faut

Michel Vlot renchérit : le néo-
christianisme est foncièrement
antisémite. H croit s'attaquer au
sionisme, alors qu'en fait ü s’at-

taque au judaïsme lui-même ; £1

aboutit d’ailleurs à reconstituer

une Eglise intransgeante et auto-
ritaire où les dogmes politiques

auront remplacé les dogmes re-

ligieux. Bien qu’il ne reconnaisse

pas, en tant que protestant, la

légitimité de la papauté, Michel
Viol constate que le danger de
modernisation est moins grand

chez les catholiques que chez les

réformés, grâce aux papes. H
renâcle devant la collégialité

épiscopale, car elle favorise, à
ses yeux, la politisation de

l'Eglise. Responsable du dénigre-

ment du ministère et de la

sinfstrose » (Louis Fauwels)
pastorale, le néo-christianisme

crée « un climat propice aux dé-

missions fracassantes » .

expériences, a Malhonnêtes »

vis-à-vis des textes bibliques, ils

le sont également à l’égard du
catéchisme. Le « fonds obliga-

toire » adopté par l'épiscopat

français en 1967 est « dangereux».
D’autre part, l’abandon du latin

en liturgie est nuisible à la
culture et à la spiritualité occi-
dentales.

Voilà quelques-unes des idées

directrices de cet ouvrage de po-
lémique « électrisé par une dou-
leur et une fureur sacrées », pour
reprendre l’expression de Louis

;

Pauwels dans la préface où l’on

lit encore : « Les néo-chrétiens
font de vous un chrétien souf-
frant. déchiré, angoissél ns ont
fait de moi un non-chrétien. Je
me demande finalement si cela

constitue une bien grande dif-
férence-. »

Notes de lecture

Les néo-chrétiens, ces « mani-
pulateurs », comme pratiquement

tous les gauchistes, assure Michel

Vlot, « se moquent éperdument

Ou vrai peuple » qui ne semble

être là que pour payer leurs

vient de paraître

Taizé

le concile des jeunes

PIERRE-ANDRE LIEGE : L’être-
ensembte des chrétiens. (Edit,
du centurion, 146 pages. 15 F).— L'Eglise pyramidale est
morte. Comment sera-t-elle
remplacée ? L’effervescence
communautaire actuelle-
ment constatée conduit à pen-
ser que l’assemblée chrétienne
va se diversifier et se singula-
riser à l’extrême, sans qu’if soit
possible pour autant d'envisager
une poussière de communautés
n’ayant pas de liens entre
elles. Dans la préface, Mgr F.-J.
Schmitt évoque le vertige qui
peut saisir certains devant
l'ampleur des révisions qui s'es-
quissent.pourquoi

journalistes et jeunes répondent

avec rm commentaire

de Hubert Bcuvc-Mcxy

160 p. 18 F

Diffusion : Seuil

RAYONNEMENT D’ALBERT
SCHWEXT2ER : Etudes et
témoignages, publiés sous la
direction de Robert Minde r.
(Edit. Alsatla (Colmar)
300 pages). — Œuvre de cent
trente-quatre personnes, ce li-

vre est un hommage au docteur
Schweitzer, dont le centenaire
de la naissance vient d'étre
commémoré. Le professeur
Alfred Kastler. prix Nobel de
physique, estime dans la pré-
face que a Ut voie tracée par
Albert Schweitzer est la seule
qui puisse sauver l’humanité du
désastre qu'elle se prépare ».

LypJrto* Y-

Naissances

— SL et Mme de KervlLer laissent

è Prisellla la Joie d’annoncer la

naissance de sa sœur.
Gvaria un.

Paris, le 2 août 1975 -

Mcuiages

Les obsèques auront Umi è
le mardi 19 courant, à JD- hca™.
entrée principale du cimetière Mont-
parnasse.
Cet avis tient Uau da faire-part.

Coonlt et Roger BlUard-
Ragunather,
Judith et Samuel Katinké-Zwelg,

sont heureux de faire part du ma-
riage de leurs en fan ca

HfilèBe et Doron.
la 8 août 1975, à Nanterre.

M. et Mme Jean-Baptiste
RenontUxu
. M. et Mme Pierre Arpaillange,
sont heureux da faire part du
mariage de leurs enfanta.

Catherine et Jacques,
qui a été célébré dans rintüolté. le

21 Juillet 1975, à Sarlat (Dordogne).
B. rua Oswaldo-Crux.
7501 G Parla.
1, square La Fontaine,
75016 Paris.

Décès

— Sanvtan - Sérignaa - Paris.

M. René Fru,
M. Pierre Prax (dit Plâfeds), Unie

et leurs enfanta,
M- et Mme Guy Prax et leurs

enfanta,
Les familles Aspergea et Vidal,

ont la douleur de faire part da
décès de

Mme René PRAX,
née Yvonne Delmas,

survenu le B août 1975.
Les obsèques religieuses et l'Inhu-

mation, dans le caveau de famifle,
on t eu Usa A Ssurian. le U août
1975.

5. rue Française. Sauvtan,
34410 Sérignan.

Remeiciemealx

Henry JACOMY

— La famille Lal - Cong - Ptmoc
prie toutes les personnes qui ha ont
manifesté la part qu'elle prenaient
& sa douleur, lors du décès da
Chantal, de trouver ici Cexpression
de sa recon nuisance.

Mme Henry Jacomy,
La docteur et Mme Pierre Char-

bonneau.
Le lieutenant - colonel et Mme

Robert Jacomy.
Mme Anne-Marie Jacomy-MUJette,
Le comte et la comtesse Jacques

de Percln,
leurs enfants, petits-enfants et

arrière-petits-enfants,
ont la tristesse de faire part du
décès du

général Henry JACOMY.
commandeur da la Légion d'honneur,
membre de l'Académie des sciences

d'outre-mer,
rappelé & Dieu la 9 août 1975.

88500 Prades.
(Né en 1088 A Montauban, sorti de

Salnt-Cyr 11908-1911», Henry Jacomy fut

commandant supérieur des troupes fran-

çaises de Chine (1937-1938). Promu géné-

ral en 1941, il appartient aux Forces
françaises libres des Antilles-Guyane

durant la deuxième guerre mondiale.
Auteur de nombreux contes, romans,
nouvelles. Il était membre de l'Académie
des sciences d'oulre-mer depuis I960,

membre de l'Académie de la Méditerra-

née (italienne) et membre de l'Académie
romaine Léonard de Vinci.]

Anniversaires

— Romain. Emmanuel. Bertille et
N&nou Laaniaa remerciant tons ceux
qui auront une pensée poux leur

Pierre,
Inhumé à Solllée-VUle le 18 août
1974.

— Four le troisième anniversaire
de sa mort une pensée est demandée
& tous ceux qui sont restés fidèles
au souvenir de

Charles RABBAC.
En union avec les messes qui

seront célébrées le 15 août.

Visites et conférences

VENDREDI 15 AOUT

y
— M. et Mme Gilbert Lal-Cong-

Phuoc et leurs enfants Christian et
Denis,
ont la douleur de faire part du
décès de

Chantal LAI-CONG-PHUOC,
leur fille et leur sœur, rappelée A
Dieu le 7 août 1975. dans sa dix-
septième année.
La cérémonie religieuse et l’Inhu-

mation au cimetière du Kremlln-
Bloëtre (Val-de-Marne) ont eu lieu
le 13 août 1975 dans V Intimité.

— Mme Raymond Lltvac,
Ses enfants et petits-enfants,
sa famille et ses amis,

ont la douleur de faire part du
décès de

M. Raymond LtTVAC,
chevalier de la Légion d’honneur,

officier de l'ordre national du Mérite,
survenu le 11 août, & l'&ge de
soixante-huit ans.

vmrrKa guidées et prome-
nades. — Caisse nationale do
monuments historiques. — 15 11,

pied de la colonne Vendôme, Mme
Lemarchand : v De ta place Ven-
dôme & la place Galllon *. — 15 h.
métro Passy. Mme PaJot : c Le vil-

lage de Passy ». — 15 h, façade
Panthéon. Mme Thibaut : c Dans
les pas de Rabelais et de Ronsard
au quartier Latin ». — 15 b-, métro
Saint-Paul ; « Les restaurations du
Marais » (Association française des
arts). — 13 b- l. rua SiJat-Louta-
en-lTle : c Les hôtels de lUa Saint-
Louis » (A travers Farts). — 15 h- 15,

22, rue de BeautrelUla : < Le Mo-
rale » (Mme Barbier). — 15 II,

93, rue de Rivoli : « Las salons du
ministère dee finances » (Maie Fer-
rand) (entrées limitées). — 15 h,
angles rues de Vaugtrard et de
Condé : * Le palais du Luxem-
bourg » (Paris et son histoire). —
10 h- hôpital Cochln-Materatté,
123, bouL de Fort-Royal : « Port-
Royal de Parts » (Mme Rouch-Galn).

Bitter LemoD
de SCHWEPPES.

Le Bitter Lemop dans le vent

ÉDUCATION

A SAINT-DIÉ (VOSGES)

Des parents d’élèves contestent

les résultats du baccalauréat

De notre corresjDondant

MAURICE BELLET : Naissance
de Dieu. (Edit Desclèe de
Brouwer. 590 pages. 55 P). —
Un livre ardu, particulièrement
long à lire, qui n'apportera rien
aux lecteurs Impatients. Aux
autres. Il invitera â réfléchir à
la possibilité de repenser de
fond en comble le christia-
nisme. s Dieu, le déconcertant
absolu, absolument insaisissa-
ble â partir duquel se constitue
la rie possible. » Un ouvrage
Important, en dehors des sen-
tiers battus.

Epinal. — Sept parents d'élèves
du lycée technique Saint-Koch de
Salnt-Dié (Vosges) contestent les
conditions dans lesquelles se sont
déroulées les épreuves orales du
baccalauréat (série E), le 3 juillet,
à Epinal. Us viennent d'écrire
au ministre de l'éducation, lui
demandant que les candidats
recalés subissent un nouvel oral
•qui puisse rêprer le préjudice
causé ». Cette démarche fait suite
a une autre, auprès du recteur
de l'académie de Nancy, qui s'était
soldée, après enquête des services
rectoraux, par une fin de non-
recevoir. Le lycée tchnique Saint-
Roch avait présenté en série B
vingt-quatre élèves. A l'issue de
la première série d'épreuves, onze
ont été refusés et treize autorisés
à se présenter â l'oral, h l’issue
duquel trois élèves ont été décla-
rés admis
Pour les parents d'élèves signa-

taires de la lettre, ces mauvais
résultats sont ia conséquence
d'une « animosité » que le jury
a manifestée à l'égard des can-
didats, ou encore de * représailles
consécutives à des querelles
d’adultes ». Us estiment, en effet,
que leurs « enfants ont été brimés
parce qu'ils appartiennent à un
établissement scolaire dont le pro-
viseur a des idées politiques oppo-
sées à celles de certains profes-
seurs syndicalistes de gauche ».

L’enquête administrative n'a pu
constater d’irrégularités dans le
déroulement de l'épreuve orale
que contestent les parents l’élèves.

On fait en particulier remarquer,
au rectorat, que les oraux du
baccalauréat sont publics, et que
les reproenes formulés par les

parente — un examinateur aurait

n conversé avec son jeune enfant
pendant l’interrogation »; un
autre aurait déclaré â un can-
didat : « Vous êtes de Satnt-Roch,
vous ne pouvez pas obtenir pïw
qu’à l'ècni » — ne sent étayœ
d'aucun témoignage autre que les

propos rapportés par les candidats
eux-mêmes.

Justifiant sa décision, le recteur

de l'académie écrivait d'autie

part : « Des rapporta établis

ü ressort que le niveau de cette

classe était très moyen. Sur vingt-
quatre livrets scolaires un seul

portait un avis très favorable,
sfcc avaient un avis favorable, ce

qui montre la réserve du conseil

des professeurs. Les candidats
ayant été refusés réglementaire-
ment par les jurys, qui sont sou-
verains, après examen de leur

dossier scolaire et délibération,

les décisions d’ajournement doi-

vent être considérées comme défi-

nitives. »

APPRENEZ L’ANGLAIS

• Le REGENCY cet & la fols an QÔttl
et une école située an bord de la
mer.

ADMISSIONS

AUX AGRÉGATIONS

SCIENCES NATURELLES
(option sciences de la Terre} :

• Paa de limite d'&g».

Classes (de B Élèves en moyenne)
de 5 heures par Jour.

• Leçons par casques écouteurs dan»
chaque chambre.

.Mme Bonhoure née Riche fü*).
M- Du nie* Breton (5-j, Mlle Cardon
(6"), Mme Dnrtout née RoumeUe
flO*j, M. Déliassé (25e). Mme Dota-
mimget nré Vergnon (IP), MM. Lan-
ger ai"). Llotard (16e). Mlle Marne-
«fer (7*). MM. Michel Mathieu CP),
PMlesard (îr), Christian Robert
Oj**). Alain Rocher (M«), Mmo sicam
poe Le favrils (l~). MVL Jean-Luc
Viol (0*), Woznlafc (4e).

• Examens de Cambridge.

• Sauna, piscine couverte, etc.

REGENCY, RAMSGAT& KENT G-B.
TéL : TUANET 512-12

ou Mme BOUILLON, _
<L r.ûam Persévérance. SS-EAUBONN®

Té) : 959-26-33. en BOlrèé
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L'incendie de Basse-Saxe

LES TOURBIÈRES

DE LA LANDE DE LÜNEBURG

RISQUENT DE BRULER

ENCORE PLUSIEURS MOIS

Kilgié l'accroissement cons-
tant des fflOfs«6 mit en ceone,
1incendie de la lande de Lflne-
tins (Basse-Saxe j ne connaît,
* son -septième Jour, pas d'amé-
lioration. Dans la Journée du
mercredi 13 août, deux cents
hommes de troupe britanniques
se sont Joints aux sauveteurs.
Douze hélicoptères lourds de la
Bundeswehr, pouvant déverser
chacan 4 000 litres d’eau, sont
entrés m action. L’armée amé-
ricaine a mis à la disposition des
sauveteurs des avions qui ré-
pandent de la mousse fenUiise.
Quelques loyers ont pu être
maîtrisés, mais l’incendie conti-

nue à faire rage an nord de
Celle (SI 000 habitants) et à
proximité de la frontière est-
allemande (forêt de Godeben-
Gartower) sur une surface totale

de 50 kilomètres carrés.

La canicule et les vents tour-
nants font obstacle aux forces
d’intervention. Les dêgfits sont
considérables : un grand maga-
sin de la ville de Goslar et une
usine de cartonnage ont été
détruits par te feu. Un dépôt
de munitions de l'année britan-
nique a dâ être évacué d'ur-

gence. Deux millions d'arbres et

huit mille hectares de terrains

ont été anéantis, dont certains,

comme les tourbières, brûleront
exteore pendant de longs mois ;

NS de ta faune locale ont dis-

paru. L'ensemble des dégâts
s’élève & 100 millions de deutsebe-
nnb (140 millions de francs).

SOCIÉTÉ

• Les comités de lutte des ob-
jecteurs de Beauvais et de Com-
pïègne et le groupe Objection de
l’Oise organisent du 29 août au
7 septembre un tour cycliste dans
la région picarde afin d'y popu-
lariser l'objection à l'année Villes
traversées Saint - Quentin.
Cbauny. Compïègne. Pont-Sainte-
Maxence. CreiL Clermont. Beau-
vais. Breieuil et Amiens. (Ren-
seignements : Ch. Février. BJ*.

169, 60007 Beauvais).

IH POLICIERS DE U RÉPUBLIQUE FÉDÉRALE D’ALLEMAGNE

ENQUÊTENT SUR LA MORT D’UN LYCÉEN FRANÇAIS

FOOTBALL

Aschaffenburg (Reuter). — La
police onest-aJUemande vient d'offrir
une récompense de 3 000 deutsche-
inarics pour (ont renseignement qui
permettrait d'élucider le mystère de
la mort de Pascal Henry, un lycéen
français âgé de seize ans, dont on
avait découvert le cadavre en dè-
e»ni position le S août dernier dans
un champ de blé, à proximité d'As-
chaffenburg, en Bavière.

Un homme d'âge moyen est la

dernière personne qu'on ait vue en
compagnie du lycéen, a déclaré le
chef do parquet de la ville, M. Karl
Stenger. Cet homme est détenu

• Hold-up avec prise d'otages
à Montpellier : un malfaiteur
grièvement blessé. — Alors qu’ils
sortaient de is banque Crédit du
Nord et Union parisienne, route
de Toulouse & Montpellier, où ils
venaient de s'emparer d'une sa-
coche contenant 43 000 francs,
deux malfaiteurs armés et mas-
qués se sont trouvés, mercredi
13 août, en face d'un groupe
de policiers prévenus par un
témoin. Après une brève fusillade,
les gangsters, abandonnant leur
sacoche, contraignaient deux
automobilistes. MM. Canitrot et
Bouton, à les suivre. Ces deux
otages devaient être libérés peu
apres. Dans l’après-midi, un des
deux malfaiteurs, qui avait été
grièvement blessé d'une balle dans
le ventre par les policiers, se pré-
sentait à l'hôpital de Montpellier.

• Une adolescente, Mlle Jacque-
line Coliiçnon, âgée de quinze ans,
et demeurant 77. avenue de la
République, à Courbevoie (Hauts-
de-Seine). qui se trouvait en va-
cances aux Houcbes (Haute-
Savoie), a. le mardi 12 août, fait
une chute mortelle alors qu'elle se
trouvait sur un sentier dominant
un rocher d'escalade.

• Attentats contre deux ban-
ques espagnoles à Parts. — Des
enqins incendiaires ont été lancés
pendant la nuit du 13 au 14 août
contre les locaux de deux banques
esoagnoles à Paris : vers 3 h. 10,

au siège de la Banco Central.
I. boulevard Montmartre (2*) où
un début d'incendie a été rapide-
ment maîtrisé, et quelques mi-
nutes plus tard à la Banco de
Santander, 30. avenue de l’Opéra
(2*) où l'engin, qui n'a pas pris

feu. a cependant déclenché le

signal d'alarme de l'établissement
Dans les deux cas U n’y a pas eu
de dégâts : les auteurs des atten-
tats ont inscrit sur les mura des
banques, à la peinture rouge, des
slogans hostiles au général
Franco.

actuellement par la police de Rhé-
nanie dn Nord-Westphalie, ponr un
antre délit criminel sur lequel WT”*
enquête est en cours.

M. Stenger a prévisé que- l'on
a vu le suspect monter *»"«
an train en partance ponr Aschaffen-
burg, le 36 Juillet dernier, avec Pas-
cal Henry, A la gare de Hanau, Aan«
la Hesse.

Pascal Henry, qui venait de Ste-
nay, dans le département de la
Meuse, fréquentait «m école de la
ville bavaroise de Muennexstadt h«««
le cadre d’un programme d'échanges
culturels franco-allemands. Le
16 Juillet, U avait téléphoné, de

DEUXIÈME JOURNÉE DU CHAMPIONNAT DE FRANCE

La leçon des Niçois aux nouveaux promus avignonnais

Avignon. — Les doux* mille rje» nr.fr» «nunuP cnArinl lésavax ae roocDau, xe puuuc
spectateurs, veau» assister

Ue n°tre env°ye Spécial
avÎEnonnitiB, qui, comme beau-

avec une curiosité mêlé. «Tes- m « peT7Bto ^ comrtnxlre », U gSfJ' tfSpo« aux grands débute de allait enfln pouvoir « bâtir quel- ’faü^eove
lOlympxque angnonu^ parai patience et de philo-
due. non! », saidè long- ram. me vite de «nt müfc „plll[ pou, continuer > prendre

festival de football, le public
avignonnais, qui, comme beau-

roiympxque avignonate parai
m ..,A patience et de pbiio-

1 alite, n'ont pas gardé long- Dans une ville de cent mille ^ continuer à prendre
temps leurs Illusions s cette batUtubL £^2“***?Jff deux

te chemhT du Parc dea Sports
première division, volontiers

te p£fï dans l'attente de jours memenrs ?

présente* comme
_
le paradis sjQTm.iU.VT7e n'était pas viable à GÉRARD ALBOUTdes footballeurs, risque dâtre l'échelon inférieur. Concurrence

souvent, cette saison, un pur- par Nîmes (à 40 kilomètres) et —

—

galoire pour las Avignonnais. I le (80^lomètres) le championnat DR FRANCK
Pivmlprs leaders dn chumnion- lOotbaU n attira que mille deux DE PREMIERE DIVISION
galoire pour las Avignonnais. CHAMPIONNAT DK FRANCE

DE PREMIERS DIVISION16 juillet, u avait téléphoné, de premiers leaders dn champion- ‘“i03" ».»*» «u» “““ de premiers dzvisi
te gaie de Hanau, à son école. C'est nat, les Niçois ont, en Set. Manellto b. -Lena
te dentier* fols que l'établissement donné 1& leçon aux nouveaux PWC des sports, la saison dermère.
eut de ses nouvelles. Trois semaines promus. A la mi-temps, les Aeu- Meme S il n a pas 1 intention Nice b. 'Avignon ........
plus tard, un agriculteur labourast réens comptaient déjà Cinq buts de tout bâtir en un jour, M. San- «Metz et Saint-Etienne ....

un champ de blé aperçut le cadavre grâce à Hnck (15e minute). Mu- 8®t compte beaucoup SUT l'aide «Lyon et Vatopcleanes
du jeune homme en état de dêcoxn- iemic (26*1. Jouve (30e). Sanchez municipale pour réaliser son pro- *Niant« et broyés.
un champ de blé aperçut le cadavre grâce à Huck (15e minute), Mu-
du Jeune homme en état de déeom- semic (26*), Jouve (30*), Sanchez
position avancée. Lee parents dn (34*) et Guillou (36«). U faudra
lycéen ont pu iidentintx grâce à ses un penalty généreusement accordé
vêtements. mr l'nrhltm rin mntr.)l. M V*r-

(34*r et Gàwoa'i&)V ’u faudra ^ - sod^iste ^
un penalty généreusement accordé d Avignon, qui fait un effort 4wm»°êt paris-s^o 1-1

par l’arbitre du match, U. Ver- exceptiMnel pour la promotion
, e

beke, pour que les Avignonnais du sport subventiraB importan- , "
4. £

réduisent le score & 5 à 1 .& la J*
5 clubs, affectation d en-

Lyoili Saint-Kiicnno. Nîmes et So-
63* mlnnfrn du mateh traîneurs OU de conseillers tech- Chaux. 3 ; 6. Valenciennes, Lille et

rk«vr,i- M- ,ni EdQ«e» renommés comme Chris- Nantes. 2 ; 12. Nancy. Bonieaux.

n î
ns

<l3ÏÏ|Ji
0
i?

ip
!5Sf tophe en natation, Duhamel en Monaco, Reims. Troyea. Metz. Parte-

avignonnais a adhère au pro- avlroa Allemand et Dlmont en S.-D. st Strasbourg. 1; 20. Avignon, a
fesslonnalisme, son président tvyt+A lo fans- -Le match Monaco-Bordeaux de-

rédulsént le score à 5 à 1 .à la «s aux ciuos airectaaon a en-
63* minnto du w>at^h traîneurs ou de conseillers tech-

te rr* vnniiniit»,* rw«io m» «me mitfmninm niques renommés comme Chris- Nantes. 2; 12. Nancy. Bonieau
tophe en natation. Duhamel en Monaco, Reims. Tïoyes. Metz. Pari

P dJHS l^près- avignonnais a adhéré au pro- aviloa Allemand et Dlmont en S.-G. et Strasbourg. 1: 20. Avignon,
midi, sous la menace de son arme, fes&ionnalisme, son président a -Le match Monaco-Bonieaux d<

d'une somme de 73 000 F dans M. Sauget, n’avait qu’une ambl- pZs 6tre ^ 14 "*•
T171P hanmiP cfhi6o 19R flVPnno Hoc - ferra or cnn r*hih v

.
wu

_
uuu“

. .une banque située 125, avenue des tion : faire accéder son club
Champs-Elysées. Peu aprè& le à ta première division. Api^ toi^ou^Des tribSS^t^ordébandit. Jean-Claude Gmtard, plusieurs occasions manquées de i ™ ip

«rrttt fort pai. ce rt« total de flqmpe. lesapres un autre hold-up rate, au mois de Juin, quand Avignon 300000 francs du amsefl généralcommis dans une banque, 16. nie battit Rouen au terme de du Vauclu^AvignoT^t d^r-du Pont-Neuf, dans le premier deux matehes de barrage. Pour mais Je club le pluTsntwenti^né
arrondissement. M. Sauget, cette accession était de

VOILE

VICTOIRE NÉERLANDAISE

EN TEMPS COMPENSE

PRESSE
Pour acquérir et entretenir un ...

effectif de première division, p^HS LA COURSE DU FASTHET
M. Sauget a dû faire passer le
budget annuel du club de 2 à
5 TninirwKt de francs Cinq nou- Plymouth (AJPJP., Reuter.). —

A l'appel de la Fédération française du Livre C.G.T.

AUCUN QUOTIDIEN NE DEVRAIT PARAITRE LE 21 AOUT

Le bureau de la Fédération » Cest pour obtenir l'orner- Ces derniers seront 5*®^
française des LravaJHeurs du Li- ture de discussions, et imposer gnrtoiit épaulés par quelques ^ SShS
vre C.G.T. rappelle dans un oom- une solution négociée aux conflits tons joueurs formë au chA
muniqué que « conformément aux en cours, que les travailleurs de ctmime

J
Galateau. Gilles. Jean,

décisions prises le i" août par le la presse et du labeur, et leurs
et

^ compens^étant e voü^
comité executif, une journée natio- fédérations, sont contraints de .. , _

«rôggljtaewsa, dû «a cnyon

isk£M&ASs
*
Lsfavvra»

nale d'action se déroulera le mer- mener des actions toujours plus

credi 20 août 1975. nombreuses et plus dures.

dois et peries. espagnol Flamenco, dû au crayon
Les absences pour blessures de de Stephens.

» La grève de vingt-quatre heu-

nombreuses et plus dures. Chazaretta, Galateau et Gtordant. Le vent particulièrement faible

b Le bureau de la PJF.TJL.- le manque de cohésion de l’en- a favorisé Tes petits bateaux. Les
C.G.T. félicite ses organisations semble et surtout la faiblesse de trois premiers mesurent, en effet,

vour le soin avoorté à la priva- l’attaque, expliquent le mauvais respectivement 30.7. 30,5 etres qui aura lieu ce mime jour, pour le soin apporté à la prépa- l'attaque, expliquent le mauvais respectivement 30.7. 30,5 et

dans la messe et le labeur, avec ration de la journée nationale du comportement d’Avignon face a 31,7 pieds de ratlng, alors que

une manifestation centrale orga- 20 août, n rappelle, par ailleurs. Nice. Transformés par l’arrivée l'Américain Kialoa, vanqueur en

visée à Paris de l’Ovéra à la rue qu'aucun quotidien ne devra pa- de GuÜlou en demi, les Azuréens temps réel, fait 67,4 pieds.~**c - ... — - — -— —«— »- -—<« - se sont impngp«t de façon ,r'orHc- t*—

—

mj-.s~.ii. —. «—•

—

des Petites-Ecuries, témoigne raltre le jeudi 21 ». Pour l’Admiral'a cup. compéti-

one les salariés du Livre ne sont Pour sa part, le Comité inter- traie, en alternant un jeu latéral tion par équipes de trois bateaux,

vas enclins à accepter d'être les syndical du Livre parisien C.G.T. très fouillé au centre du ter- il y a de fortes chances que les

victimes de la crise qui frappe devait se réunir, ce Jeudi 14 août, rain et de brusques accélérations résultats définitifs confirment la

durement leur profession, leurs à 14 heures, pour décider de quelle pour surprendre les défenseurs victoire de la Grande-Bretagne.

conditions de travail et leur em- façon a appellera ses adhérents à adverses. devant l'Allemagne fédérale et lesconditions
plot s'associer au mouvement. Quelque peu abasourdi par ce l Etats-Unis.
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MOTS CROISÉS

PROBLEME N» 1226 voir de toutes les couleurs; Re-
crue de choix pour un polémiste.

J 2 3 4 5 6 7 8 9 — 9. Ne durent donc qu’un temps.

Solution du problème n" 1225

Horizontalement

L Insectes. — LL Râ ; Or.—m
Otaries. — IV. Numismate. — V.

Irénée : In. — VL Ee ; Sesla. —
VIL Ure. — VUL Evangües. —
IX. Nord-Ouest. — X. Nïs : Al. —
XL Enlever.

Verticalement

1. Ironie ; Enns. — 2. Nature ;

VoL — 3. Ame ; Tarse. — 4.

Ecrins ; ND. — 5. Isée ; Goal. —
6. Thèmes ; Iule. — 7. Sa : Iule.

— S. SO ; Tiares. — 9. Rien ;

Ester.
GUY BROUT-

m
des Philatélistes

StMmh
Service des Abonnements

S, rue des Italiens
75427 PARIS - CEDEX 09

C. C. P 4 207 - 23

ABONNEMENTS
3 mois 6 mois 9 mois 12 mois

FRANCE • D.O.M. - T.OAL
ex-CO.H3JL7*AUTE (saal Algérie)

30 F 160 F 232 F 300 F

TOUS PAYS ETRANGERS
PAS VOIE NORMALE

244 F 273 F 402 F 530 F

ETRANGER
par messageries

I - BELGIQUE-LUXEMBOURG
PAYS-BAS . SUISSE

115 F 210 F 307 F- 400 F

XL — TUNISIE
125F 231 F 337 F 440 F

F3r voie aérienne
tarif sur demande

Les abonnés qui paient par
chèque postal (trois volets) vau-
dront bien Joindre ce chèque i
leur demande
Changements d'adresse défi-

nitifs ou provisoires idem
semaines ou plus), nos abonnés
sont invités â formuler leur

demande ,mf* semaine an moins
avant leur départ

Joindre la dernière bonde
d’envol à Mute correspondance

Veuillez avoir Pobügeancr de
rédiger tous les noms propres
eu caractères d’imprimerie.

Sont publiés au Journal officiel

du 14 août 1975 :
_

DES DECRETS
• Modifiant le décret n- 69-836

du 29 août 1969 relatif & la comp-
tabilité des entreprises d’assuran-
ces de toute nature et de capita-
lisation ;

• Portant organisation de l'ad-
ministration centrale du secréta-
riat d’Etat aux universités.

DES ARRETES •

• Partant inscription & des ta-
bleaux d'avancement, promotion,
réintégration et affectation (admi-
nistrateurs civils)

;

• Fixant les effectifs de cer-
tains personnels hospitalière et
universitaires des centres hospi-
taliers et universitaires.

UNE LISTE
• D’admissibilité au concours

de recrutement d’officiers fémi-
nins navigants de l’armée de l’air.

D’autre part, le Bulletin officiel

des décorations, médailles et ré-
compenses du 14 août publie des
décrets conférant la médaille pé-
nitentiaire. portant promotions et
nominations dans l’ordre des Pal-
mes académiques, promotions et
nominations dans l’ordre du Mé- :

rite maritime ; des arrêtés attri-
buant la médaille et le diplôme
d'honneur des conseils des pru-
d’hommes, conférant la médaille 1

de la gendarmerie nationale, por-
tant attribution de la médaille de
l'enseignement technique, portant
nomination dans l’ordre du mérite

,

agricole, portant attribution de la
médaille d'honneur des eaux et
forêts, portant attribution de la
médaille d’honneur du travail, de
la médaille d’honneur des sociétés
musicales et chorales, portant 1

promotion et nnmfTmtlnn riung .

l'ordre des Arts et Lettres ; des
'

citations à l’ordre de l’année;
des décisions partant attribution :

de récompenses pour actes de cou- !

rage et de dévouement

Edité par te BJLR.ti. te Monde.

Gérants !

jac«MS tant, direetovr 4e le pahGestion.

Jjcqttes SeinaA

Imprimera
4a < Monde *
5,r.4e3 iteOeas

PARIS-»»

• ojo'
isâil

loterie nationale
Liste officielle des sommes à

payer,tous cumuls compris,aux billets entiers

Finales
et,

numéros

aÿtrtt groupes

groaps 4
autres groupes

tous groupes

groupe 2
autres groupes

poupe 4
autres groupes

Tous groupes

groupe 5
autres poupes

3 ^

77 404
97 954

tous groupes

tous groupes

poupe 1

autres groupes

groupe 1

autres poupes
poupe 1

antres jpoopes

groupe 4
autres groupes

ton groupes

poupe 1
pâtres {poupes

ton groupes

ton poupes
t«s groupes

groupe 4
autres groupes

groupe 1

autres groupes

ton giuupee

F.
100
200
200
200

5 00

0

500
S 000

500

5 000

100 000
'10 000

5 100
600

5 000
500

5 000
100 000
10 000

5 050
100 oso
10 050

100
100
200

5 000
E00

1 H» D00
15 000

Lâta établie par te Secrétariat Général

de h Loterie Nationale

S Finales

- **

j22 numéros

—
Sommes

Groupes à
payer

F.

groupe 2 5 000
autres groupes 500
groupe 5 - 5 000
autres groupes 500

tous groupes 5 000
goupe 3 100 000
autres {poupes 10 000

tous groupes MM Ü
tous poupes 250
groupe 5 5 050

autres (poupes 560

tous groupes > 5 050

tous groupes 200

groupe 4 5 000
autres groupes 500-

groupe 5 5 000
autres groupes 500

tous groupes 5 000

tous groupes 100
-tous groupes 200
groupe 1 5 100
autres groupes 600
groupe 1 5000
autres groupes 600
groupe 3 5 000
autres groupes 500

groupe 3 5 000
auras groupes 500
tous groupes 5 000

groupe 3 . 5 000

autres poupes 500
groupe 1 5 000

autre* groupes 500
groupe 5 5 000
autres poupes 500

poupe 3 5 000
autres groupes 500
ton groupes 5 000
groupe 1 10 000

antres poupes 1 000

groupe 3 10 000

autres groupes 1 000
groupe 2
autres crouoes

100 000
10 000

TRANCHE DU
PLEIN AIR

TIRAGE DU 13 AOUT 197
PROCHAIN TIRAGE LE 20 AOUT 1975

S SAINT-AULAYE (Dordogne) jjES,
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RADIOTÉLÉVISION

Comédies macabres
Las chaînes do télévision

poussent très loin le souci de

se taire concurrence ; mer-

credi soir, TF1 et A 2 présen-

taient, chacuns, une comédie
macabre.

Sur TFl, o‘était Alouka, ou
la Comédla des morts, adaptée

de Jean-Louis Bouquet par

Francis Lacasain aut des Ima-

ges de Pierre Cavaasilaa, une

histoire de 'amille frappée de

malédiction dans h décor d’un

hôtel particulier - visité - par

les gisants d’un olmellèra
abandonné.

Kazantzâkis, diffusé lundi der-

nier sur A 2.

On est loin de te perfection,

mais Cavassilas est un
cinéaste qui ose — dans le

lyrisme, dans le mélo ; cela

nous change des lallesaes inti-

mistes et psychologiques dont

raflaient certains « auteurs »
de télévision.

Des comédiena sans emploi
acceptent do louer la comédie
du temps passé, revêtant /'ap-

parence des anciens maîtres

de' céans, pour satisfaire eu

caprice démoniaque (et rému-

nérateur) d'un médium retiré

des affaires, très naturellement

Interprété par Jean Martin :

de Belphègor è cette drama-

tique. voici un comédien qui a

le don de routranee et du
Grand-Guigne/ — dons recon-

nus de rautœ côté des Alpes

par les maîtres du western ita-

lien qui remploient fréquem-

ment, — c'est fut qui donne le

ton, c'est lui qui installe la

thèit raiitè de rInvraisem-
blance. et les caméras de
Pierre Cavassllas (dont tes

trucages sont, cette lois, tort

anodins; s'accommodant aussi

bien de cette démesure que de

celle du Christophe Colomb de

Sur A 2, nous parlerons,

hélas I d'un documentaire :

une de ces • histoires vraies >

que Jeennesson a filmées, en
- réfléchissant • sur le genre

(le terme est approprié : Il

appareil de plus en plus clai-

rement qu'on se trouve en face

d’une télôvfslon-rotlBt)- On
cherche vainement dans ia

pratiqua du tournage et du
montage le point de vue de
Fauteur sur son sujet d'en-

quête ; qu’il s'agisse de la

mort d'un ouvrier métallurgiste

ou du " phénomène » Martin

Qray (cet auteur è succès

devenu te propagandiste de sa

philosophie d’étemel survivant).

Du ghetto de Varsovie, à rin-

cendie de sa ma/son où ses

proches ont disparu, Martin

Qray s’est lait un charisme de
ce que d'autres appelleraient

la fatalité ou le désordre des
choses.

Pour affirmer sor optimisme,

Mart/t: Gray plante des arbres

devant sa belle demeure toute

rempila des photos des « chers

disparus » ; il répond avec la

sérénité du sage — du pro-

phète, diront certains — aux

questions incisives de Cathe-

rine Dreyfus. Mais, étrange-

ment, la caméra se fige,

comme fascinée, de la même
manière que las fidèles d’une

assemblée chrétienne vus quel-

ques images plus tôt : le • do-

cumentaire -, sous prétexte de
s’en tenir au constat, ne dé-

montera décidément pas /a

mécanique du • phénomène
Pire, la connivence du gros

plan, et du filmé pas è pas,

cantine parfois au - sensation-

nel Adieu l'esprit critique I—
Pour rester È runtsson, le

dernier journal tfAntenne 2

consacrait bien trois minutes é

une " miraculée - que, même
è Lourdes, on hésite A recon-

naîtra. U ne s'agit plus Ici de
religion, mais de ce goût de
surnaturel cultivé, naguère,

par frostradamus et les siens

qui étalent, on le sait, les

contemporains des prêtres

Inquisiteurs. Le Portugal du

Nord a, depuis longtemps, des
correspondances secrètes avec

la rue Cognacq-Jay. — M. E.

ERRATUM. — C fallait lire, è la

dernières phrase de l'antépénul-
tième paragraphe, dans le compte
rendu de Christophe Colomb,
devenu Incompréhensible à la
suite d'une faute de transcrip-
tion (la Monde du U août; :

« Même pour un matérialiste,

c'est une erreur ». D’autre part,

le « Vu * consacré A Hélène Vida
dans le Monde du 14 août ne
demandait pas, parlant du
« style » de 1informât)an.
c pourquoi eu attardés », mal»
« pourquoi a’y attarder t »

JEUDI 14 AOUT

La Monde » publie fous les

samedis, nuàrêro daté du dimanche-
lundL un supplément radio - télé-

Vùâon ut4c les programmes complets
de la "semaine.

CHAINE 1 : TF 1

20 b. 30, Série : L'homme sans visage, de

CHAINE lit (couleur) : FR 3

J. Cbampreux. Réal. G. FranJu. » La Marche des
spectres - i 21 h. 30. Des faits et des hommes :spectres - i 21 bu 30, Des faits et des hommes :

Le bonheur sans objet, de. L Bériot Réal J.-P.

Gallo.
Le gaspillage, activité de substitution?

22 h. 30, Emission musicale : le chef d'orchestre

Sergiu Celibidache.
Présentation du concert. OUIusé le 19 août,

d 16 h 45

23 b. 5. IT 1 journal.
FRANCE-CULTURE

CHAINE U (couleur)

20 b. 35, Dramatique ; la Dame de l'aube ».

de A. Casons. Réal A. Altit Avec E Riva. V Bil-

letdoux. A. Rignault G. Delbat
Députa la diaparttwn d'Angélique, survenue

traie four» après son mariage avec Martin
de Variés, ta mort régne dans la tanttüa.

FRANCE-MUSIQUE

22 h. 5, Ballet Indépendant du Mexique ;

22 h. 35, Journal de l'A 2.

VENDREDI 15 AOUT

CHAINE I : TF 1

13 h. 30 (RJ, - les Dernières Vacances -, de
R. Leenhardt (1947). Avec O. Verrais, M. François,
R. Devülers, P. Dus, B. Bovy.

Le dernier été d’un domains familial du
Gard, qui va être rendu, du cours de ces

vacances, an adolescent s’aperçoit qu’il est
<£prl> de m cousine, défi passée, elle, à
16 ans. dans le clan des * grandes per-
sonnes ».

20 h. 30 Œ.1, Au théâtre ce soir : c Mademoi-
selle ». de J. Deval avec J. Morel L. Delamare,
J. Darche.

One iourte füle de bonne famille doit
dissimuler qu'eu* attend un enfant ; son
« chaperon » — me vieille fuie apparem-
ment revêche — lui troueera un alibi.

22 h. 23, IT 1 journal

intervient sans cessa — interpellant le

publia — pour expliquer ce qu'est la

création thédtrale Du théâtre dans le

théâtre.

23 h. 35, Journal de l'A 2.

CHAINE Hl (couleur)

20 h. 30, La rie filmée (1930-1940), de J.-P. Ales-
sandrï et J. Baronnet ; 21 h. 25 (RJ. Les dossiers
noirs: -Conrad Kâllian. », réaL J. Lefèvre.

22 b. 10, FR 3 actualités.

FRANCE-CULTURE
70 h.. Ce qu'on n'entend pas dans les opéras de Mozart

par R. Strlcker ; 22 h. 30 CR. J. Mémoires Improvisés de Paul
Claudel, par J. Amrouene ; 23 h. De la nuit ; 23 h. 50. Poésie.

CHAINE II (couleur) : À 2 FRANCE-MUSIQUE
20 h. 35. Documentaire : L'odyssée socs-marine

do 1‘équipa Cousteau. « Le trésor englouti - s

21 h. 25, Dramatique : Ce soir, on improvisa -,

de Pirandello. Mise en scène J. Destoop. RéaL
J.-M. Coldefy. Avec G. FontaneL J. Destoop,
J.-CL Arnaud.

A travers un spectacle Improvisé sur seeste
par des comédiens, m metteur en scène

30 tu 30. Antnotoat* de» orchestres an Radio-France,
par C. Goy : septembre 1968, l'Orchestre national Interprète,

au Festival de Stresa. •m Biches (Poutéoe). • Symphonie en
ur» tBtatl. • Boléro» (Ravel), « Symphonie - n* * en ré

mineur opvs 70 > (Dvoraki i 23 h. 15 IS.1. Autour d'un

quatuor, par E. Chevalier (Ravel, T urina. Garardo Gamba
Guerre, HaHfter. Brittan. LoueJwir. Mou&sorgsfcv 1 1 « h.

(5.1, Anonymes et sentimentales par j. Marfcovltz ri

S. DannaffiK

D'une chaîne à l'autre

ACCORD TF 1-CINEMA
• La première chaîne de télé-

vision, TF l, vient de conclure,

à son tour, wa accord avec la pro-

fession cinématographique, où elle

s’engage à ne pas diffuser plus

de cent vingt-cinq films par an
(près de trois par semaine), dont
ja moitié seront français ; les prix

d'acquisition des productions

françaises inédites au petit écran
seront augmentés ; une émission
régulière assurera la promotion

des film» nouveaux à partir du
mois de septembre ; TF 1 parti-

cipera, enfin, sous des formes di-

verses, à la production de films

français.

M. Jean-Louis Gulllaud, direc-

teur général de TF 1, commentant

cet accord, a déclaré que c'est

« Ze résultat de négociations pn**

longées pendant plusieurs mois au
COUTS desquelles TF 1 a eu le

souci des téléspectateurs qui ap-
précient beaucoup tes films, mais,
en même temps, celui de proléger
les intérêts de l'industrie cinéma-
tographique française ».

L'EUROPE

POURRAIT ÊTRE PRIVÉE

DE U RETRANSMISSION

DES JEUX DE MONTRÉAL

LA RENTREE
A INTER FEMMES
• Anne Gaillard consacrera ses

:

émissions (11 h. 30. France Inter)

à ]a rentrée scolaire : dans les
;

maternelles U*r septembre), & i

l’école élémentaire (le 2), à l'en-
|

trée dans te premier cycle (le 3).
1

au second cycle (Ze 41 et au tech- ,

nique (le 5) ; des spécialistes ré- !

pondront aux audltenrs appelant !

le 525-42-42 avant 10 heures. 1

Les Jeu olympiques de 1976 &
Montréal pourraient ne pas être re-

tnasmle sur lts chaîne* 4e télévision

aa Europe. On communiané Oo
runlon européenne de nuUadUfB-
slon (VJUt), publié le 13 août A
Genève, Indique que les erigeneea

Bandire» du comité d’Oiyanhation
canadien gant à l'origine de» diffi-

cultés actuelles.

Les arpuittuan dés Jeux de
Montréal exigeaient de iotU les

organismes de télévision — en de-

hors de cens de l'Amérique du
Sort — one somme globale de
U millions de dollars (environ
73 millions de troncs). Celles-ci ont
arrêté leur offre à la moitié de cotte

somme.

SPECTACLES

Théâtres
Les sottes mumctpnles

Châtelet, 20 tL 30 : Valses de Vienne.
Nooreon Carré. 20 h. : Cirque à

['ancienne.

Les autres salies

Chaxles-de-Bochefort. M h. 45 : le

Troisième Témoin.
Comédie Caumartln. 21 D 10

Boeing-Boeing
Comédie des Champs - Elysée»,

20 h. 45 : Viens chez mol, l'habite

chez une copine.
tout des ra rades, 20 n. 30 . La gol-
den est souvent farineuse : 22 h s

Elle, elle et elle.

Gymnase, 20 b. 80 : le Saut du Ht '

Héberto t, 21 ta. : l'Amour fou.
Bûchette, 20 h. 45 . la Cantatrice
chauve: la Leçon.

Lucernai re, 19 b. 30 : Arrabal ;

30 h. 30 : les Chaises; 22 ta. 15 :

Sade.
H-Icbei, 21 b 10 Duos sur canapé.
Théâtre Présent, 20 h. b : Ah bon I

Théâtre Campagne-Première, 19 b. :

1 m 10. SS kilos, et ça cause ;

20 h. 30 : le Presse-Purée des Des-
talng ; 22 b. : Loretta Strong ;

23 h. : Argentine Show.
Troglodyte, 22 b. : l’inconfortable.

r pour tous renseignements concernant
1

l’ensemble des programmes ou des salles LJ
«LE MONDE INFORMATIONS SPECTACLES» M

L 704.70.20 (lignes groupées) et 727.42.34

y (de 11 heures à 21 heures,

^

' sauf les dimanches et jours fériés) ^ m

Jeudi 14 août

Les cabarets

Cnrr Hors? Salooo. 22 b. et 0 h. 30 :

Revue
Muyni, 16 ta. 15 et 21 ta. 15 : Nu...

etc., etc.

Tour Eiffel. 20 h. : Bonjour. Tabla.

Le music-hall

Casino de Paris, 20 b 45 : Revue
Roland Petit.

Elysée-Montmartre. 20 ta 45 His-

toire d’oser
Olympia. 20 b 45 : la Magie.
Taverne de l'Olympia, 21 b. 30 s

Lève-lol et viens.

Les cafés-théâtres

L'Abbaye, 20 h. : Kennedy*s CîiUdren.
Le Panai, 21 n et 22 h 30 Monsieur
Barnett.

Pizza du Marais, 21 h. : le Regard A
genoux ; 22 h. 30 : Qué fada I

Sëlënlte, 20 b. 30 : la Jacassdére :

21 ta. : C'est comme si vous vous
promeniez.. : 22 b. 30 ; J'ai aucune
Idée ; 33 b. 30 ; Peau d’homme.

Festival estival

La danse
Tuileries, 21 ta. 30 : Ballets Maurice

Bfijart (Roméo et Juliette).

Rateaux-Mouebes. 18 b. : Ensemble
de cuivres de Prague,

Jardin d'acclimatation. 15 h. 30 :

L. Shanhar.
Jardins tfa Patate-Roynt, 20 b 45 r

Artisanat vivant
Musée G ni met. 18 ta. 30 : Films.

37 Usée de Cluny. 18 b. 30 : Orchestre
J.-P. Paillard tLuIU. Bach, De-
bussy. Bartok)

Eglise Sain t-Sévérin, 21 h. : Orches-
tre 4.-F. Paillard et G. Jarry

(Bach. Leclair).

QUE LA FETE COMMENCE (Pr) .

Cm oc he-8a Int»Germain ffi*) frisai

10-82» ; Uarlgnan [8*J <359-02-021
LE SHEK/FF EST EN PRISON (•_

v.o.) : Studio oalande (51 ) «m

2

72-71) ; Elyséea-Point-Show («•)
(225-07-28).

1

LA TENDRESSE DES LOUPS (AlL
v.o.) : Olymplc U4*> 1783-67-42)
sauf mardi.

THE GROOVE TUBE (A.) (Z) (vA )•
Biarritz (8*) 1859-42-33) ; Bien re-
nfle-Montparnasse (15°) (544-28-02i*
Studio J.-Cocteau (S») (033-47-82)’

IITI SUPERSTAR (A, VJ.) : Gau-
mont-Madeleine {S”) (073-36-02

1.

de 14 b. A 17 ta. 20 : Gaumont-Rive.
Gauche lt?) (548-26-36), matinée.

TOMMÏ IA., v.o.) : U.GXL-Marbeur
(8‘) (225-47-10) ; Patamount-Opâra
f a- j i en 3-34-37) ; Studio Alpha (Mi
1033-30-97).

CNE ANGLAISE ROMANTIQUE
(A agi-, v.o.) : Concorde (8*) (33-
52-841 ; Salnv-GermaAn-VlHagt (2*)
1533-87-55). vJ. : Montparnasse.
Pattaé H4*) (328-65-13) ; Qaumont-
Madelelne (8*) (073-56-03), en soi-
rée ; Muyfalr < 16”) (525-27-08).

VA TRAVAILLER VAGABOND lit,
v.o.) Sain t-André-des -Arts (M
(326-48-1B).

VILLA DES DUNES (Fr.l : Olymplc-
Elntrepôt (14») (783-67-43). mer, et
dim.

VIOLENCE ET PASSION (lt.. v.o.) :

Clnocbe de Saint-Germain fs»)

,633-10-82).

nemas Les grandes reprises

Les ZUma marquée (*) sont

Interdits sus moins de treize ans,

f**) aux moins de dix-huit ans.

La cinémathèque
Ctaalllot, 15 ta. : Avant-Garde : de
MtfUés su siU7ésil8zne ; 18 h. 30 ;

Tout va bien, de J.-L. Godard ;

20 b. 30 : Vertlgo. d'A. Hitchcock ;

22 h. 30 : l’Age d'or, de L. Bunuel ;

0 b. 30 : la Danse des sept voiles.

Les exclusivités

PAS DB PROBLEME (Pr.) : Mercury
(8*) (225-75-90) : Montparnasae -

Pattaé (14e) (326-65-13) ; Gaumont-
Convention (iS4 ) (343-04-67) : Lu-
mière ,9") (770-84-64) ; Clicby-
Patbè (18*i (522-37-41); Le Pa-
rla (8e) (359-53-99) ; Cluny-Palace
15') (033-07-76).

PEUR SUR LA VILLE (Pr.) : Bre-
tagne (6e ) (222-57-97) ; Normandie
(8") (359-41-18).

PROFESSION . REPORTER (II.) :

Concorde (B*) (350-92-84) ; Saint-
Michel (5») I3M-79-17). v. r. : Im-
périal (2e ) (742-72-52).

20 b. 30. Un film, un auteur: * Rude fournée
pour la reins », de R. Ailio (1973), avec S. Signoret,
J. Debary. O. PenTer. O Demazis

Lee fantasmes d'une remme de .ménage
rFAuberpOUere quiL louant dans m> vie le

rôle d'une hdrabie de latte divers, prend
conscience de ton aliénation tamütale et
sociale.

22 h. 10. FR 3 actualités.

20 n-, Théâtre ouvert 8 Awtsnon. Histoires », de îorrt-

glanL tar H. GuWemard ; 22 h. S0 (RJ. Mémoires Impro-
vises de Pam Claudel, pu» rean Amrouctae i o », • D» a
nuit « • 13 h, 50, Poésie.

20 n. 30, (S.) Antboioele «s orchestres « Radio-France,

per C. Guy : Orchestre oaflomi du Théâtre des Champs-
EtVStea 11968), Conosno n» 2, pour piano ri orcheslre
(Brahms), Svmpnonts b» 6 • Pastorale • i Beethoven) t

22 h. 15, (S.). Autour oron auehnr. par E. CnevaUev (Bartok.

Bach. Vivaldi. Debussy. Komomr. RaveL Janscek) i V ta.

(SL). Anonymes ri sentimentales, per J markovftx ri

& Osrmasnac

.

AGUKRRE. LA COLERE DB DIEU
(AIL. v«.) : Studio des UrailUnes,
5- (033-39-19).

ALLONSANFAN (It„ vja.) : Quin-
tette. 5e (033-35-40). Marais. 4e

(278-47-88).
L'ANGE NOIR (AU„ v.o.) : Olympic-
Entrepût. 14* (783-67-42). Ven, L.

L'AIGLE AVAIT DEUX TETES (AU,
v.o.) : Olymplc - Entrepôt. 14e

(783-67-42).

LA BALLADE SAUVAGE (A-, v.o.) :

Hautefenllle. 6" (633-79-38).

CAPONE (A, vJ.) : La Rotonde. 6e

(633-08-22).
C'EST DUR POUR TOUT LE
MONDE (Fr.l : Quintette, 5e (033-
35-40). U.G.C.-Marbeuf. 8e (225-
47-19).

LE DEMON AUX TRIPES (’*) (11-
vJ.) : Gaumont-Opéra, 9e (073-
93-48). Montparnasse 83. V (544-

14-

27), Cllcby-Patbé. 18* i522-
37-41), Gaumont-Sud. 14* <331-
51-16).

EFFI BRIEST (AIL v.o.) : Olymplc-
PlgozzL 14* (783-67-42), J.

EXHIBITION (•*) (Fr.) : Le CleT. 5*
337-90-90), Mlramar, 14* (326-

41-

02). Cllchy-Pattaé. 18* (522-
37-41), C.G.C.-Odéon, fl* (325-

71-08), Napoléon, 17e (380-41-46).
Marotte. 2* (231-41-39). Helder, B*
(770-11-24). Ermitage. 8e (359-

15-

71).

FRANKENSTEIN JUNIOR (A*, vxi.) :

Marlgnan. 8* (359-92-82). Quin-
tette. 5* (033-35-40) : vS. : Mont-
parnasce-Pattaé. 14e (326-65-13),
Gaumont- Convention, 15» 1828-

42-

27).

FRENCB CONNECTION II (A, vjo.) :

Publiais Champs-Elysées, 8* (720-
76-23). Paramount-Odéon. 6* (32s-
59-83) ; vJ. . Ermitage, 8e (359-
15-71), Faramount-Opâra. 9* (073-
34-37), Max-Linder, 9* (770-40-04).
Panunount-Montparnasse. 14* <326-
23-17), MouUn-Rouge. 18* <606-
34-25). Banl'MIcb. S» (033-48-29).
Magic-Convention, 15* (828-20-64),
Parazaaunt-Orléana. (580-03-75 ».

Paramount- Gobellos. 13* (707-
12-28). Paramount - Maillât. 17*
(753-24-24), Pnssy. 18* 1 288-62-84).
Lux- Bastille. 12» (343-79-17).

LE FUTUR AllX TROUSSES /Fr.) ;
U.o.c.-Marheuf 18") (225-47-10) ;
Studio Médlcls (5») (633-25-97)

LA GRANDE CASSE (A., v.o.) : Am-
bassade (8-) (359-19-08) : v r. :

Berlitz (2*) 1742-60-33) ; Montpar-
nasse - Pattaé 1I4-) (326-65-131:
CUchy - Pattaé 118*) (522-37-41) ;
Gaumont - Sud il4») <331-51-16):
Murat fl B») (288-99-75).

L'INDE FANTOME (Fr.), première
partie : Olymplc (14*1 <783-67-42):
deuxième partie : Olympic-
Entrepôt.

INDIA SONG iFr.) : Hautefoullle
(6-J (633-79-38/ : le Seine (5*1
(325-92-46).

LENNY (A_. v. o.ï. : P. L M. - Saint-
Jacques (M*) <589-08-421 : Gau-
mont - Ctasmpe - Elysécs <8») <33fl.
04-67): Hautefcullle (B"l (833-79-38)

trLY AIME-MOI (Fr.) : HauteTeuillc
16») (633-79-38).

OPERATION LADY MARLENE!
(Pr) : Murat (16*) (288-90-75) : I

Fauvette (13*) (33I-9B-8G): CUchy-
Palace (17«) (287-77-29): Bretasne
(G*) (222-57-97) : Mistral ()Vl
(734-20-70) : Normandie ifl') (359-
41-X8I : ReX (2*) 1236-83-93) :

U. O. C. - Odfion (6*) (325-71-Oai ; :

Maglc-ConvenUon (15*) 1828-20-w». j

Les films nouveaux

ALEXANDRE NEWSHJ (SOV.. V*.} ;

Actua-Cbampo (5*) (033-51-60).
AU CŒUR DE LA NUIT (An., ra) :

Arlequin (B*) (548-63-25).

BAS LES MASQUES (A., VJï.j :

Action -Christ Lue (6*1 (325-85-78).
DROLE DE DRAME (Fr.) : Stndta

de la Harpe |5*) (033-34-83)
LE DICTATEUR (A., v*>.) : Cbam-

poilloa <5»> (033-31-80).
sens O (lt-, v.o.) : fflyséee-Lincoln

(8-) (359-36-14) ; Quintette (033-

35-40) ; r.f. Studio Raapaü (I4*t
I 326-38-98

i

SPARTACUS fA.. v.o.) : Gaumont-
Rive gauche <6*1 (548-28-3S/. ea
soirée

SHERLOCK JUNIOR (A.) : Quln-
tette (5*1 (033-35-40). EUBées-Lln-
coln (8*) (359-3B-14).

LE BAGARREUR, film améri-
cain de Walter HUL avec C.
Bronaon et J. Coburn, V.O. :

Saint - Germain - Village. 5'

Les festivals

(633-87-59). Marlgnan. 8* (359-
92-82) . vJ. : Gaomont-Rlche-92-82) . vJ. : Gaomont-Rlche-
lleu, 2» (233-56-70). Moncpar-
oase 83. 6» (544-14-27). Gau-
mont-Gambetta. 20* <797-
02-74), Gaumont - sud. 14*
(331-51-161. Combronne. 15'
(734 - 42 - 96). Caravelle, 18*
(387-50-70), Gumont-Baequet.
7* (551-44-11).

LE RETOUR DU DRAGON, (llm
américain de Norman Foster,
avec Bruce Lee. VF. : Holly-
wood-Boulevard, 9» (770-19-41),
Marlgnan. 8* (359 - 92 - 82).
Wepier. 18* (387-50-70). Mont-
parnasse - Pattaé. 14' |326-
65-13). Danton. 6* (326-08-18).
Gaumont - Convention. 15*
1828-42-27». GaumoDt - Gam-
betta, 20* (797-02-74). Fau-
vette. 13* (231-56-88).

QUI ETES-VOUS. INSPECTEUB
CRAKDLER? film français de
Mlcbele Lupo, avec Claudio
Break. George- V. 8' (225-41-46).
Paramount - Opéra. 9* (073-
34-37), Publiela Salnt-Oermoln,
B» (222-72-80). Paraxnount-
Montparnasse, 14* (328-23-1?).
Paramount - M a) 1 1 o t. (75fl-
24-24).

POPULATION ZERO, film amé-
ricain de M. Campus, avec
Oliver Reed et Géraldine Cha-
plin V.o. : Publlcis-Maugnoo.
8" (359-31-97).

AFRO - AMERICAIN (VJ.) : Palais

des glaces (10*) (607-49-93) ; tondes glaces (10*) (607-49-93) ; Ion

Quatre de l'A va-Maria.
WESTERNS (v.o.) : Action LafayMU

(9o) (878-80-50). J. : la Battllle

de la vallée du Diable; Cb&tdet
Victoria (!«*) (508-94-141, J. ; b*
Quatre de l'Avc-Maria.

A- HITCHCOCK (Vfl.) : Action
République (11«) (805-51-33), J. :

Le crime était presque partait.

H. ROGART (v.o.) : Grands-Augus-
11ns (6*.') (633-22-13). J. : les Anges
aux figures sales.

A. BAZIN (.13*; (337-74-39), J. : Deep
End (v.o.).

ETE 75 : Le Marais (4*) (278-47-88),

I : J. : Dialogue d’exilés ; H : J. :

A travers l'orage.

CINEMA INTERNATIONAL (VD.).

Studio Gifc-Ie-Coeur (fl») (326-

80-25), J : Dieu noir et Diable
blond.

A. CHRISTIE (v.o.). Noctambule»
(5*) <033-42-34), J. : le Train de

16 h. 50.

VARIATIONS SUR L'HOMOSEXUA-
LITE (v.o.), Studio Parnasse (B*)

(326-58-00) Partner.

QUARANTE CHEFS-D'ŒUVRE DU
CINEMA FRANÇAIS ; ArUsÜC
Voltaire (U*) (700-19-15), J. 7 la

Collection neuae.

I. BERGMAN <v.o.). Racine (*»)

(033-43-71), J. ; la Visas*
W. ALLEN (VX>.). Studio L«w (5*)

(033-28-42), J. : Prends l'oreille et

tire-toi.
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Les trois tendances

du Haut-Quercy

• c II y a trop de festivals.

On n’a pas encore tronvé la

bonne formule. » M. René
Yronde, maire-adjoint de Sonil-

lac (Lot), ne déplore nullement
rafflux de manifestations cnlto-

leDes dans sa région mais plu-

tôt le vide qnl leur succède.
Depuis 1971, le Festival in-

ternational de Gourdon, orga-

nise, m collaboration avec les

Soirées musicales de Martel et

le Quercy blanc, des soirées

musicales où se produisent des
solistes et des ensembles re-

nommés (c I Hnsici », Ella

Fitzgerald) dont certains font
parfois défaut au dernier mo-
ment — comme Joan Baez
cette année. Qnelqnes habitants

de la région ont ressenti ce fes-

tival comme « une opération de
prestige an profit de la muni-
cipalité de Gourdon » et créé

l’année suivante un « contre-

festival ». Devenu, depuis, le

« Festival populaire du Gonrdon-
Tiaia », celui-d présente à Gour-
don et dans les villages envi-

ronnants des pièces de théâtre,

des filins-débats et des récitals

de chanteurs occitans.

• A côté du festival « inter-

national » et do festival c mili-

tant », le festival Roger Vitrac

créé par l’Association pour
l'animation du Hant-Qnercy re-

présente la tendance « régiona-

liste ».

« Les ESelos » (les « sabots »

en' patois quercynois), montage
audiovisuel sur le Quercy d'hier

et d'aujourd'hui réalisé snr

place à l’aide de cartes postales

anciennes et d’interviews, a pour

objectif d’informer les specta-

teurs snr les problèmes régio-

naux.

Grâce à un procédé de
c fondu-enchaîné ». on passe

aisément d'une époque à l'au-

tre sans presque s’en apercevoir
tant certaines activités comme
la recherche des truffes, le ga-
vage des oies, la saignée du
cochon, les vendanges et la foire

aux bestiaux restent intempo-
relles.

• « La période estivale

fausse tout », dit M. Patrick
Cazah, directeur de l’Associa-

tion pour ranimation du Hant-
Qnercy. « On offre aux gens
des distractions auxquelles ils

ne peuvent participer car ils

sont trop occupés à gagner de
quoi subsister pendant l'hiver. »

Agriculteurs et commerçants —
majoritaires dans cette région

peu industrialisée — n’ont guère
le temps de fréquenter les fes-

tivals. Ceux-ci sont envahis par
les touristes soucieux d'occuper

leurs soirées autrement qu'en

restant assis à la terrasse des

cafés, seuls lieux oô règne quel-

que activité.

Sacrifiant à la tradition,

l’animation dn Haut - Quercy
présente un autre spectacle, « le

Soleil en bouillie », qui permet
à une jeune troupe parisienne,

« le Théâtre dn Fil d’Ariane »,

de « roder sa pièce ». Adaptation

très libre de « la Paix » d’Aris-

tophane, « le SoleQ en bouüEe »

est un réquisitoire contre la

guerre éternelle.

Sur une scène qui tient à la

fois d’une arène et de « la Piste

aux étoiles », les acteurs ram-
pent Ann* les tranchées, sautent

snr des "îf^ et succombent

sons les balles an son des mi-

traillettes et des canons, tandis

que les survivants se livrent à
la danse des éclopés. En temps

de paiv ils s’adonnent joyeu-

sement an libertinage et an
culte de Bacchus jusqu’à ce que
reviennent rôder * les grands

oiseaux froids et colorés chargés

de mort ^an* les entrailles ».

Le langage est parfois trivial,

le jeu ont» à deæein. Respec-
tant la tradition antique, les

comédiens Interpellent le public.

Beaucoup applaudissent. Cer-

tains, choqués par cette < tra-

hison d'Aristophane », quittent

la salle. « le Soleil en bouillie »

sera joué en novembre à l’hôtel

des Francs-Bourgeois dans le

quartier dn Marais.

MiCHAELA BOBASCH.
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ARTS ET SPECTACLES

Fête à l’ancienne à Talmont-sur-Girondel Albî> deuxîème annêe

Un vent incisif a chassé les
nuages du matin. Il découpe les
petites maisons basses et blan-
ches. alignées sur un ciel bleu
d'acier, irise de gouttes transpa-
rentes la surface glauque de la
Gironde, soulève les jupes, em-
porte les sœis. Les touristes qui
déambulent depuis 15 heures dans
les rues de Talmont — ces rues
coupées au carré où l’on ne peut
circuler qu’à pied et qui sont
toutes bordées d’herbe et de roses
trémieres — reçoivent par giclées
des sons différents. Voix lumi-
neuses des Scholars de Londres
qui s’échappent de l'église Sainte-
Radegonde, en haut du bourg,
musique paysanne qui vient du
centre avec des bruits de voix
et des applaudissements, musique
de cirque, feliinienne, qui des-
cend de la tour blanche, fanfares,
chants et déclamations. Les tou-
ristes suivent un son comme on
remonte une odeur, débouchent
sur une place où U y a bal, sur
une pelouse où se tient un étrange
décor jaune pailleté d’or, que l'on
dirait en carton, avec des rideaux
de velours, ou sur le promon-
toire. devant des tréteaux.

Un village qui se vide

« Taimont en fête. » Des
affiches collées dans la région
avertissaient les habitants depuis
plusieurs jours que du théâtre,
de la musique, des jeux, auraient
lieu gratuitement tout l’après-
midi du 9 août. C’est la cinquième
« opération signal » en un peu
plus d’un mois, lancée par l’asso-
ciation Année romane, en préfi-
guration de ranimation de longue
haleine qui sera menée pendant
un an, dans les cinq départe-
ments de la région Poitou-
Charentes-Vendée. A la fois un
test et un exemple de ce que
sera 1‘ s année romane 1976 * :

il s'agit de redonner vie à un
pays, de faire découvrir à une
population ses propres richesses
artistiques et culturelles.

CORRESPONDANCE

«Roméo et Juliette»

et l’acoustique

il. Alain Lombard, directeur de
Vorchestre du Rhin, nous écrit :

rorchestre du Rhin, nous écrit :

sur Roméo et Juliette parue dans
le ilonde du 30 Juillet, et je tiens

à vous en remercier.

Je voudrais aussi porter à votre

connaissance quelques détails qui
ont abouti au concert que vous
avez entendu.

Dès les premières mesures de la

seule répétition que M. Bernard
Lefort m’a octroyée à la cathé-
drale. J’ai demandé que le lieu du
concert soit changé. Je n’ai, mal-
heureusement. pu joindre aucun
responsable du Festival. Seule-
ment une heure plus tard j'ai pu
joindre M. Bernard Lefort. qui
m’a menacé d’un procès en cas
de refus de ma part de diriger ce
concert.

Inutile de vous dire que je par-
tage absolument votre avis quant
à l'acoustique. Jajoute que ce
fut une bien dure épreuve pour
moi car Roméo et Juliette est
précisément l'une de mes parti-
tions favorites et i’ai énormément
travaillé cette œuvre avec l’Or-

chestre philharmonique de Stras-
bourg. Dans un lieu approprié,
l’interprétation en est, je puis
vous l'assurer, tout à lait remar-
quable. i->

En ce qui concerne la coupure
dont vous faites état, elle est.

en effet, ahsurde. Cependant, à
vouloir suivre à la lettre ce que
demande Berlioz, dans la préface

de .Roméo, il faudrait en réalité

que le choeur, avant la scène
d'amour, se passe dans une autre
salle, ce qui est bien sûr impos-
sible* à la cathédrale.

PB. Je pense ouvrir le Festival

de musique de Strasbourg 1976

avec l'exécution intégrale de cette

oeuvre.

MOREfSUR LQING
|

,.
;près de Fon icinebieau

I
' dcins’fe cadre.di: festival

' ?leSpectacle
cde clcè7te

TOUS LES SAMEDIS
• EN NOCTURE
^RÉSERVATIONS
423.4U66 & 51.7 ;

PRIX : 15 F et 20 F

Ancien lieu de pèlerinage,
ancien port fortifié surplombant
l'estuaire de la Gironde. Talmont
n’est plus aujourd'hui qu’un vil-
lage qui se vide peu à peu il

compte, en hiver, vingt-sept habi-
tants. Vivant encore un peu de
pêche et du tourisme en été, il

voit son avenir menacé pas le
projet de construction d'une cen-
trale nucléaire ei dtm complexe
pétrochimique sur l'antre rive de
la Gironde, au Verdon. La très
active Société des amis de Tal-
mont a réussi à faire classer le
site, restaurer les maisons et
l’église (Talmont a obtenu le
premier prix régional des villes

d'art en 19741 : elle a ouvert un
intelligent musée où elle fait
signer des pétitions; elle parti-
cipait avec l’appui de la muni-
cipalité et du comité des fêtes,

à l’organisation et à la conception
de cette journée. «On a essayé
de donner une idée de ce çue
pouvaient être les fêtes anciennes
du Moyen Age, explique Bernard
Mounler, l'un des organisateurs.
On a essayé de rassembler des
types de spectacles populaires— spectacles de place, de rue —
avec des troupes venues de la
région mats aussi d’ailleurs. » Le
chevauchement de ces spectacles
(on passait de l’un à l’autre, ce
qui amenait une circulation dans
ces rues habituellement désertes)
et le parti pris de simplicité, de
naïveté, qui coïncidait avec la
dimension des maisons de pê-
cheurs, avec les places et les

nlacettes. le cimetière. l’é&Use
romane, constituaient le fonde-
ment de cette manifestation.

Le groupe de musique et dan-
ses populaires des pays d’Ouest
n’auraient d’ailleurs pas eu be-
soin d’une estrade (elle était
beaucoup trop grande) pour faire
danser des rondes, des valses et
des bourrées bous le tilleul. Le
petit cirque familial de Combel-
las avec ses numéros transmis de
père en Dis (saute simples et pé-
rilleux. Erico dans ses plongeons
mortels) avait quelque chose
d’émouvant sous cette minuscule
tente ouverte où s'entassait le pu- :

biie. Le spectacle du Puits aux
images aussi. La troupe, dirigée I

par Christian Taguet. et compo-
sée de mimes, de jongleurs,
d'acrobates et de musiciens, joue
le Médecin volant, de Molière,
dans la tradition des bateleurs :

le jeu de théâtre est pour eux
prétexte & des acrobaties, à des
parades de foire, à des plaisan-
teries sans façon qui s’accommo-
dent très bien d’un public ba-
vard et à demi couché dansj
l'herbe.

Une histoire

de paysans pauvres
;

Sur le promontoire où les corné- ,

diras de La Courneuve interpré-

taient le Jeu de Robin et Marion,
face à la mer. les costumes lourds
des paysans, soulevés en tous
sens par le vent, prenaient, avec
le soleil que l’on avait dans l’œil

et qui noyait les couleurs, des
dimensions irréelles et un peu
cosmiques. Le Jeu de Robin et
Marion est l'histoire, écrite vers
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1284 par Adam de la Halle, d’un
groupe de paysans pauvres en
hutte aux tracasseries des sei-
gneurs » de l’époque. Sorte de
comédie musicale avant l’heure,

truculente, la pièce se termine
par une fête énorme que la

troupe mène avec santé et
vigueur.

Seule l'église Sainte-Radegonde
abritait un concert vocal d’un
autre genre. Très connus en
Angleterre, les Scholars de Lon-
dres. que l’on a entendus pour
la première fols en France à l’oc-

casion du Festival de Saintes,
chantent des madrigaux Italiens

ou anglais, des oeuvres sacrées
des seizième et dix-septième siè-
cles. des chansons populaires
anciennes. Voix pores, agiles, sans
faille, qui frôlent la perfection.
Trop peut-être. C’était magni-
fique. d’une qualité rare (Us ne
devraient cependant pas s'es-

sayer & chanter là musique noire
américaine i). mais il y manquait
parfois une émotion, ces irrègu- I

Iarités que l’on retrouve Juste-
j

ment dans les chapiteaux romans
de l’église. Et que l’on se prenait
à préférer — cela est étrange,

,

sans doute Injustifiable — comme
les spectacles imparfaits, pins
bruts, qui se donnaient au-dehors.

CATHERINE HUMSLOT.

Sur le parvis de la cathédrale,

deux [aunes flûtistes de l’académie

d’élé déchiffrent des duos de Tele-

mann ; Isa passants s'arrêtant,

écoutant attendris al jettent une
pièce avant da s’en aller.

Ainsi, pendant les trois semaines
que dure te festival, la musique
n'est-eUe pas seulement à la collé-

giale Salnt-Salvi, au palais de la Bar-
bie, ou à ta cathédrale : avec un peu
de chance, on peut la rencontrer au
détour d'une rue ou sur une petite

place de la vieille ville ; cinq
concerta gratuits — dont un donné
par les stagiaires — viennent d’ail-

leurs compléter cette animation
« sauvage ».

Temps fort du Festival 1975 : la

reprise d'un opéra comiquB da
Dauvergne sur un livret de Favart,

le Coquette trompée, oublié depuis

sa création en 1753, et qui sera

redonné l’an prochain en raison du
succès qu’il a rencontré. Sur un
canevas plus proche des romans
libertins que des sujets d’opéra de
l’époque — une jeune femme se
déguise en garçon pour séduire et

perdre la coquette qui a pris sa
place dans le cœur de son amant
— Dauvergne a composé une musi-

que pleine d’esprit, davantage
dans le style de Rameau, Mondon-

Oon/e
Les Nuits de Lérins

Dans ta journée, l’île Sainte-

Marguerite appartient aux jeunes.

L’Office municipal de la jeunesse

de Cannes y a ouvert un chantier
international d'été où, depuis trois

ans, des équipes restaurent le fort

de Vaubon, entreprennent des
fouilles archéologiques et s'initient

à la connaissance de la faune et

de la flore.

La nuit, l'He retrouve sa voca-

tion touristique. Depuis deux ans,

la ville de Cannes organise dans
ce site extraordinaire une série de
représentations théâtrales en plein

air. Estivants et Cannois y viennent

en famille d'autant plus volontiers

qu'une équipe d'animateurs prend
en charge les enfants de moins
de dix ans. On accède au fort par
Un chemin balisé de lumières

rouges et vertes, bordé d'arbou-

siers, de lentisques et de lauriers

•— celui qu'emprunta peut-être le

Masque de Fer— et l'on débouche
sur l'esplanade, face à la baie

scintillante de lumière où est ins-

tallé un dispositif pouvant recevoir

mille huit cents personnes.

Rosella Hightower, ancienne
étoile des ballets du marquis de
Cuevos, qui a implanté à Cannes
un centre de danse désormais ré-

puté, assure la direction artistique

des Nuits chorégraphiques. La
première, consacrée à « la Syl-

phide », avec Maïno Gielguld et

Adam Luders du London's Festival

Ballet, a été un beau succès. La
seconde, le 9 août, était moins
réussie.

La pièce maîtresse du pro-

gramme, une paraphrase gesticulé*

d’ « Otello », aurait été sifflée

partout ailleurs qu’ici, où le public

s'est ennuyé poliment en pariant

à mi-voix et en regardant le ciel

rempli d'étoiles. Seul divertissement— involontaire, — les nombreuses
scènes de libation avec jets de
gobelets qui transformèrent le par-

cours des danseurs en un hasar-

deux gymkana. L'auteur de cette

invraisemblable production, Gobriet

Popesco, est rmître de ballet à
l'Opéra de Zurick On peut être un
bon professeur sans être pour au-

tant chorégraphe.
La suite de pas de deux, dons

la meilleure tradition des divertis-

sements pour paquebots de croi-

sière, ferait tirer un trait sur cette

Nuit de (a dianse si elle

n'avait été pour Anton Dolin
l'occasion de créer un petit chef-

d'œuvre, « Mort à Venise ».

Anton Dolin a été danseur étoile

ANNEE
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Ai Triante (ssn-tttri zaziils}

lu Capri fia Bis (seu-tttri espagul)

des ballets de Diaghilev et s'est

surtout attaché à reconstituer de
grands classiques du répertoire,

comme le fameux « pas de
quatre ». Emu, inspiré par le film

de Visconti, il a composé une ver-

sion dansée de la séquence de la

plage du Lido,' sur la musique de
Mahler, qui en est désormais insé-

parable. En scène lui-même, dos au
public, accoudé à son siège avec

une nonchalance proustienne, f( as-

siste aux ébats de deux jeunes
garçons. Les pas qu'il a conçus pour
Mohamed Bahire et Jean-Claude
Maillot (treize ans) sont d'une déli-

catesse et d'une justesse extrêmes.

Ils ont l'inachevé et la gaucherie

des gestes de l'adolescence. A
soixante-dix ans, Dolin a composé
le ballet le plus jeune et le plus

libéré de cette ennuyeuse soirée.

Cette Nuit manquée devra faire

réfléchir (es organisateurs sur le

style qu'ils entendent donner à
leur manifestation. Car il est évi-

dent que Lérins ne pourra prendre

rang de sitôt parmi les nombreux
festivals estivats s'il maintient cette

forme désuète du gala plus Ou
moins improvisé.

MARCELLE MICHEL.

ville ou Campm que dans celui,

plus « moderne » et volontairement

simplifié, de Monslgny et de Grô-

try. C’était pour Jean-Pierre Wallez,

fondateur et directeur artistique du
Festival, l’occasion de tâter le ter-

rain t:ans le domaine de l’opéra, et

tout laisse & penser que des pro-

jets plus ambitieux ns manquent
pas pour Tavenlr.

A côté des concerts que Ton re-

trouve un peu partout chaque été
— récital orgue et trompette.

Quatuor Amadeus, Octuor- de Paris,

tes sonates de Bach par J.-P. Ram-
pai et R. Veyron-Lacroix et l’inévi-

table « journée Ravel » — on notera

avec Intérêt la soirée Olivier Mes-
siaen, première tentative d’ouver-

ture vera une musique moins
traditlonnnelle, et que le public n’a

nullement boudée — mais II faudrait

aller plus loin à présent — et la

jeune maîtrise Gabriel Fauré, da
Marseille.

Cédant à la vogue éminemment
discutable des « Intégrales -, l’En-

semble Instrumental de France a
permis d’entendre la totalité des
concertf pow instruments A vent (A

l’exception du concerto K. 191 pour
basson) de Mozart en deux soirées,

mais, surtout, et c’est là une justifi-

cation suffisante 11 a permis aux
Albigeois de découvrir des solistes

de premier plan dont les noms ne
sont pas encore familiers du grand
public.

:Si la lecture du programme révèle

une prédilection pour las Instrumen-

tistes français (le fait est trop rare

pour qu’on puisse parler de chau-

vinisme), la FeativBl — ouvert avec la

version originale du Messie, soua la

direction de Roger ’Norrlngton, l’un

des meilleurs spécialistes anglais

pour la musique baroque — s’est

achevé très brillamment sur un

concert Monteverdi donné par la

célèbre Socfeta cameilstlca di Lu-

gano. Son chef, Edwin Loehrer,

sculpte la musique dans l’espace

comme Picasso traça un jour, d’un

seul trait, le visage de Stravinsky

pendant l’audition de son Rag-time.

D’un tel degré d’intimité entre l'œuvre

et l'interprétation naît cette dimen-

sion. essentielle et pourtant rare,

difficile à définir et fil simple h la

fois : l'authenticité.

GÉRARD CONDt

MISE AD POINT. — A la suite

de l'article de Louis Marcorelies Inti-

tulé u Le Royal Court redécouvre un
auteur noir u (a le Monde a dn
8 aofkt), M. Paul Verriseh noos
signale que U pièce « Bntertalning
Mr. Sloane u a été présentée à Paris

sons le titre « le Locataire ». « Elle a
été créée au Théâtre Moderne, je

pense, en automne 1972, le frère et

la sœur étalent respectivement Jonéa
par Paul Cranchet et Madeleine Ro-
binson. » La mise en scène était de
Jacques Manclalr.
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JUSTICE

POINT DE VUE

victimes oo la perversion de la moraleL'indemnisation des

U N monument, dit l’un. Une
œuvre admirable, renchérit

l'autre. Le nombre de pages
consacrées à gon analyse remplit

des bibliothèques entières. Les
grands nome s'égrènent qui consa-

crèrent ou consacrent encore le

meilleur d’eux-mëme à son appro-
fondissement il s'agit de la Juris-

prudence et de la doctrine bâties,

en matière de responsabilité civile,

sur les articles 1382 à 1384 du code
civil, ou élaborées, en ce qui

concerne la responsabilité de PElat

et des collectivités publiques; sur des
régies spéciales. La responsabilité

civile, reposant pour l'essentiel sur

fa notion de faute, dans la théorie;

l'indemnisation des victimes tuées

ou blessées dans la pratique cou-

rante.

Et si ce monument si admiré

n'était construit que sur le sable du
dérisoire, de l'inique et dB l'im-

moral 7

Ou dérisoire d'abord, car, lace

à la victime vouée à l'Indigence,

l'important est de l'indemniser, non

pas de savoir qui avait ta gante de
la * structure ou du comportement»,
ou encore ai n'est pas Intervenu

un événement - imprévisible et

Insurmontable -, pour reprendra un
Jupon cher aux Initiés.

De l'inique ensuite, car le Juste,

c’est-à-dire la réparation du pré-

judice de la victime. dépend du
hasard de constructions juridiques

abstraites, artificielles, intellectuelles

et imprécises. K y a ceux qui

eurent le malheur d'ètre tués ou
blessés avant le célébra revirement

jurisprudentiel de l'affaire X._ contre

Y... et ceux, plus » heureux », qui le

furent après. Avant, c'est la misère ;

après, c’est mieux que la réparation,

c’est souvent l'enrichissement sans

cause. Les mêmes observations

valent d'ailleurs pour la jurispru-

dence administrative dont l'arbi-

traire, baptisé subtilité, égale, volqs

dépasse, celui de la jurisprudence

civils.

De l'immoral ensuite, car, sous
le prétexte qu'il serait contraire à
('ordre pubiïc et moral de contrac-

ter une assurance couvrant même
lej fautes volontaires, on laisse les

victimes sans recours contre l'au-

teur responsable, qui est le plue

souvent insolvable. Belle morale; en
vérité, dont tout le poids pèse aur

les seuls Innocents. Dans sa royale

majesté distributive, le droit envoie

parfois le malandrin aux galères et

toujours ses victimes ou les familles

au dépôt dB mendicité I

Le bon sens est-il donc si mal
partagé dans le monde Juridique

que ne sautent aux yeux ces véri-

tés élémentaires qui déconsidèrent

magistrats de l'ordre administratif

et judiciaire, professeurs, avocats

et assureurs ?

Certes, quelques esprits s’éveil-

lent, ou, plus exactement, le poids,

des faits contraint certains A sor-

tir. oh i bien timidement, de leur

extase Juridique. Les centaines de

par PIERRE SARGOS (*)

miHlers d'accidentés de la route

font vaciller l’édifice artificiel de la

responsabilité civile. Les victimes et

les familles réclament une légitime

réparation.

Il y eut le projet Tune, pourtant

bien timoré et compliqué, qui avait

le mérite cependant d'indemniser

beaucoup de personnes dont le seul

tort avait été de n'avofr pas été

tuées ou blessées dans leur droit

Que de critiques ce projet n‘a-t-11

pas soulevées, et ne eoulève-t-II pas
encore : » La faute, la fauta, la

fauta, que faites-vous de la faute I

On ne peut pas indemniser une vic-

time qui a commis une fauta I Où
serait la morale I Les gens vont

s'entre-tuer s’ils savent que de toute

façon une réparation interviendra / »

N'a-t-on pas envie d'assimiler A des
Jacassements de pies bornées tou-

tes cas critiques des adorateurs de
la faute qui s'acharnent contra

M. Tune et contre tous les projets

de réforme de la responsabilité ?

Mais la qualité humaine et juridi-

que de beaucoup des adversaires

des propositions de M. Tune, ainsi

que les conséquences dramatiques

de leur dogmatisme ne permet pas

d'en rester & l'ire nie facile. Il faut

aller plus loin dans l'analyse. On
s'aperçoit alors qu'l! axiale en es
domaine une véritable perversion

de la morale et une confusion des
genres.

Est-Il moral, en ettet, qu'au nom
de la faute on condamne délibéré-

ment non seulement le fautif, mais
aussi sa famille A en 6Ublr toute

leur vie les conséquences ?
Est-Il moral que la victime et sa

famille en soit réduites A la misère ?
Est-Il moral que son enrichie la

victime de blessures qui n'en subit

en fait aucun préjudice ?
Est-il moral quB certains n'aient

rien et d'autres trop ?

Peut-on croire sérieusement que
les modalités de le responsabilité

civile auraient un effet dissuasif sur

le comportement et la criminalité ?

Ou bien le droit civil n'aurait-II

d'autres ressources que de repren-

dre A son compte las théories les

plus écuiées du droit pénal sur
l'effet intimidant des sanctions ?

On se demande dès Ions si les

défenseurs de (a faute, ces mora-
listes pervertis, voient bien toutes

les conséquences Iniques de leur

sectarisme. Us semblent prisonnière

de certains schémas rigides qui pro-

voquent une véritable confusion.

Cette confusion est celle de la

respon8abllité pénale et de la respon-

sabilité civile. Dés lors qu'existe une
faute pénale, le droit civil est tota-

lement inhibé et ne peut se dégager
de cette notion de fuite qui perturbe

tout le nyetème de réparation du pré-

judice, voire Interdit toute Indemn!-|

cation. L'Identité des fautes pénales

et civiles a pour conséquence que

,

sont prolongés au civil les effets de

la mesure pénale. Une véritable dé-

chéance civile relaie et ampli R b la

peine ou se substitue A elle. El cette

sanction civile est infiniment plus

féroce que [a sanction pénale : ses

effets sont perpétuels ; Ils atteignent

les Innocents et les victimes ; H n’y a
aucun espoir de relèvement, de réha-

bilitation ou d'amnistie. Même ta

révolte est sans effet et aucun prési-

dant n'a tendu une main symbolique

aux condamnés du droit civil.

Ne peut-on même penser que res-

sentie! de ta crise du droit pénal

vient de cette confusion 7 La sanc-

tion pénale recula ou est mise en

cause non pas dans son principe,

mais parce que des peines clandes-

tines et Impitoyables se substituent

A elle.

Il est temps de sortir de cette

perversion et de cette confusion. Un
véritable droit de l'Indemnisation doit

être établi qui oublie le coupable

pour enfin penser A la victime. Cette

faute, au nom de laquelle turent

commis tant d'injustices, voire de
crimes légaux, doit retourner au
seul domaine qu'elle c'aurait Jamais

dû quitter, celui du droit pénal. En
matière de réparation, U ne faut

considérer qu'une victime qui a
besoin d'aide. Parallèlement A l'aban-

don de la notion de faute en ma-
tière civile. Il faut simplifier tout -le

contentieux et unifier enfin devant

les seules Juridictions de l'ordre Judi-

ciaire tout ce qui concerne la répa-

ration due aux victimes de lésions

corporelles. Il n'est pas normal, en
effet, que la victime courre le risqu^

de ee voir refuser une légitime Indem-

nisation au motif qu'elle aurait dû
engager la procédure non devant le

tribunal cML mais devant le tribunal 1

administratif. Cela aussi, ce serait

le changement

(•) Magistrat. I

• Remisa en liberté de
M- Klaus Croissant — M* Klaus
Croissant, un des avocats du
groupe Baader-Melnbof, arrêté le

23 juin dernier A Stuttgart, pour
avoir facilité les communications
entre les détenus extrémistes alle-

mande a été remis en liberté, le

llaoût. Il a dû payer une caution
de 80 000 dentschemarks (environ
136 000 P). Son passeport lui a
été confisqué, et il devra se pré-
senter régulièrement devant la
police de la République fédérale
allemande. Le parquet de Stutt-
gart a fait appel de cette décision
de mise en liberté.

• M. Gérard Trois, un des
camionneurs français détenus en
Iran pour avoir provoqué un acci-
dent mortel le 29 juin dernier
(le Monde du 14 août), a été libéré

sous caution, dans J'après-midi
du 13 août Une collecte a permis
de réunir la somme nécessaire à
sa libération (60 000 P) et & ses
frais de défense. M. Trois devra
cependant rester en Iran Jusqu’à

1

son jugement

SCIENCES

NOUVEAU REPORT

DU LANCEMENT DE LA SONDE

MARTIENNE VIKING

Le départ de la sonde améri-
caine en direction de Mars a été

& nouveau repoussé. La mise A
feu de la fusée porteuse était ini-

tialement programmée pour le

lundi 11 août (ta Monde du
13 août). Le mauvais fonction-
nement d'une valve d'alimentation
d'un moteur de la fusée obligea
les techniciens de cap Canaveral
à repousser le départ au Jeudi
14 août. Mais au cours des véri-

fications de routine qui accompa-
gnent tout lancement, les techni-
ciens découvrirent un nouvel
Incident : un Interrupteur était
resté ouvert, forçant une batterie
d’accumulateur à débiter du cou-

,

rant électrique. La conséquence!
était inéluctable ; au moment du
départ, la batterie était déchar-

.

gée. Cette panne est assez grave,
|

car Ü faut découvrir pourquoi
l'interrupteur est resté ouvert.,

Aussi les techniciens ont-ils dé- i

cldé de ne pas lancer tout de 1

suite le premier exemplaire du
Vlking, reafo de le remplacer par
un autre qui devrait être tiré A la

Un du mois. Le lancement est
ainsi reporté au mercredi 20 août-

DÉFENSE

Héros de la bataille

de Basiogne

LE GENERAL AMERICAIN

McANlIFFE EST MORT
Le général Anthony McAnllffe

est mort de leucémie le 11 août
à l’hôpital militaire Walter Reed,
da.ni! la banlieue de Washington.
U était Agé de soixante-dix-sept
ans. Il avait pris sa retraite en
1966 après trente-huit ans de ser-
vice.

[Le général McAnllffe est entré
dans rhistoire et même dans la
lAgenda quand, en décembre 1944.

commandant par Intérim la 101* di-
vision aéroportée, la principale unité
américaine enfermée dans la poche
de Baotogne par la contre-offetuUre

des Ardennes, il répondit par un
luron (e Nuts I », qu'on traduirait
dans le vocabulaire dn Jour par
« CS ns va pas. la tète I ») à l’émis-
saire allemand, qiü le sommait de
capituler. L'héroïque résistance des
combattante américains, parmi les-

quesl se trouvait une frêle recrue du
nom d'Henry Kissinger, qui crut
bain sa dernière heurs venue, brisa
définitivement le moral de la Wehr-
macht sur le front occidental.

Après ce haut lait, le général
McAnllffe occupa diverses positions
Importantes dans l’armée améri-
caine, au Japon, au Pentagone et en
Allemagne, où (1 eut sous ses ordres

i

su titre de commandant en chef,
l’ensemble des forces américaines en

|

Europe.] i

FEUILLETON

le beau Solignac
Paris, novembre 1809. —

Avant de sombrer dans la

folle. Thérèse Rivière riant
d’apprendre au chef des Phi-
ladelphie — conjuration d'of-

ficiers dirigés contre l'Empire
— qu'il a tué par erreur son
mari, le commandant Rivière.

LA FIN
DES PBŒLÀDELPHES

AGOSTINO CÏAMPI n’avait
plus A redouter Claude
Rivière, mais le colonel

Thévenot pouvait être un ennemi
plus terrible encore. Tandis que
la pauvre Thérèse pariait, accu-
sait le marquis, Vania s’étalt pro-
mis de livrer le capitaine A jus-
tice des Phfladelphes. La police

de Fouché ne lui en laissa pas
la possibilité. Sans doute, l’asso-
ciation était surveillée depuis
longtemps, et le successeur du
colonel Oudet devait être connu,
et peut-être M. Bemfer falsalfc-fl.

comme on dit, /fier Thévenot et
ses nwte. Toujours est-il que les

conjurés furent arrêtés — quel-
ques-uns du motos — dans une
des nuits de novembre qui sui-

virent la mort du commandant
Rivière.

L’argent quHs avalent déposé
ch/s Borde et Casavan leur fai-

sant défaut, les Phlladelphes
n’avaient pu mettre & exécution,

à l’heure voulue, le plan de cam-
pagne depuis longtemps arrête, et

l’heure fixée pour l’action avait

depuis longtemps sonné lorsque

la police jeta sur eux ses filète.

Le retard forcé apporté à Vexé-

cation de leurs projets était peut-

être la seule cause de leur Insuc-

cès. On eût délivré Malet. Et qui
sait si ta coup de main qui
échoua, plus tard, n’eût pas réussi
en 1809?
Tbojours est-il que Pterre-Her-

rrumn, Laurent Malardler et
Giraudlère, c’est-à-dire Caton,
Pltilopcemen et Harmodias. forent
arrêtés et conduits à la maison
d’arrêt militaire. Le bruit courut,
dans l'année; qu'fis avaient été
livrés par un des leurs.
Cette même nuit, la police se

présenta rue Paradis -Poisson-
nière, à la parte de Bernard Thé-
venot. Le colonel n’était pas cou-
ché. U eût pu, ouvrant une des
fenêtres de son appartenait,
chercher à s’échapper par les

jardins de Saint-Lazare. H n'en
fit rien.— Au nom de la loi, ouvrez ï

disait une voix à travers la parte.— La lof, murmura Venus, c’est

le droit qu’a tout homme de vivre

et de mourir libre I-

Et 11 arma un de ses pistolets.
Sa dernière pensée fut d'ail-

leurs pour Glande.
H «wnHfaft ont* 2e mmmanrtnnE

Rivière fut là, présent ; le colo-
nel lui parlait tout haut.— Ouvrez donc 1 répétait la
voix.
Et des mains exercées faisaient

déjà sauter la serrure.— Claude, dit le colonel Thé-
venot, même arrivant au but, je

n'aurais pas vécu après vous
avoir toè I Vaincu, je vais vous
rejoindre I

An moment où la parte cédait,
une détonation retentit ; le coup
de feu de Varus répondit au cra-
quement du bois.— n s'est tué 1 dit M. Bemier,
qui conduisait lui-même ses hom-
mesà cette capture du successeur
d’Qudet.

Le colonel Thévenot gisait, en
effet, à terre, la mâchoire fra-
cassée et le crâne ouvert. lies

yeux seuls, ces terribles yeux
enfoncés sous leurs arcades en
broussailles, semblaient encore
vivants.

— Oui. Mort 1 dit un des agents.

M. Bemier s'était déjà préci-
pité vers la table couverte de
papiers : U ne trouva rien que
des feuillets blancs et deux livres :

un Tacite et le Traité de la ser-
vitude volontaire, de La Boétie.

PJulopcemen. Caton et Harmo-
diua. traduits devant le tribunal
militaire, furent bientôt condam-
nés à mort II y avait alors, dans
la plaine de Grenelle où se fai-

saient tas exécutions, un certain
mur devant lequel s'arrêtaient.
Inévitablement, pris de faiblesse,
tous ceux qu’on giia.it fusiller.
C’était la dernière station, la der-
nière halte avant les coups de
feu ; cette halte était légendaire.
Giraudlère. Hermann et Malar-
dler ne s'arrêtèrent point. Us
tombèrent , tous les trois avec un
wiAth» cri, deux mAmM nwna sur
les lèvres : la liberté et la France.

Agostino CiampL en se rendant
chez M. de Navailles. put lire, au
coin de la rue du Mont-Blanc et
du boulevard, une affiche ainsi
conçue :

. EMPIRE FRANÇAIS
« Pur sentence du premier

conseü de guerre, ont été frutBês
en plaine de Grenelle, pour crime
de conspiration contre l’Empire

et TEmpereur, Pierrt-Jean-Jac-
tptes Bermann, ex -chef d'esca-

dron ; Laurent -Girard Malar-
dier, ex-capitaine, et Louis-Vidal
Gfraudière, ex -lieutenant d'in-

fanterie. a

Le bruit de cette conjuration
et de cette exécution nouvel! -ï

se répandit, en grossissant, dans
Parts. Que de romans on bâtit
alors sur la mort des trois Phi-
ladelphes et sur la fin du com-
mandant Rivière 1

Solignac était écrasé. La perte
de son ami l'avait frappé au
cœur. Il fut contraint, de par
l'ordonnance de Dupuytren. de
garder le logis, tant d'émotions
pouvant déterminer une crise
fatale.

— Docteur, dit Henri, vous
m'ordonnerez ce qu’il vous plaira
après les funérailles de mon
frère d'armes ; mais, dussé-je
n'en point revenir, j'y serai.

Et 11 y fut.

Le bras de Castoret ne lui
manqua point. Cette horrible
douleur produisit d'ailleurs moins
de ravagea que n'en redoutait
Dupuytren Solignac était, après
tout, habitué à jouer avec la
souffrance.— n n'est pas mort, dlt-H
encartant de Claude, U est ar-

Thérèse 1a raison complète-
ment perdue,

.
mais silencieuse

maintenant, triste, contempla-
tive et absorbée — parfois de-
mandant avec des sourires na-
vrants des nouvelles du mort, —
avait été ramenée, non pas à
l’hôtel de La Rlgaudte. mais rue
des Postes, chez son oncle, dans
cette maison qui lui avait paru
si lugubre autrefois et qu'elle ne
reconnut point Elle n'en sortait
pas.

Mlle de La Rlgaudlc s'informa
de ce qu’était devenue la Jeune

RELIGION

A l'occasion de la fête de l’Assomption

Le cent deuxième pèlerinage à Lourdes

De notre correspondant

Lourdes. — Le cent deuxième
pèlerinage national organisé par
les Pères assomptionnlstes a
débuté, le 12 août, à Lourdes, et

rassemble neuf cent quatre-vingts
malades et vingt mille partici-

pants, venus notamment par qua-
torze trains spéciaux. Ce rassem-
blement parait cependant avoir
perdu quelque peu de son impor-
tance en ce qui concerne les délé-
gations organisées, puisqu'on
compte sur beaucoup de pèlerins

venant à Lourdes en < isolés » et

sur les touristes « religieux » de
passage pour retrouver, durant la

journée du 15 août, fête de
1‘Assomption, l'assistance record
d’autrefois cinquante mille
personnes.

archevêque de Reims, qui mgri*.
ce pèlerinage, a fait une inter-
vention, dans laquelle il a déve-
loppé le thème : « Au cœur du
renouveau de l'Année sainte tous
responsables dans rEalise et bu
responsables de l’Eglise. »
Far ailleurs, le docteur Mangia-

pan. directeur du bureau des
constatations médicales de
Lourdes, a apporté, le 13 août.
quelques précisions concernant ta
guérison, le 24 Juin dernier, qua-
lifiée par certains de < miracu-
leuse * de Mine Claire Rlckelinefe,
quarante ans, originaire de Leder-
zeeie (Nord), qui avait perdu
l’usage de sa Jambe et de sa main
gauches à la suite d'un accident
d'automobile, en 1972.

Parmi les groupes, on a remar-
qué celui des Vietnamiens rési-

nant en France, et celui des rapa-
triés d'Oran.

Le 13 août s’est déroulé dans la

basilique du Rosaire un rassem-
blement consacré à la place des
jeunes dans l'Eglise d'aujour-
dftuL Mgr Jacques Ménager.

LE VATICAN NOMME

Mgr Dû MES1RI

NONCE EN RÉPUBLIQUE

FÉDÉRALE D'ALLEMAGNE

(De notre correspondant.)

Bnnn — ta nomination, le mer-
credi 13 août, d’nn nouveau nonce

apostolique & Bonn, Mgr Guido del

illestri, a relancé les spéculations sur

la « politique à l’Est a dn Vatican.

Selon ma lettre de nomination,

Mgr del Bfestrl est « nonce en
République fédérale d'Allemagne a

alors que sou prédécesseur, Mgr Ba-

ille. portait le titre de • nonce en
Allemagne a. Conformément au
concordat de 1933, en principe tou-
jours en rigueur, 1a compétence de
Mgr Baille s'étendait théoriquement

à l'ensemble du territoire de l'ancien

Reich allemand, et donc à La Répu-
blique démocratique allemande.

Le nouveau titre du nonce del

Mestrl témoigne du changement de

l'attitude du pape Paul VI. Après

le récent voyage en R-DA. de Mgr
Agostino Casaroll, secrétaire pour les

affaires publiques, U est clair que
le nonce apostolique A Bonn ne

devra s'occuper que des catholiques

de RJ-A. Les questions concernant
In EDA. seront réglées dans un
premier temps directement entre le

Saint-Siège, d'une part, les évéqoes

et le gouvernement est-allemand,

d'antre part, avant qne le Vatican
n'autorise la réunion d’nne confé-
rence épiscopale des évéqnes est-

allemands et nomme un nonce
apostolique A Berlin-Est. La dési-

gnation d'un m nonce en Républi-
que fédérale d'Allemagne » est un
nouveau pas do Vatican vers la

reconnaissance des deux Etats alle-

mands et un pas toi la division
officielle de l'Eglise catholique alle-

mande. — D. Vt.

a Je pense qu’ü s’agit seule-
ment d’ttne amélioration fonction-
nelle qui, en aucun cas, ne peut
être reconnue comme une guéri-
son a miraculeuse ». a notamment
déclaré le docteur Mangfapan, ni
par le bureau des constatations
médicales ni officiellement par
l'Eglise qui ne peut de toute façon
se prononcer qu’à propos de ma-
ladies organiques et non fonction-
nelles, excluant donc toute guéri-
son qui pourrait être due à va
choc nerveux. »

Cependant, dans une lettre
adressée au Père Ramon, dont
photocopie a été remise le 12 août
aux journalistes. M. Marcel De-
byser. directeur du pèlerinage dio-

césain de Lille, confirme cette

guérison a inexplicable s :

Mme Rlckelinck continue de se

porter à merveille.

• Paul VI a nommé, le 13 août,

Mgr Kenzo Frana observateur
permanent du Saint-Siège auprès
de 1UNESCO, en remplacement
de Mgr Luigi Contl, récemment
nommé nonce apostolique en
Haïti, et délégué apostolique aux
Antilles (ta Monde du 8 août).

I Conseiller A la délégation apos-
tolique à Washington, Mgx Frana a
été le secrétaire de Mgr Giovanni
Benelil lorsque le substitut A la

secrétaire rie d'Etat était observateur
du Saint-Siège auprès de IDNE8CO
en 1SS8 .J

ANCIENS

COMBATTANTS

• Cérémonie du souvenir à la

cascade du Bois de Boulogne. —
Le Comité parisien de la libé-

ration, les municipalités de Bou-
logne-Billancourt et de Chelles

(Seine-et-Mame). le Comité du
souvenir des martyrs de la cas-

cade du Bois de Boulogne, orga-
nisent, le dimanche 17 août, à
16 heures, à la cascade, une céré-
monie à la mémoire des trente-

cinq jeunes résistants fusillés par
les Allemands le 16 août 196M.

NUMERO 33

femme. Solignac le lui apprit en
disant qu'un parent de Thérèse— U ne nomma point Chain

-

baraud — s'était chargé de la
pauvre fille.

— Et d'où sort-il.ee parent-là ?
fit Mlle de La Rtgaudle. Enfin,
ce ne sont point mes affaires.
Ah I quelle catastrophe, vertu-
ciel 1 Et quand on pense qu'il
se trouve des poètes — ah ! les
ânes bâtés ! — pour célébrer
VAmour™ L'Amour, dites donc la
peste, imbéciles !

Puis, elle haussait les épaules ;— Ce qui n'empêche pas. d'ail-
leurs, les Jeunes' gens d'aimer
toujours 1

Et elle demandait ironiquement
à Solignac des nouvelles de
Louise de Farges.

Le colonel répondait quelque-
fois tout naturellement, mais
plus souvent il se troublait.— Allons, maugréait la vieille
fille, il est pris, le joli cœur, et
bien pris 1_ Pourvu du moins que
la petite l’aime tout autant !

La petite aimait réellement
beaucoup le beau coloneL Elle le
lui avait avoué, elle le lui avait
murmure, dans une de ces minu-
tesoù le cœur s'épanche, où le
secret monte, comme palpitant,
aux lèvres frémissantes. Loyale-
ment, franchement — avec toute
la fierté sereine et souriante de
sa nature. — elle répéta & Soli-
§nac qu’elle l'aimait et elle
répondit, à ses vœux de bonheur
éternel, qu’elle unirait avec Joie
sa vie à la sienne.

T" Pourvu, dit-elle avec une ta-
quinerie douce et charmante,
que le bonheur ne vous brise
point le cœur comme la douleur
pourrait le faire I

Alors elle ajouta bien vite, d'un

ton pénétré où se devinaient tout

le dévouement et toute la ten-

dresse de la femme :— Ne serais-je point là d'ail-

leurs pour lutter contre la dou-
leur et pour chasser le souci de
votre front et le mal de votre

poitrine ?

Solignac était transporté de

Joie. H revivait, il renaissait ;

c’était là. en vérité, la seule
façon dont ü pût expliquer
l'ivresse qui l'inondait» La mélan-
colie qu'Ji conservait de la mort
de Rivière se fondait en quelque
sorte à ce foyer ardent de bon-
heur.
Louise cependant ne lui dissi-

mulait pas qu’il y avait à cette

union un obstacle.
— Et lequel ?

— La volonté de mon aïeul.— M. de Naval lies peut-il vous
empêcher d'épouser celui qui
donnerait pour vous sa vie,

celui que vous avez choisi?
— M. de Navailles représente

pour mot la volonté paternelle,
et si j'ai pu refuser L'epoux qu'il

me proposait, je voudrais — par
une superstition que vous com-
prendrez — ne pas me marier
sans le consentement du dernier
chef de notre famille.— Je demanderai votre main,
Louise, à M. de Navailles I— Pulsae-t-ii vous l'accorder!— En vérité, dit Solignac In-

quiet. s’il refusait, refusenez-
vous donr- aussi?— Je ne sais ce que je ferais,

mon ami. mais Je veux que «
marquis bénisse celui dont je

porterai le nom. D me semble

que c'est la dernière volonté de

mon père I

(A suivre.)

Copyright le Monde.
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ÉQUIPEMENT ET RÉGIONS

: le haut de la vague
Création de comités d'étalement des vacances dans une dizaine de grandes villes

Mise à I étude d'un fractionnement des congés annuels
JS ooüi : le sommet • de la vague pour les

vacances d’été. C'est l'heure des premiers bilans
pour les responsables du tourisme et tous ceux
qui ont à charge d'organiser les loisirs des
Français,

• SDH LA ROUTE* un très long week-end
commwnce ce jeudi et s'achèvera lundi prchain.
Encore des départs, déjà des retours, et un peu

partout de nombreux tt»pTnftsTT«»Mi»« autour des
villes et des grandes stations.

Les responsables de la circulation ne redoutent
P*® les bousculades de la fin de juillet raai«
craignent que l'importance de la circulation a*en-
traine cependant de nombreux accidents.

• SUR LES LIEUX UE VACANCES, on
approche et on dépasse parfois la point de satu-

ration. comme l'a constaté notre envoyé spécial

sur le littoral méditerranéen. M. Gérard Dneray.
secrétaire d'Etat au tourisme, estime que, entre le

Z*' et le 15 août. 15 millions de Français étaient

en vacances : 12JS millions séjournaient en France
ainsà que U million d'étrangers et 2£ millions
de visiteurs de passage. D'une façon générale,

les Français, cette année, ont été plus nombreux
& partir en vacances mais ont moins dépensé.

• POUR L'AVENIR, les ezicombresumts de
ce mois d’août obligent & poser enfin sérieusement

cette sempiternelle question de l'étalement des

congés. AL André Jarret, le ministre de la qualité

de la vie. veut prendre le problème dans son
ensemble. XI va installer dès la rentrée des comités
d'aménagement du temps dans une diraîue de
grandes villes et mettre à l'étude un projet de
fractionnement des congés annuels eu deux parties.

Saison 75 : la campagne, la grande bénéficiaire

On s'en doutait, on en est aujour-

d'hui certain : les Français ne consi-

dèrent plus les vacances comme
un superflu, mais comme une néces-

sité, et plus rien, sans doute. nB
les fera revenir sur leur souci de
s'en aller prendre l'air. Des chiffres

que vient d'annoncer le secrétariat

d'Etat au tourisme en sont la preuve :

en 1975, six cent mille de nos compa-
triotes seront venus grossir lea rangs

des estivants de l'année précédente,

portant ainsi & vingt-six millions ls

nombre des partants.

PARIS-PIÉTONS

Loin des plages, du bruft et

des touchons, les Parisiens

pourronf, au cours de ce

vaak-end du 15 août, goûter

leur ville. Du jeudi u août &

21 h. 90 au dimanche 17 août

A 21 heures, le jardin des Tui-

leries, la place du Carrousel,

le parvis de Notre-Dame, et, la

vendredi 15 août de 14 h. A

19 h., ta place de la Concorde

et le bas des Champs-Elysées

jusqiTé la place Clemenceau

seront réservés aux piétons.

La Tourlng Club da France

envisageait, en tait, uns pro-

menade plus longue intégrant

la place Dauphine et la place

des Vosges. La préfecture fis

police, per manque d'effectif,

s'esf opposée A ce projet.

Les services techniques des
ponts et chaussées se sont

également opposés A la posa
de rieurs sur te pont des Ms.
Prétexto : la vétusté du pont.

DE LRUSHNNE
i

1-
I Vous voulez

réussir votre entrés

dans la vie active.

Vous avez besoin d'une
formation en

administration d'entreprise.

Cour* gSnéal de formation de futurs ca-

dra* potyvalants {méthodologie, condui-
te dai homme*, finances, production,
technique* d'étude de marché et de corn*
mereUttetionl, Condition* d'admission :

an pclnolpa 21 mu, niveau secondaire
(baccahurfet ou diplôme équivalent), A
ponble nages pratiques en entrepris*.

2 .

Vous êtes déjà

un cadre expérimenté.

Mais vous visez plus loin.

Vous avez besoin d'une
préparation à

la direction des entreprises.

One* supérieur da perfectionnement ds
cadra* dîlè en fonction (méthodologie,
relations humaine», gestion financière, or-

gsoisanon de la production, marketing).

Conditions tfadmission : dés 26 an* et 5

an* au moins d'activité professionnelle A

un pente de responsable.

3.

Vous prêterez

des études courtes,

maïs Intensives et

un enseignement dispensé

exclusivement par

des praticiens.

Vous demandez
une documentation ECL.

Ecrivezou téléphonezau Secrétariat

de l'Ecole da Cadres da Lausanne,

chemin de Momex 38, CH-10C3
Lausanne (Suisse), té!. (021) 2329
92, en précisant la référençai MO 1S

Formation en Administration tFEtb

trepriœgtPréparation iiaDirection
des Entreprises sont deux cours da
l'Ecole da Cadres da Lausanne —
institut International indépendant

spécialisé depuis 1963 dans la for-

mation et le perfectionnement des

cadres d'entreprises.

Dana ce* deux cours : 1 session par an
(octobre g |uin), chcfiti S mois — Etude*
A plein temps pendant 1 an ou A temps
partiel pendant 2 ans - Ensaignanwt
excfufîvtment dbpensâen françai*—Etu-
des da cas et viriles — Certificats et dè
pumas ECL.

Cependant, si le climat d’incer-
titude et de tension qui a baigné
cette année 1975 n'a en tien freiné

fa progression des départs (peut-

être faim voir dans les chiffres

comme un signe d'inquiétude :

• Panons quand nous ta pouvons
encore I »), les Français ont tenu

des budgets serrés : Ils sont moins
descendus à l'hôtel, préférant, par
exemple, les locations ou le camping.

La campagne aura été la grande
bénéficiaire de ce courant, et les

gîtes ruraux de même que le cam-
ping auront trouvé de très nombreux
amateurs. Le monde rural a vu une
fréquentation des -vacanciers» de
plus de 20% supérieure à l’année

passée. Pour ce qut concerne les

villages de vacances, Ils ont reçu

dans l'ensemble une clientèle plus
Importante que les années précé-
dentes. Cefa a été remarqué dès
Juin en Auvergne, dans le Languedoc-
Roussillon et en Provence ; le Limou-
sin et fa région Midi-Pyrénées ont

eu également un excellent mois de
Juillet

Malgré des points marqués par

la campagne, c'est le littoral qui,

naturellement sa taille la part du
lion avec 85 Va des estivants. La
Cfite d'Azur ici est largement en

tète.

Pour la montagne, en revanche.

et malgré une progression de la

clientèle étrangère (notamment dans
les régions ayant fait un effort de
promotion sérieux â l'étranger), la

fréquentation reste à un niveau de
15 & 16 Vol Alors qu’il y a quelques

années. 20 Va des Français la

fréquentaient en été.

Bonne saison pour le therma-

lisme, qui est an reprise très nette

avec un étalement de la saison et

une forte augmentation de la clien-

tèle française.

Le nombre des étrangers passant

des vacances est en progression

sensible et concerna toutes Ibs

zones touristiques, de la cûte

comme de l'tntérieur. On constate

cette année une forte poussée des

Néerlandais, des Allemands et des

Belges. Pour les Américains, et sur-

tout les Britanniques, fa tendance

est moins nette. Au total, avec une

augmentation de près da cent mille

voyageurs, les' étrangers qut auront

séjourné sur notre territoire durant

la période d'été pourra être chif-

frée à 3,5 millions.

Notons, malgré la grogne de Paris

qui n'a pas réalisé sa meilleure

saison en 1975, qu’au niveau des

ressources touristiques la croissance

enregistrée se traduit pour les six

premiers mois de J’année par des

recettes qui, déjà, ont atteint le

chiffre de j'Bnsemble de 1974.

FAITS
ET PROJETS
Environnemffru

• LA VENTE DES COQUILLA-
GES SUSPENDUE A SETE. —
L’Institut national maritime
des pêches de Sète a décidé de
suspendre la vente des coquil-

lages rmoules. huîtres, palour-

des-) atteints par la « malai-
gue ». cette maladie qui résulte

de l'appauvrissement de l’eau

en oxygène, à la suite de la

chaleur. Cette suspension, dont
la durée n'a pas été préci-

sée. vise aussi bien le mar-
ché national que les ventes

& Fexportation.

Transports

• LA GREVE D'ALTTALIA. —
Au cinquième jour de la grève

des pilotes de ligne italiens, la

compagnie aérienne Alitalia a
annulé à nouveau le 12 août
plus de la moitié de ses vols

intérieurs et internationaux.
La grève a été déclenchée

par l'Association nationale des
pilotes de ligne (ANPAC), qnl
demande que le gouvernement
reconnaisse & ceux-ci le droit

de négocier un contrat de
travail spécial. — (Reuter.)

% UN NOUVEAU PRESIDENT
POUR BRXTISH AIRWAYS.
— Sir Frank McFadzean vient

d'être nommé président de la

compagnie Britlsh Airways. D
succédera à la Un de l’année

à Sir David Nlcolson, qui occu-
pait ce poste depuis près de
quatre ans. Sir MdFadzean
était auparavant président de

la compagnie Shell Transport
nnd Trading.

flf. JARROT SUR LE LITTORAL MÉDITERRANÉEN

raménagement da temps est aussi important que l'aménagement de l'espace

Toulon. — L’aménagement du
territoire est l'une des premières
conditions de la qualité de la vie
et particulièrement de celle des
Français en vacances. Jamais
cette Idée ne s’est mieux Illustrée
que lors du voyage que M- André
Jarrofc, ministre de la qualité de
la vie, a fait les 12 et 13 août sur
les rivages des Bouches-du-Rhéne
et du Vax.

Visitant la Camargue, survolant
la côte de Fos à Toulon, parcou-
rant 111e de PorqueroUes, écou-
tant les élus locaux et les fonc-
tionnaires de ces deux départe-
ments, le ministre a pu constater
que partout le point de satura-
tion touristique était atteint.

Les Salntes-Maries sont sub-
mergées par des hordes de nou-
veaux nomades : les campeurs
sauvages qui, au nombre de
trente-cinq mille, et an mépris de
tous les règlements, vivent et
roulent en voiture sur 15 kilo-
mètres de plage. Sur le littoral
varois, outre les dix mille villas

qui se construisent chaque année,
on enregistre cet été une augmen-
tation de 20 % du nombre des
campeurs. Plusieurs h i gain**; de
milliers d'entre eux n'ont pu
trouver place dans les campings
autorisés. Sur les 1200 hectares
de IHe de PorqueroUes, aux jours
de pointe, les vedettes régulières
et d'innombrables embarcations
privées déversent plus de quinze
mille baigneurs.

Toute l’Europe semble se donner
rendez-vous au bord de la « grande
bleu ». Débordées, les municipa-
lités commencent à crier grâce et
demandent à l’Etat des moyens
exceptionnels pour endiguer cette
ixrétistihle marée.

Celui-ci répond d'abord en clas-
sant des sites : 2000 hectares
viennent de l’être au cap Bén&t
(Var), autant dans les calanques
proches de Marseille, la presqu'île

de Giens en entier. Fuis, en créant
des sanctuaires de nature. M_ Jar-
ret a fait connaissance avec la
réserva nationale instituée, 11 y a
quelques semaines, sur 13200 hec-
tares au centre de la Camargue.
Elle est gérée par la société natio-
nale de protection de la nature,
qui depuis un demi-siècle veillait

sur ces étangs où. les migrateurs
d'Europe font escale. Le ministre
a annoncé une aide de 25Q000 F
pour mieux la défendre contre les

voitures que n’arrètent aucune
interdiction. H a survolé aussi
Fort-Cros, modeste Dot au large
du Lavandou, qui est un parc
national depuis onze ans déjà.

Autour de ces conservatoires
absolument indispensables, seuls
coins de rêve sur une côte bana-
lisée, on tente d'élargir les zones
semi-protégées. C’est d'un côté le

parc naturel régional de Camar-
gue réclamé non sans arrière-
pensée par les gros propriétaires
eux-mêmes. Les 66 000 hectares de
marais salants, de pâturages à
taureaux et de champs de ilz qui
cernent la réserve nationale sont
garantis contre l’urbanisation par
une charte acceptée par tous les
c locaux » et contresignée par
l'Etat.

Cabanons

et campeurs sauvages

Tous les périls ne sont pas écar-
tés pour autant. A Beauduc, entre
les salines et la mer. cent vingt
cabanons se sont édifiés au cours
des vingt dernières années, sans
permis de construire ni titre da
propriété. Us sont loin d’être les
seuls sur la côte méditerranéenne
et personne n'ose les déloger.

A côté, ce sont les campeurs
sauvages des Saintes^Maries-de-
la-Mer. La municipalité affirme
qu'elle est décidée à les disci-
pliner. Première mesure : un
camping modèle de 20 hectares
sera ouvert en juillet 1976. Le
ministère de la qualité de la vie

l'a financé à 40 %. Mais il

n’accueillera que six ttiIUw per-
sonnes. Ou iront les autres? Au
rwnftis les plus curieux d'entre eux
pourront apprendre ce qu’est la

Camargue et pourquoi il faut la
protéger. Les responsables -du parc

De notre envoyé spécial

régional ont expliqué au ministre
comment Ils allaient s’y prendre.
Un musée camarguais sera ouvert
l’ano prochain. Non loin de là, an.

pourra approcher sans danger
une manade de taureaux. Des
observatoires seront édifiés autour
des étangs où pullulent les oi-
seaux. Près des Eaintes-Maries-
de-la-Mer, un centre d’accueil et

un parc animalier initieront les
plus paresseux. On va tracer des
pistes cavalières et des sentiers
pour promeneurs.

Dans le Var, A quelques enca-
blures de Part-Cros, l’Etat a
acheté la plus grande partie de
l’Lle de PorqueroUes. la chasse
y est encore autorisée, mais la
circulation des véhicules à moteur
ainsi que le camping sont inter-

dits. La construction y sera étroi-
tement bridée.

En 1977, PorqueroUes formera
avec sa voisine le porc national
des Iles d*Hyères. Le premier parc
à la fols terrestre et maritime
puisque les fonds environnants
seront soustraits aux ravages des
chasseurs sous-marins.

On va même tenter sur toute la
rade d’Hyères une expérience
unique en Europe : mettre d’ac-
cord les nombreux utilisateurs de
cet exceptionnel plan d’eau.

Voiliers, chalutiers, navires de
commerce, bateaux de guerre et
vedettes des lies prétendent tous

y évoluer â leur guise. Un schéma

d’aptitude à l’utilisation de la
mer CSAUM) attribuera è chacun
une zone privilégiée. On attend
pour 1977, avec curiosité mais non
sans scepticisme, cette tentative
d'aménagement du territoire
mariti

En outre, le préfet du Var a
pu présenter à M. Jarret un bilan
encourageant de l’état d'avance-
ment des plans d’occupation des
sols. Une quarantaine seront
achevés d’ici & la fin de l’année
et une trentaine d’autres
sont en chantier. Des bases litto-

rales de loisirs sont projetées à
Fréjus et i, Hyères. Même la cé-
lèbre plage de Pampelonne, près
de Saint-Tropez. Jusqu'ici livrée
& une anarchie qui n'a plus rien
d'aimable, va être soumise à un
plan ri'amèniLgPTnpn t.

La «tenaille

de la répression »

On a parlé aussi de la lutte
contre les Incendies de forêt
(dans le Var 40 000 hectares sont
déjà coupés de pare-feu), des
stations d’épuration qui vont
enfin compléter les fâcheux
s émissaires » qui faisaient fureur
depuis dix ans. Contre la pollu-
tion de la mer par les hydrocar-
bures, la lutte se renforce. Au
cours d’une visite près de Toulon
au Centre régional opérationnel

de Bec ou rs en Méditerranée
(CROSMBD), M. Jarret a an-
noncé que les trois centres simi-
laires existant sur nos côtes
allaient recevoir sous peu une
mission nouvelle : surveiller les
dégazages en mer. Les pollueurs
récidivistes vont donc être réper-
toriés et, un jour ou l'autre, « la
tenaille de la répression » se
refermera sur eux.

L'aménagement de l’espace lit-

toral, l’amélioration du cadre des
vacances suffiront-ils à redresser
la situation ? Sûrement pas. Si les
estivants continuent à affluer aux
mêmes endroits et au même mo-
ment, tous les efforts seront vains.
Nous sommes à présent acculés à
l’étalement des vacances. Le mi-
nistre de la qualité de la vie l'a
réaffirmé, s L’Etat, a-t-il dit, est
décidé à apporter rapidement vn
remède aux phénomènes d’eucom-
brement. » Les représentants de
neuf ministères se sont réunis à
quatre reprises au cours de l'été.

Sous la direction de M. Ber-
trand Labrusse, conseiller à la
cour des comptes, Us proposeront
des actions précises. Première dé-
cision dès l'automne : créer des
comités d’aménagement du temps
ttons une dizaine de grandes vil-

les. A l'étude, le fractionnement
des congés annuels en deux par-
ties. « L’aménagement du temps,
a conclu le ministre, est désor-
mais aussi important que Tamè-
nagement du territoire. »

MARC AMBROISE-RENDU.

• ARAGNOUET-BIELSA : RE-
PRISE DES TRAVAUX. —
Les travaux de construction du
tunnel franco-espagnol d’Ara-
gnonet-Bjelsa. commencés en
1967, interrompus depuis 1972
à la suite d'un différend entre
la commission franco-espa-
gnole et l'entreprise chargée
des travaux, ont repris le

12 août.

Ce tunnel est long de 1266
mètres du côté espagnol et de
1750 mètres du côté français.

Annonces ciaikcs
OFFRES D’EKff’LOI
Offres d’emploi "PJacarda eocad
irenînwra 15 lignes da hauteur

DEMANDES D'EMPLOI
CAPITAUX _OU PROPOSITIONS COMMERC

lift* UBsbbTA

7,00

Utpu fatigue T.C.

39,70 LmSOHUER
4437 Achatr-Venfe-Location 25,00 20,10

8,03 EXCLUSIVITÉS 30,00 3503

L'AGENDA DU MONDE
75^9 (chaque vendredi) 23,00 26,85

offres
d’emploi

Recherchons
COMPTABLE

hautement qualTfli. Libre de
suite. CONTRE LECLERC, che-
min des Hayottes, 95520 OSNY.

jRégïonolesJ

T1MKEM FRANCE
Succursale de THE TIMKEH
COMPANY. Premier fabricant
mondial de roulements à

rouleaux coniques
recherche

T CADRE DEBUTANT
pour poste vacant dans son
service prix de revient et

analyses financières.
Formation grande tau» com-

merciale ou da gestion.
Anglais courant Indispensable.

Lieu de travail : Colmar.

Adresser candidature avec C.V.
b TIMKEH FRANCE
Service du Panonmi,

B.P. 191 è COLMAR 0003.

Import. Entrepr. da batiment
recrute pour ses centres de

travaux d'Afrique noire
francophone

DIRECTEUR REGIONAL
Formation Ingénieur, ayant par.
faite connaissance Bros-CKlvre.
Expér. de la eesffan et des

relations commerciale*.
Envoyer CV. S Ç4JLBW
35590 L'HERMITAGE.

demandes
d’emploi

Couple 30 ans, mari chef cui-
sinier premier ordre, femme
réception ou autre, Mitoses,
ch. emploi Francs ou étranger.
ExceiL références contrôlables

France a» UAA.
HENRI CHMABARO,
4, nie des Saules,

17430 SMNT-FflLAlfrSURrMBR.

J.F. 20 a-, tttuL bac, ch. «TtptoJ
dans banque, asaur. w autres.
Libre ds sstte. — RWNA RE4-
NfcTTfc. 142, rue J.-P.rTimbaud,

92400 COURSEVOtE.

occasions
Vds salon mod. marron fauve,
tr. bon ét- 3 peas (canapé-)» 2
pars. + 2 fauteuils}. 2J00 F à
débatm B20-80-17, après 19 h.

villégiatures
Près Crasse, maison « cft, vue,
prix mod. RocQtf, 06-Sf-Céznlrc.

cote d'Azur. Part. loue sept. 2 pu
villa vue mer, lanfin Anthéor
(Var). m St-RaphaS, 953745.

L’immobilier
appartem.

vente

Paris

EXCEPTIONNEL
19* FONT MIRABEAU

Petite résidence, grand stdg,
enflÈmn- rénové. Reste «mues
BtwL et 2 P. ô partir 99jOOO F.

Locat. et gestion assurées.
GROUPE VRIDAUD

7& rue de la Paix. Paris-?.
TEL. 073-15-51 - 07UP33.

Région Parisienne

A VENDRE St-Germaln-en-Uiya.
Devant R.E.R* vue Imprenable
sur château et parc, appt 5 p.
pr. S'acfr. RAUX, not„ Bayeux

(14). Tél. (31} 92-00-40.

MAISONS-LAFFITTE
ds le parc, maenH. appt ad Pv.,

3 chbres, 2 gds balcons, gar.
SJL H. LE CLAIR • 976-3040.

constructions
neuves

BISGARDSSE
(LANDES)

Résidence

LES SABLES D
fDH

SB mètres Plage
— Cuisina équipée;
— Chauffage électrique.

Appartement*
2 personnes : «LOTO F
4 personnes : bo.ood F
6 personnes : 105.000 F

à 10 minutes des grands lacs,
face h l'océan.

RENSEIGNEMENTS . VENTE
CABINET BOTELLA

B.P. 15
40520 BISCAROSSE-PLAGE

TEL. (58) 78-23-39.

bureaux

AVENUE MONTAIGNE
é louer

300M de bureaux.
ROCHARO Et-i.CS, 225-27-80.

MAILLOT. Looe ss paatte-porte
TTES SURFACES, TS QUART.

2934555 + 523-19-10.

locations
non meublées

Offre

Parts

LOCATIONS SANS AGENCE
OFFICE DES LOCATAIRES.

M, m d'AlésIa, M* AJfefa ;
45» r. Hfirtcart, M® CteMlctiata j

8, rue Fh.-Dangeau, Versailles.
577-70-08 — 950-30-70.

terrains

Proximité HOSSEGOR

TERRAINS VIABILISES

Constructions libres

LOTISSEMENT

EXCEPTIONNEL
Bord de mer

Cadre forestier

Lots de 1-000 à 1.5000 M
ÇE3MI Allée du Poitouaaw 4K30 LABENN&OCEAN

Téléphone (59) 31-42-47.
Document. Tarifs sur demande.

villas

14 - CABOURG, VILLA front de
mer, 7 pœs, culs., tout confort,
sur UOO», accès direct plags.
PX 480.000 F. Agence Normande
DIVES-SLW-MEK. Tél. 91-2*40.

domaines
Q U E R C Y, de 5DCL000 F 8
UOtLOOO F. choix MAISONS
ANCIENNES et CHATEAUX.

L‘Immobilière en Occftanlo,
29, n» du MarédiakJoffre,

49000 Cahors. TéL (55) 35-27-45.

manoirs
BRETAGNE SUD, Petit château
Direct, bon état, parc 3 ha, vue.
ANJOU, Château XV) , loti Aare

18 ha, beau cadra.
COTENTIN. MANOIR XVIF,

meubu parc, pré, rivière,

lé à 30 ha libres.

2 MANOfflS XVI* «t XVIII*

à restaurer, 1 ha#
ptosiBUrt autres cMtaam
et manain dan* rowst.
FORETS ET MANOIRS

OE FRANCE,
Les Métom&res, 35500 VITRE.

TéléptL (99) 75-2241.

fonds de
commerce

PERPIGNAN. Vds parts SARL
bar-restaurant ***NN, 300 cou-
verts, centre vHte, place de la
Loge. Affaire exceptionnelle pr
profess. Chiffre d'art, importent

Téféptt. 169) 34-24-0.

maisons de
campagne
VALLEE DU LOIR

lit km. Ouest par autoroute,
fermette, ent, c. éq„ séi. rus-
tique, dL, s. bs, wc. ch. cent.,
dépend., grenier aménagé. Bar.
5/I-200 a» clos et plantés. Prix
lutta, mon f av. 3&000 f.
AGENCE BONNEVAL (28)

TéL (15-37) 98-25-52,
même dimanches et têtes.

propriétés

zu verkoüfen Im Bumer-Obertend
In Wlnter imd Sommer-Statlon
Etaotoms-yvotunasan
mit evtt Zwtschenrermietumi.
Auskunft erteHt : Nqtar Dr. W.
Bottier. Waldeggstr. 3
3800 Interlaken.

inn KM OUEST PARIS, sur
IUU lun- iJOO m* dos, proptê
de classe, aél. 50 chenu,
poutres» 1omettes, anc» vaste
loggia, cul*, tauhx, 3 chbres.
2 bs, wc. ch. c» cave, grange
100 *, proximité forêt, rivière.

Px 320.000. AVIS, 23, r. Ha rie-

ville. Maintenant. -m 234249.

VEXIN NORMAND, 85 Ulom.
Paris, 2 maisons, comprenant
chacuns culs., séiour, chambra,
salie de bns, verser et lartfln

L2t»-*, garage. 130.000 F, avec
40.000 compt. AGCE DU VEXIN
NORMAND. 27150 ETRfithAGNY.
TOétfi. 347 - 16 C323 02-9UH.

Rég. SEDERON. Hte-Ptweace.
Mas da carset., 2 ha. emt-, 4 p.
hnbft. toit, excellwjmp. dépend.

a aménager, 270400 F.
Mas de 12 ha., pet- mate. Prts
habitat. prindPu tr. haUe vua,
exposition Plein nid, habit. 4

peu de frais, 3004)00 F.
Maison de amp. 14» * ter,
toit ar mura bon étet, très belle

vue, eau, étoctr., 85.000 F.
OPPEDE (Vaucluse), tr. b. mas
en pierres, 3X00 « bob, très
h. vue, eau, étect- cour Intér„
une partie habit» lmp. dépend.

h aménager. 300X00 F.
Agence Les Remparts, place de
la Mairie, 84220 ROUSSILLON.
Téléphone (90) 754246. Nom-
breux mas dans la Drflma,

Haute-Provence, Vaucluse.

(
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AGRICULTURE

Le gouvernement pourrait pénaliser

lesviticulteurs obtenantdes rendementsexagérés

ENERGIE

I* notas des faillites angnesté de 24

à 4|ger
an cours au premier semestre

La confédération des coopéra-
tives vlnicoles a soumis à M. Bon-

projet ne serait concevable que
dam un contexte d’économie ter-

net, ministre de l'agriculture, un mée. Mais nous sommes dans un
projet de création d’un office marché commun ».

national du via Selon elle, quelles

que soient les décisions prises par
les Neuf au début de septembre,
le gouvernement français devra
adopter des mesures complémen-
taires pour le soutien du marché
des vins. Les coopératives veulent
obtenir l’entrée en fonction de
l'office dès les prochaines ven-
danges.
Commentant cette position,

M. Bentejac, chargé de mission

Lf PROJET EUROGAZ

modalités de soutien « modulées ! VA DE NOUVEAU ETRE DISCUTE
selon les catégories de viticulteurs

donneraient des résultats conve-
nables. Aider une viticulture à
très haut rendement et qui pèse
sur le marché ne serait pas par-
faitement équitable à regard de
ceux qui ont fait un effort pour

Les négociations sur le projet
Eurogaz reprendront la semaine
prochaine, à Alger, entre Algé-
riens et Européens, confirme-t-on
à Paris. Le projet prévoit la four-
niture de 15,5 milliards de mètres

ne produire que des vins de qua- I cubes de gaz naturel algérien &
Uté». Cette déclaration semble
signifier que les pouvoirs publics

pour la rénovation du vignoble pourraient refuser désormais de

languedocien, a déclaré que le distiller au prix fort les quantités

différents pays européens. A la

fin de l'année dernière (le Monde'
du 28 novembre 1974). les AUe-

nrojet d'office allait « trop loin s, de vins excédentaires récoltées

ajoutant qu' « avec toutes les par les vignerons dépassant un

distiller au prix fort les quantités maniie
, à la suite des Autrichiens,

de vins excédentaires récoltées avaient paru renoncer au projet.

barrières
ion

’ü mettrait à la dis-
par tes vignerons dépassant un & ia suite de la visite, en
certain seuil de rendement, et qui avril 1975, de M. Scheel. président

A CAUSE DES GELÉES DU PRINTEMPS

Les traits n’ont jamais été aussi chers

ni les arboricnlteiirs aussi endettés

Les agriculteurs marqueront 1975 d'une pierre noire. On n’a

pas encore fini de mesurer les dommages causés dans l’arboriculture

par las gelées tardives du printemps qu'il fiant déjà recenser les

dégâts provoqués par la sécheresse et les orages de grêle : récolte

nationale de céréales en baisse de 20 à 30 %, chute des productions

de lait, de viandes et de vins. Si l'on «m Juge par ce qui se passe

«Tarie le secteur des fruits, la nota de toutes ces catastrophes atmo-

sphériques sera lourde à payer pour l'Etat, les paysans, les salariés

agricoles et les consommateurs.

de la R-F-A-, à Fos-sur-Mer. où
doit transiter une partie du gaz
importé, des contacta avaient été
repris.

Originellement, les Algériens
avalent accepté de consentir un
prix relativement favorable. En
contrepartie, les Européens s’en-

gageaient à financer, à des taux
préférentiels, les investissements
nécessaires à la liquéfaction et

au transport du gaz algérien. On
envisagerait maintenant de aé-K nettement les deux pro-

1

s. Lors d’une récente ren-
contre A Stuttgart C1LFJL). les

Algériens auraient demandé un
prix de L4 dollar par million de

Selon une étude de la caisse

de* marchés de l'Etat, 8 051 entre-

prises ont été mises en règlement

judiciaire ou en liquidation au

cours du premier semestre 1975.

soit 24 Vo de plus qu'au premier

semestre 1974 et 60 °/o de plus

qu’en 1973. « Le nombre des taib-

lltes enregistré au cours du pre-

mier semestre 1975, précise l'étude,

est voisin du nombre annuel de

1973 et correspond à environ huit

mois de 1974. » Les secteurs où

le nombre de défaillances est la

plus élevé sont le bâtiment et les

travaux publics (33 °/b du total), le

commerce (28 */«). et les ser-

vices (24 %). L’aggravation enre-

gistrée au Cours des damiers mois

a plus particulièrement touché le

bâtiment et les travaux publics et

l'industrie, où l’augmentation des

faillites par rapport à {'année pré-

cédente atteint respectivement 40 B/o

et 37 %, contra 23 s/a pour les

entreprises de services, et B "/o

seulement dans le commerce.

En Allemagne fédérale, on cons-

tate également une rapide progres-

sion du nombre des défaillances

d’entreprises. Selon las services

statistiques de Wiesbaden. 4 4SI

firmes ont fait faillite ou déposé

une demande de concordat au cours

du premier semestre 1975, soit 27,3 %
de plus qu'au cours de la même
période de 1974, le secteur des

services étant le plus touché par

cette aggravation (plus 40 % par

rapport â l'an passé). i

eïïiïmiqsSSSnI

i-T-litSiwff. r.fli i .1 m

PLUSIEURS BRANCHES

INDUSTRIELLES ONT RETROUVE

LEUR NIVEAU D'ACTIVITÉ

DU DEBUT DE L'ANNÉE

L i

'ÿxiJCLMjLI

0.4 dollar qu’ils demandaient en
1972 — avant le qoadrupiement

Le IX août, & Perpignan, sur le ou l'on n’a ramassé ni abricots

du prix du pétrole). Ce prix est

Jugé trop élevé par les Euro-
péens.

Il faudra certainement d’antres
rencontres après celle d’Alger
pour parvenir éventuellement &
un accord.

mftwhA de gros, le kilo de pê- ni pêches, et pas beaucoup de
ches se vendait trois fols à trois poirés, les coopératives ont fermé
fois et demie plus cher qu’à la leurs portes. D'où l’Lmpossibilité
même date en 1974 : autour de où elles se trouvent de faire face
5 F contre 150 F. A Avignon, au rembotnsemenfc des emprunts
le prix de la poire William était qu’elles ont toutes contractés un
aw A.iMMf.VAKnvi «maIHA Knv (nttv niviie tr’&imÎYiayen augmentatirai de moitié par
rapport & la même période. Au
mois de juin déjà, les cours de leur personnel

jour ou l’autre pour s’équiper.
D'où aussi des difficultés à payer

la cerise et de là fraise avaient D’après un sondagb mené au-

(•) Brltlah Thermal Unie : quan-
tité du chaleur nécessaire pour éle-
ver de Z degré tfarenhelt l Une
(britannique) d’eau. la B.T.U. équi-
vaut 6. environ 252 calories.

On constate également que les

firmes les plus vulnérables sont les

plus petites et les plus récem-

ment constituées. Dans l'Industrie,

par exemple, 75 % des faillites enre-

gistrées sont le fait d’entreprises

dont le capital est inférieur à

20000 F, 72% celui d'entreprises de
moins de dix ans. L’étude estime

néanmoins que, en dépit de leur vive

progression, les faillites restent un
phénomène - limité ». puisqu'on 1975

une entreprise sur cent fait faillite

(contre une sur deux cents en 1973),

et que, «grâce aux mesures prises

par les pouvoirs publics, f—J ce son!

/es firmea non viables qui ont dis-

paru la seule Influence de
ractuelle situation économique ayant

été de hâter une disparition Iné-

luctable ».

Le léger redressement de l'indice

de la production industrielle, bâti-
ment doû compris (112 contre 109
en mai. chiffre révisé)

.
a été le

fait de toutes les branches à l’ex-

ception de la chimie , du gaz et

des métaux non ferreux. Certaines
retrouvent leur niveau d'activité

du début de l'année (textile,

verre) ou même, telle l'Industrie

automobile, dépassent le niveau
atteint en juin 1974.

L'indice du bâtiment, quant à
lui. continue de se redresser :

100 en juin, contre 98 en mal et

93 en avril

• L’IRAN S'APPRETE A EM-
PRUNTER 100 MILLIONS DE
DOLLARS sur le marché fi-

nancier international par l'in-

termédiaire de la Banque
d’investissement industriel et

minier d'Iran. C'est la première
fois depuis le quadruplement
du prix du pétrole — octobre-
décembre 1973 — que l'Iran

s’adresse au marché Interna-
tional des capitaux. — (AJJ?J I

Neuf avec 16.747 millions de
journée de travail perdues ai
1974. suivie de la Grande-Bre-
tagne ^14,740 millions), de la
France (3,380 millions), de l'Alle-
magne fédérale (1.051 million), de
la Belgique (578 000). de l'Irlande
(552 000). du Danemark (184 m)
et enfin des Pays-Bas (7 00Q).
Les statistiques établies pour Le

nombre de Journées de travail
perdues par mille salariés
Indiquent que l’Italie est en pre-
mière position avec 1 783, devant
l'Irlande (753), la Grande-Bre-
tagne (650). la France (2Q1), la
Belgique (187), le Danemark (95).

l'Allemagne fédérale (48) et les

Pays-Bas (2).

[Le chiffre concernant la Francs
est le plus raitole enregistré 0 épais

1970 ; en 1972 et 1973, le nombn de
journées perdues avait été de l'oidn

de 3)1 à 3,9 millions, et de 4,4 ata.

lions en 1971. Par rapport aux effec-

tifs salariés, ce sont les lectnn
des banques et assurances — en rai-

son de la longue grive du début di

l’année 1974 — et de la transforma-

lion des métaux qui ont été les plot

touchés ; dans les réglons, toujours

selon les effectifs salariés, ce tout,

dans l'ordre décroissant, ftbflne-

Alpes, le Nord - Pas-de-Calais, la

Champagne-Ardennes et la Basse-

Normandie qui ont subi la pim de
grèves.)

monté de 60 & 100 %. Cette tlam- prés de cent deux coopératives,
bée des prix est une des consé- celles-ci employaient mille six
queoces des gelées du printemps,
qui dans plusieurs réglons, notam-

cents perosrm.es à titre perma-
nent. lesquelles en majorité conti-

nrent la vallée du Rhône, ont sueraient à être rétribuées. On
presque anéanti les récoltes frul- compterait tout de même un
tières et dans d’autres les ont demi-millier de salariés licenciés
réduites du tiers ou de moitié. ou non payés. C'est cependant
Four les pêches, les nectarines pour le personnel saisonnier que

et les prunes, les dégâts sont esta- jgs conséquences sont le Plus
més à 80 %. Ea prunes d’ente dures, car il est presque totale-
(les pruneaux d'Agen), il reste ment privé de travail. Comme U
5 % d'une récolte normale. Pour
les cerises, les pertes furent de
40 % ; pour les abricots, de 30 %
avec des pointes régionales de
98 % ; et, pour les poires d'au-

est composé de femmes, de tra-
vailleurs Immigrés et d’étudiants,
il est difficile d’estimer le nombre
d'emplois perdus. On se bornera

PRIX

NOUVELLES HAUSSES

Biscottes, appareils ménagers
spécialités pharmaceutiques

AFFA IRES

Jacques Corel International signe un accord

avec le groupe belge de grands magasins GB-lnno-BM

98 % ; et, pour les poires d au- g, remarquer qu’une coopérative
tourne, elles seront de 26 %. Seuls

jje moyenne emploie envi-
les pommiers et les vipies ont ron deux cents ouvrière tempo-

Les prix des biscottes et
Tains spéciaux vont augmenter
ze 4 %, tes farines pour enfants

aux détaillants de 3 %. les appa-
reils de chauffage en fonte de
3.5 %, les appareils ménagers per-

de 3,5 % (tandis que les pâtis- tables de L25 %, les machines

échappé à la catastrophe et de- ^ « que pîr
vralent donner une abondance de

. fore des ouvriers immigrés entrés
fruits.

Depuis Je printemps, les orga-
en France d’avril & juillet avec
un contrat de travail dans l'agri-

series industrielles, les entremets
et desserts, les aliments en pots
pour enfants, les petits déjeuners

à laver le linge et la vaisselle,

les appareils de chauffage élec-
triques à accumulation et les

Le groupe hôtelier et de res-
tauration français Jacques Bord
International, vient de conclure
avec le groupe belge de grands
magasins GB Entreprises-Inno-
BM un accord de collaboration et
de spécialisation des activités.

desbatik U.2%) et le Comité du
direction de Jacques Borel inter-

national (4%).

DÉMOGRAPHIE

irisations paysannes et le mlnis- culture n’a été que de dix-neuf
tère de l'agriculture s’efforcent mille contre vingt-six mille en

resterrait stables). Indique le Bul- cuisinières électriques et mixtes
letin officiel du service des prix de 2 %.

d'évaluer le montant des dom-
mages. Sur la centaine de mil-
liers d’arboriculteurs que compte
la France, une vingtaine de mil-

liers au moins devraient être dans
une situation financière délicate,

en particulier dans la région
Rhône-Alpes, où le gel avait déjà
frappé en 1974. Or, bien souvent,

les dégâts de l'an dernier n’ont

pas encore été indemnisés. L’As-

sociation des producteurs a ré-

clamé et obtenu des pouvoirs pu-
blics une accélération des procé-
dures. Elle avait demandé aussi

un allongement de la durée des

prêts spéciaux consentis aux vic-

times des calamités, durée qui
selon elle aurait dû être portée
de quatre à neuf ans. Le Crédit
agricole a accepté de faire des
prêts à sept ans, mais pour les

seuls arboriculteurs dont les ré-

coltes ont été détruites au moins
de moitié, deux ans de suite.

Les coopératives fruitières ne
vont guère mieux. Déjà beaucoup
d'entre elles ne tournent à plein

1974.

PIERRE-MARIE DOUTRELANT.

JB.O£J>.) du 14 août.
*"

Autres majorations : l'eau de
Javel augmentera de 5 centimes
le litre ; les téléviseurs vendus

AUTOMOBILE
[es constructeurs français soupçonnés par Bruxelles

d’entente illicite sur les pièces de rechange

L’ensemble des spécialités phar-
maceutiques e grand public » et
des spécialités non remboursées
aux assurés sociaux sont auto-
risés à augmenter de 2.5 %. les
cachets, pastilles, dragées, ta-
blettes, gelules, comprimés, de
4 %, ainsi que les dentifrices.
Enfin le B.O-SJ*. annonce qu'à

titre transitoire la valeur de la
lettre B », qui sert à calculer le

remboursement des analyses mé-
dicales, passe de 1.05 F & 1.15 F
jusqu'à la fin de l'année, une nou-
velle convention devant, à cette
date, en fixer la valeur.

La société Motorest, filiale du
groupe belge, qui gère des restau-
rants et des motels, donne en
location, à la filiale beige de Jac-
ques Borel, la Société générale
belge de restauration, trois hôtels,

et lui cède ses participations et
activités sur autoroutes i motels et
restaurants), ce qui représentera
globalement 45 % du marché beige
des autoroutes. La filiale belge du
groupe français, qui va prendre le

nom de Jacques Borel Belgique,
va également, grâce à cet accord,
occuper la seconde place sur le
marché belge de la restauration
d’entreprise.

La Commission de la Com- des rabais déterminés sur les plè-
munauié européenne a confir- ces de rechange.

mèr mercredi 23 août, qu’use L'acte d’accusation n’a pas en- imutfuc uinjiitciiiaiitfii

instruction avait été on-rarta core été transmis aux intéressés. vww
contra les quatre constructeurs I*s milieux de l'automobile font maSèzœJSmi&-M imnortS» ïf-s* ’HSîTuiy’Kîr I

e
™

Brusque augmentation

n . ». transactions entre concession- iChrysler) pour entente illicite

en matière de prix sur la base
de l'article 85, paragraphe L
du traité de Rome.

gsu&sêtœjz nasfsf^.'sférentea en vup rie iT^mUeTn * deuxième mois consécutif que
étS dl ^oiSSL^ri^SSf ^ yindice progresse, ce qui confirme

En contre-partie. GB Entrepri-
ses rachète 1,8 % du capital de
Jacques Borel International, dont
les principaux actionnaires sont :

le groupe américain Grâce (16 %
du capital, qui devraient être ra-
menés à 10 ri- d’ici la fin de l’an-
née). M. Jacques Borel lui-même
et la Fondation Jacques Borel
<17%), la Caisse des dépôts et
consignations *8%), l'Omnium de
l’union européenne (3 %), l'Union
bancaire (ljft). la Caisse cen-

aue Dendani le tiers ou la moitié La Commission a indiqué qu'elle dîme Renault neuve peut être

de fumée, au moment de la enquêtait sur les accords entre conclue contre la reprise d'une

SS.»™ «ATaR Bram,èKS nc
traie des mutuelles agricoles
ilÆ %). la. West Deutsche Lan- 1

• Selon un rapport du bureau
d’études de la population, le

nombre d'habitants de l'Angleterre
et du pays de Galles devrait
diminuer cette année. La baisse

attendue à la fin de 1975, par
rapport à 1974. est d’environ
10 000 personnes pour une popu-
lation globale de l'ordre de
49.3 millions d'habitants.
L’effondrement du taux de na-

talité depuis 1971 — fl est passé
en quatre ans de 16 à 12,7 pour
1000 — explique en grande par-
tie ce renversement de tendances,
encore que. selon les estimations,

le chiffre des naissances (827 000)

devrait cette année rester légère-

ment supérieur (de 38 000) & celui

des décès. Le solde migratoire

(différence entre les entrées et les

sorties de population), tradition-

nellement négatif depuis -la

guerre, sauf pendant la pénoae
1956-1961, s’est fortement dégradé.

C'est la première fois depuis

que les recensements ont Iteu

en Grande-Bretagne, c'est-à-dire

1837, que l’on enregistre une
diminution de la population (pé-

riode de guerre exceptée).

Les matières premières agricoles
sont principalement responsablescueiùette. Cet été. ri?™ les zones constructeurs recommandant aux Peugeot. C'est sur les équipe- sont principalement responsables

concessionnaires et aux suceur- méats Peugeot que le concession-
1
de cette hausse : 243.9 contre— sales d'appliquer réciproquement naire Renault pourra être amené I
196.1 fin Juin f+ 24,4 ri- ) Pour les

LA CHARENTE ET UNE PARTIE

DE L'ALUER ET DE L'IUE-

ET-V1UINE SONT DÉCLARÉES

ZONES SINISTREES.

à remplacer, avant de revendre le matières premières industrielles
véhicule, que ces remises sont l’indice a progressé de 256.0 â

Va arrêté dn préfet de railler

a déclaré zone sinistrée trente-sept

communes du département qui

avaient subi de violenta orages de

PEUGEOT CONSTRUIRA

UNE USINE D'ASSEMBLAGE

EN SYRIE

'

Peugeot fournira dans les pro-
grêle le 8 juillet. Ces communes sont

j
chaîna mois quatre mille voitures

situées dans la région de Salut- à la Syrie. L’accord a été Signé
j»oo rpaln-sar-si ouïe, dont le vignoble I au début de la semaine» Par ail-

.

a été détruit à prés de 50 % par

ces violentes etîntes de grêle.

effectuées.
Ces transactions, ajoute-t-on, ne

représentent que 1 % environ
du chiffre d’affaires de l’indus-
trie de l’équipement automobile
(15,7 milliards de francs en 1974).

jj j
[Eu (ait, cette affaire concerne le f|

marché Juaiemnzt rentable des plè- d
ces de rechange, sur lequel s’affron-
tent les grossistes Indépendante et
Tes constructeur*. L’attention de la

Commission de Bruxelles avait été
attirée par nue circulaire Citroën en
date do 12 avili (973 qui disait
notamment : « An niveau de Citroën.
Renanlt. Peugeot, Sltnca, un accord

DES SOCIÉTÉS

RÉPUBLIQUE ALGÉRIENNE
DÉMOCRATIQUE ET POPULAIRE
SOCIÉTÉ NATIONALE SONATRACH

DIVISION HYDROCARBURES
DIRECTION DES TRAVAUX PÉTROLIERS

SSu .HKSLrt Botamment : «Au nl«au Se Cl££
SB raton’ «ïe la chaleur, en me- çyrien im contrat de construction rtciS^té

et-vuai ne, sont déclarés sinistrés d’une usine d’araemblage de vol- toux de Kal» loi tespièce.
les prairies et le maü daus l« can- tares, «mtrat dorjt le montant ÛK entre les conceSlon-
tons et communes situés pour la serait de 65 millions de livres -al*», et les succursales de eus dlffé-
plupart dans la moitié sud u aépar- syriennes (environ 90 millions de Knta constructeurs, cela >»"! le

francs). La capacité de produc- but d’éviter & tous les réseaux de
rion annuelle de 1 usine sera de ces dernïere de s’adresser aux gros-

véhicules des types 504 cistes. Cet action s'inscrit dans le
et 104. cadre de celle qne nons menons à

Ea firme française était en l’heure actuelle pour diminuer la

A t .ht T? rs. YA ACHETER concurrence avec General Motors, force d'intervention des grossUtea sur

28 millions de boisseaux Volkswagen et Chrysler-Grande- le marché des pièces de rechange. »

(763 000 tonnes) de blé d’utilité Bretagne. — *. d.)

Ulegrand
AVIS DE PRÉSÉLECTION

plupart dans la moitié sud u dépar-

tement. Toute la Charente est aussi

reconnue comme sinistrée pour le

blé, le mois, le tournesol et les sur-

faces fourragères.

Le chiffre d’affaires, hctre taxes,
des six premiers mois s'est élevé à
304,1 millions de fronça (1), contre
263.9 militons de francs & fin

J
uin

1974. soit une augmentation do
15J» %.
A structure comparable. Tes rentes

marquent un léger recul de 2,8 %
(356,4 millions de francs contre
263.9 millions do francs).

et 3,3 millions de boisseaux
152 000 tonnes) d’avoine au
Canada, a annoncé mercredi
la commission canadienne du
blé. Cette tente à lTLItSS.
est la troisième faite cette

année par cette commision.
Les deux ventes précédentes .. -—
portaient sur 74.6 mfllionsde w 5 I/2
boisseaux de blé de classe sape- j mou 6
rieure et 37,3 millions de bois- 3 mois 6 */8

seaux de blé dur. — /AFPJ 6 “<>l> 1 3/11

VEUVE CLICQUOr - PONSARDIN

LE TAUX D’INTÉRÊT DES EURODEVISES

DmitBcbeawiv Prune» muas

Le chiffre d'affaires du premier
semestre 1075 s'élève A 21.S62 rall-
iions de francs contre 36.047 millions
de francs.

liés ventes en France restaient, au
30 Juin, supérieures à celles de l'on
dernier & la même date; la recul
constaté provient donc de la fai-
blesse de* ventes ft l'exportation
pour lesquelles une certaine roprlso
est cependant perceptible en Juillet.

La SONATRAC H, Direction des travaux pétroliers,

lance un avis de présélection en vue de la réalisation

des études d'un Complexe socio-culturel, dont la construc-

tion est prévue à HASSI-MESSAOUD.

La surface à construire est évaluée à 14.000 m2
environ, comprenant un restaurant de deux miJJe (2.000)
personnes, un cinéma de mille cinq cents (1.500) places,

un ensemble foyers loisirs et une piscine semi-afympique.

Les bureaux d'études, sociétés et architectes inté-

ressés par ce projet peuvent retirer le programme de

construction ainsi que ies c i o u s e s provisoires de
réalisation des études à la Direction des Travaux
Pétroliers, Département Surface, BlRKHADEM, ALGER
(téléphone : 60-66-54 à 56).

Le délai limite de retrait de dossiers est fixé au
29 août 1975, défai de rigueur.
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LES MARCHÉS FINANCIERS
PARIS

13 août

HAUSSE TRÈS SÉLECTIVE

A. défaut d’être plus actives, les
affaires ont été plue animées ce
mercredi à la Bourse de Paris, et
je très léger mouvement de re-
prise, gui s’était amorcé la veîüc,
fat étendu et même parfois am-
plifié.

la hausse a été toutefois très I

sélective, n’intéressant qu'une :

quarantaine de valeurs apparte-
nant de plus à des secteurs bien
précis. Ont été ainsi favorisés
par ce regain d’intérêt les auto-
mobiles (Citroën, Peugeot), çul se
sont détachées du lot avec des
nains de 4 à 5%, le bâtiment, la
construction électrique et les
pétroles, où ta cotation d’Antar
a dû être différée faute d’une
offre suffisante. Ailleurs, les
cours se sont maintenus au voi-
sinage de leurs niveaux précé-
dents. Les baisses, enfin, se sont
raréfiées, si bien que le bilan de
la séance a été une nouvelle
fols positif, ainsi qu’en témoigne
rindice Chatnet et de, qui, à
13 heures affichait une avance
de 0,53 % à 130M (+0JB9 point).

Bref, le comportement du mar-
ché est apparu très satisfaisant
et ce d'autant qu’en ces périodes
de basses eaux Veffritement est
habituellement de règle.

la meilleure tenue de Wall
Street, le fléchissement du taux
de Fervent à court terme, la pro-
gression de Ftndice de la produc-
tions industrielle en juin ont été

aidant de facteurs qui ont, sem-
ble-t-ü, contribué à soutenir les

cours. Sans oublier les fameuses
mesures de soutien de l’économie,
que la Bourse garde en point de
mire.
Sur le marché de l'or, les cours

ont encore légèrement progressé.
Le Ungot est passé de Z3 660 F
à 23 680 F et le Icilo en barre de
ttëlû F à 23 650 F. Le Napoléon,
en revanche, a perdu 020 F à
25920 F. Le volume des transac-
tions a diminué : 8J58 millions de
francs contre 10.47 millions de
francs.
Aux valeurs étrangères, nou-

velle avance des mines d'or. Sur
tous les autres groupes, l’irrégu-
larité a largement prévalu. Mais
les écarts de cours ont été faibles.

LONDRES
Calme et sooteou
l’attente de la publicationdes résultats du commerce extérieur.

iv...°*f,
rC

L

bfe reste soutenu jeudi &
P®5 P°lnt3 de fermeté

m-Sii?Ppîra,asont industrielles.

Am VÂÎf.4
d^ rrHétrolES- I*éser procréa

ronds d'Etat, mais effritement
des mines d'or.
04 fwnnm ifloliura) ; |5Z 15 castre 162 36

WWUM r*0™*!
ait M/B

«arLa»3A% 25 3,4 25 3«
Beecfcsnps îjs ... tJ* 1,2
Brlttefc Petrcüun .... 5IB ... 517 î a
**ÏÏ* 388... 318 1,2

Impérial Cheminai .... 2S4 ... 235
ConnuMs US .. UE ..
£»»«« 312.. 3111,2
Restera HouUoes— 3434 34 i,t
Blo nets Zinc Corp .. 173, 173
Mes! OKstratsin .... 431/2 43 3 ,-ê

f»; Es flwafc

Taux du marché monétaire
Effets artrti 7 i/s %

INDICES QUOTIDIENS
CENSEE Base Mi 81 déc. 1974.)

_ 12 août 13 août 1

Valeurs françaises .. 12&J U02
Valeurs Étrangères .. 127,8 129O DES AGENTS DE CHANGE

(Base ISO : 29 déc. 1881.)
Indice général 74,2 74,7

NOUVELLES DES SOCIETES
UNELKVER. — Les bénéfices avant

Impôts du groupe sa sont améliorés
durant le deuxième trimestre, pas-
sant de 30,7 minions de livres ster-
ling & 68 millions, alors que les
précisions ne les chiffraient qu'é
50 millions. 'Us restent néanmoins
largement inférieurs & ceux réalisés
au cours de la période correspon-
dante de 1874 (— 28 %}. Pour le
premier semestre, le bénéfice avant
impôts du groupe atteint 96,7 mil-
lions de livres contre 190,5 millions
an 30 juin 1974. Les dirigeants espè-
rent que les résultats du second
semestre continueront de s'améliorer,
mais n'escompte cependant pas que
la baisse des six premiers mois
puisse être compensée dans sa tota-
lité.

LT.T, — Bénéfice net du premier
semestre : 206,13 million» de dollars
il.66 dollar par action) contre 248,43
millions de dollars et 2 dollars.

PROCTER AND GAMBLE. — Béné-
fice net de l’exercice clos le 30 Juin :

333.8 millions de dollars (4.05 dol-
lars par action) contre 316,70 mil-
lions de dollars et 3.55 dollars.

Mets 47 1,4 45 ...

A.1.1 48 7,6 48 5 1
Bodag 26 1/2 2S 3 4
CUttB Haatatm Bttk .. 33 6,8 33 1,2
Db peut de Nenosm .... 1231,2 122 ...

Eastsuu Kodak 94 ... Si 7 8
Exxon 87 1/2 >7 7,8
Ford 39 3,8 39 ...

Beoaral Electric 44 1,4 43 3-8
deoenzf Fredt ........ 23 1,4 23 1,-8

fieoeraJ Motors 48 3/4 49 ...

Goodrur 18 1/4 18 3<8

LBJL 182 ... 177 1/2

I.T.T 21 1/2 2f 1,8
Ksoneestt ............ 33 1,4 33 1,4
MOQIIOU 44 5/8 44..
Htew 27 ... Ml/2
SaiumBCCgsr ........ 79 3 4 78 7,8

Texaco .............. 24 6-8 24 3/8

BJLI.Uw. 22 3-8 221,8
Unira Carbide ........ 69 3/4 59 5-8
D.S. Steel >2 6/8 62...
WesttnsMB» 16 3/8 15 3-8

Xerox 68 1/4 64 6 8

COURS DU DOLLAR A TOKYO
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.
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L'amélioration constatée ces der-
niera Jours aura été de courte durée.
Wall 3tient a, eu effet, été repris
mercredi d'un nouvel accès de fai-
blesse, et, en clôture, l'indice des
industrielles s'inscrivait k 820,56, soit
A 7,95 points au-dessous de son ni-
veau de la veille. L'activité a’est
ralentie : U millions de titres ont
changé de mains contre 14,31 rall-
iions précédemment.
La crainte d'un renchérissement

du loyer de l'argent, qui s’était
apaisés, a été de nouveau avivés par
les déclarations de divers exporta.
Ceux-ci pensent, en substance, que
le financement du déficit budgétaire
au moyen de diverses émissions favo-
risera la hausse des taux d'intérêt
k court terme en 197G.
Ajoutons que la décision du préai-

dent Ford de faire appel du Juge-
ment déclarant Illégale l'Imposition
du pétrole importé et les difficultés
financières de la ville de New-Voit
ont contribué k peser sur 'es ours.
Les voleurs de croissance ont été

particulièrement affectées. Lourdeur
des magasina, des produits chimiques
et pharmaceutiques et des aines
d'or. .

Sur l 760 voleurs Exaltées, s£4 ont
baissé, 347 ont monté et 150 n’Ont
pas varié.
Indices Dow Jones: transports,

156.87 (— 0JW) ; services publics,
77,84 (— 0.54).
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UN JOUR
DANS LE MONDE
2-3. U srniATKIH Afl PORTUGAL

ET SES RÉPERCUSSIONS

EN FRANCE

4 AFRIQUE

4. ASIE

8. EUROPE

1 MÉDECINE

LE MONDE DES LIVRES
FAGES 9 A 13

— FEUILLETON par Jacqueline
Placier : « la Demoiselle
sauvage» et «Nathalie s.— LITTERATURE ET CRITI-
QUE : Relire Sigrld Undœt;
Un philosopha oublie. Geor-
ges Palan te ; Un homme de
plume à Hollywood.— UNE NOUVELLE de Gabrlelle
Rolln : « le Voleur et son

chien ».— LIVRES RELIGIEUX : Passe-
relles et retour aux sources ;

Haro sur le n£o-Christian lsme.

12. EDUCATION

13. SPORTS

13. PRESSE

13. FAITS DIVERS

14-15. ARTS ET SPECTACLES

16. JUSTICE

16l RELIGION

16. FEUILLETON

17. ÉQUIPEMENT ET RÉGIONS

18. U VIE ÉCONOMIQUE

ET SOCIALE

LIRE EGALEMENT
RADIO-TELEVISION (14)

Annonce» classées (17) ;

Aujourd’hui (13) ; Carnet (12) ;

«Journal officiel» (13) ; Loterie
nationale (13) ; Mots croisés

(13) ; Finanças (18).

La situation en Angola

DES HUUEBS DE HÉF0G1ÉS AFFLUENT

AU SUD-OUEST AFRICAIN
Les autorités du Sud-Ouest

nfrianin (Namibie) ont décrété,

mercredi 13 août, des mesures
d’urgence pour faire face à
l’afflux de réfugiés blancs
d’Angola- Cinq mille d’entre eux
sont arrivés dans le pays au cours
des derniers Jours, et boit mille
autres y sont attendus. Mercredi,
un convoi de quatre mille Euro-
péens a atteint la ville d’Osba-
katL H avait été escorté jusqu'à
la frontière par des éléments de
l’armée portugaise et des troupes
du Mouvement populaire dé libé-

ration fM-PJ. a ) D’autres réfu-
giés parviennent à quitter
l'Angola par mer et à gagner le

Sud-Ouest africain. A N ova-
Lisboa, capitale régionale située
à 600 kilomètres au sud-est de
Luanda, trente mille personnes
sont en instance de départ. Pour
évacuer les arrivants, Pretoria
compte mettre en place un pont
aérien à destination du Portugal
D'importants combats sont

signai^ depuis mercredi, dan«

les ports de Lobito et de Benguela,
qui forment, à mi-chemin entre
Luanda et la frontière du Sud-
Ouest africain, le second
complexe portuaire et démogra-
phique du pays. L’Union pour
l'indépendance totale de l’Angola
CUNITA), qui Jouit d’une large

tmfflp-nçg dan g cette région, s’est

au FJNJaJL contre le

MLP.LA. Selon la radio portu-
gaise, Lobito est privé d’eau et
d’électricité, et de6 soldats du
M-PT..A auraient cherché refuge
dans les casernes portugaises.

Des éléments de l’UNITA auraient
fait de même à Benguela.

L’UNITA contrôle, d’autre part,
les villes de Nova-Lisboa et de
Silva-Porto, à une centaine 'de

kilomètres à l’est de cette ville

Une colonne de deux cents sol-
dats et officiels de 1UNITA. ç
avait quitté Luanda lundi, a é
capturée par le M-PL.A. à Dondo,

à 200 kilomètres au sud-est de
la capitale.

Dissensions dans l'année portugaise?

On estime, à TjifmHa-
, que le

MJMhA. a pratiquement évacué
le sud-est du pays, contrôlé par
ÎUNITA et le F.N.LA. Mille cinq
cents soldats du Mouvement popu-
laire de libération seraient actuel-
lement en train de refluer vers la
côte, dans la région de Sa-Da-
Bandeira, à 200 kilomètres de la
frontière du Sud-Ouest Africain.
La perte de contrôle de ces ré-
gions a. notamment, pour effet
de priver Luanda de viande et le
M-P T. A- envisage d’en faire venir
par mer. ZI se confirme que le
nord du pays est sous le contrôle
du F.N.T..A. Des informations en
provenance de Carmona, princi-
pale agglomération de la région et
quartier général du F-NLuA, Indi-
quent que ce mouvement recevrait
actuellement d'importantes quan-

tités d'armes transportées par des
avions sam immatriculation en
provenance du Zaïre.

Des dissensions se manifeste-
raient parmi les vingt -quatre
mille soldats portugais stationnés
en Angola. U semble que les prises
de position favorables au îtPUL
des officiera récemment arrivés de
Lisbonne se heurtent à des résis-
tances de plus en plus vives.
Dans certains cas. l'armée portu-
gaise parait même favoriser le
F-NJLfcA. ou ÎUNTTA. Un vote
serait actuellement en cours Hnnn
la troupe sur le document Melo
Antunes.

Le gouvernement cubain accepte de payer

en dollars canadiens une rançon saisie en 1972

sur des pirates de l'air américains

Le 10 novembre 1972 au soir, trois

pirates de l’air — de Jeunes noirs

recherchés par (a police pour dé-

lits de droit commun — se ren-

daient maîtres d’un appareil de la

Southern Airtine, après son décol-

lage de Birmingham (Alabama). et

d’un groupe d’otages comprenant
vingt-six passagers et un équipage

de quatre membres. Accompagnée,
entre autres, d’une menace de
- faire piquer » la DC 9 «ur /a

centrale atomique d’Oak RIdge,

dans le Tennessee, la « course

folle » de l’avion détourné, que ses

ravisseurs poussèrent Jusqu’à

Toronto, tint l’opinion en haleine

durant une trentaine d’heures. Fina-

lement, après un premier atterris-

sage à Cuba, et de nouveaux dé-

tours dans l’espace aérien améri-

cain, la DC 9 eo posait sur l’aéro-

drome de La Havane après avoir

obtenu une rançon à peu près équi-

valente au quart des exigences Ini-

tiales (10 millions de dollars).

U est intéressant de noter que cet
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exploit Intervenait quelques jours

seulement après une démarche
cubaine relançant l'idée, avancée
dès i960, d’un accord avec les

Etats-Unis en vue de mettre fin aux
espoirs des pirates de l’air croyant

pouvoir ee fier à I’ « anti-américa-

nisme » de M. Fidel Castro pour at-

tendre de La Havane un accueil

« compréhensif ». Cuba n’aspirait

nullement à Jouer le rôle de dépo-
toir des détraqués ou des malfet-

teura en quête d’une « terre

d’asile » leur garantissant l’Immunité.

La fermeté des autorités cubaines

dans Faffaira du DC 9 de novembre
1972 leur avait d’ailleurs valu les

compliments du Département d’Etat— les premiers — pour leur « co-
opération ».

Un point restait à régler : la resti-

tution de la rançon. En décembre de
fa même année, Cuba toisait parvenir

un chèque de 2 millions de dollars
à la Southern Airlines, mais tiré sur

la banque (fa Chase Manhattan) où
les avoirs cubains étaient gelés
depuis la rupture des relations diplo-

matiques entre 111e et le continent
en Janvier 1961. Il n’était pas négo-
ciable.

Le gouvernement cubain vient d’ac-

complir un nouveau geste de conci-
liation. Il a transmis à la direction
de la compagnie aérienne un second
chèque, cette fois libellé en dollars

canadiens, qui peut donc être en-
caissé sans condition. Le président
de la commission des affaires étran-

gères, M. John Sparkman, qui sa
trouve être sénateur de l’Alabama, et

te président de Southern Airlines,

M. Frank Hulso. ont donné, le

11 août. & Washington, une confé-
rence de presse pour célébrer cet
heureux dénouement De son chalet

du Colorado, où il prend quelques

ioure de détente, le président Ford
a toit savoir qu’il l’enregistrait » avec
satisfaction *. Son porte-parole ajouta
que « c’étalr tout ce qu'il panait
dire pour le moment m. Rappelons
que l’accord sur la piraterie aérienne
proposé par Cuba a été signé par
les deux gouvernements, le 15 té-
fier les propositions adoptées en
vrier 1973. — A. C.

• A KINSHASA, M. Franque,
président du Front de libération
du Cablnda (FLEC). mouvement
faiblement représentatif mais
soutenu par le général Mobutu, a
constitué mercredi 13 août un
« gouvernement cabindois a. U a
dénoncé, à cette occasion, les
« exactions dont les Cabindais
sont victimes à l’intérieur du
pays ». L’enclave du Cabinda est
contrôlée par le MJPJjA. Un autre
gouvernement cafaindais en exil
avait été constitué le 16 juillet à
Paris, sous la présidence de
M. Nzita Henriques Tiago, vice-
président du FLEC. — (A.FJ3.,
AJ*, Reuter. TJJ3J.)

En Rhodésie

M. SMITH ET LES NATIONALISTES

SEMBLENT D’ACCORD

SUR LA PROCÉDURE

DE NÉGOCIATION

Salisbuiy (Reuter!. — Evoquant
l’ouverture de la conférence cons-
titutionnelle qui doit avoir lieu le
25 août aux chutes Victoria, sur
le fleuve Zambèse, M. lan Smith,
premier ministre rhodésien, a
déclaré, mercredi 13 août, devant
le Parlement réuni à Salisbuiy :

«n est difficile de concevoir que
cette première séance puisse durer
plus d’une demi - heure, car ü
s’agira simplement pour les deux
parties de signer un accord par
lequel elles Rengagent à régler
l’avenir constitutionnel du pays
par le biais de pourparlers. »

M. Smith a précisé que seule la
première séance se déroulerait
dans le no man’s land et que les
séances ultérieures se tiendraient
en territoire rhodésien.

De son côté, Mgr Abel Muzo-
rewa. président du Conseil natio-
nal africain (AJT.C.). a déclaré :

« Conformément à la politique que
nous avons arrêtée en jutuet à la
réunion de l’A-N.C^ à Dar-Es-
Salaam, nous acceptons de tenir
une conférence constitutionnelle
afin de trouver une solution aux
problèmes qui se posent au
Ztjnbabwe.»
L’ A. N. C. se dit prêt à ouvrir

les pourparlers au milieu du pont
enjambant les chutes Victoria, à
bord d’un wagon fourni par
l’Afrique du Sud. ZI est d’accord
pour ajourner les travaux après
cette première réunion et pour
discuter, en territoire rhodésien.
des propositions faites en com-
mission. Enfin. I‘ A N. C. accepte
que les deux parties se réunissent
ensuite, en n’importe quel lieu
mutuellement convenu, pour ratl-
commlsslon.

En France

NOUVEL* AGGRAVATION OU CHOMAGE EN JUILLET

La situation de l'emploi eu France
a continué de se dégrader en Juillet,

comme les mol» précédents (e le

Monde » du 19 juillet). On a en
effet recensé, su cou» du mois
dernier, 763 600 demandes d’emploi
non satisfaites an Uen de 738 Mo en
Juin (+ 3.69 % en un mol» et

«0199 seulement a y a un an

(+ 66^9 5). A rinrerse, les offre

d'emploi non satisfaites ont. en
données observées, légèrement dimi-
nué : 106 500 en Juillet an lira de
114 ZOO en juin (— 7 %) et de 3Z8409

<— 54 ü) U y a un an.

Cette évolution apparaît encore
pins significative si Ton tient compte
des variations saisonnières. Ën don-
nées corrigées de ces variations, les

demandes d'emploi non satisfaites

ont progressé de (L9 % en Juillet :

884 9M, an lien de 877 SM en Juin.

A l’inverse, on note une légère

diminution des offres non satis-

faites : IBS 500 en juillet au Uen de

1833M en juin (— 6,7 %}. En an
proportion des demandes par

rapport au* offre# est ainsi panée
de 2 à •»*“

En Irlande du Nord

L'«ÉTÉ CHAUD » DE BELFAST
Un attentai a fait cinq morts et xwe quarantaine de blessés,

dont plusieurs sont grièvement atteints, mercredi soir 13 août, dans

un pub du quartier protestant dé Shunkill-Boed» à Belfast En fin

de soirée. que l'établissement le « Bayardo » était bonde, un

commando de plusieurs hommes est arrivé en voiture et a lancé

une bombe après avoir mitraillé les consommateurs.

Personne ne s’attendait a
un été 1975 particulièrement
« chaud », en Irlande du Nord.
Bien que les assassinats conti-

nuent depuis la proclamation du
cessez-le-feu de 1TRA provisoire,

au début de l’année, la poursuite
des travaux de la Convention
constitutionnelle élue le 1" mai
pour déterminer un nouveau statut
de la province pouvait faire croire

à une relative normalisation de
la situation. Mais, le 31 juillet,

un groupe de musique « pop »

célèbre, le Miami Showband, était

victime, à la frontière des deux
Irlande», d'un sauvage attentat :

trois musiciens étaient abattus
par des terroristes déguisés en
soldats britanniques. Deux des
attaquants étaient tués par l'engin

explosif qulls transportaient. A la

fin de la semaine dernière, il y a
eu, Hans la capitale provinciale,

des affrontements entre des sol-

dats britanniques, des protestants

et des catholiques comme on n’en
avait pas vu depuis 1973.

Pourtant, la situation politique

a évolué en Ulster : les troupes
britanniques quadrillent moins
étroitement les rues, le secrétaire
d'Etat à l’Irlande du Nord,
M. Merlyn Rees. évite soigneuse-

ment déclarations et interviews et

continue à relâcher, petit à petit,

les derniers internés sans juge-

ment de la prison de Mase. De-
puis plus d’un an, Dublin évite

d’intervenir dans Tes affaires de
provisoire ne manque pas une
la province. De son côte, ITRA
occasion d’affirmer que. quoi qu’il

arrive, le cessez-le-feu reste en
vigueur.
Tout se passe comme si un fais-

ceau de bonnes volontés s’éver-

tuait à rétablir un semblant de
vie normale. La question est de
savoir si les éléments extrémistes

des deux communautés — très

minoritaires par rapport à l’en-

semble d’une population excédée
— sont en train de regrouper
leurs forces ou ne se livrent qu’à

des combats d’arrière-garde ; sâ

l’ et été chaud» de 1975 annonce
une relance des violences, ou s’il

n’est qu’un sous-produit de la ca-
nicule, du chômage et d’une dé-
linquance grandissante dans la

province troublée. Le sanglant at-

tentat contre le « Bayardo » est

vraisemblablement une action de
représailles des « provisoires ».

A moins qu’a ne soit un épisode

de la guerre que se livrent des
bandes rivales autour du racket
des pubs-. — N. B.

AVANT LA TOURNÉE PROBABLE DE M. KISSINGER

Jérusalem voudrait obtenir

de «nouveaux éclaircissements»

sur les conditions égyptiennes

Le premier ministre Israélien,

M. Rabin, e examiné, mercredi soir

13 août, avec deux de ses princi-

paux collaborateurs, MM Ygal Alton

.affairas étrangères) et Shimon Perès

(défense), la réponse égyptienne aux

dernières propositions israéliennes

concernant un accord intérimaire

entre les deux paya

Aucun communiqué officiel n‘a été

rendu public à l’issue de cetie

réunion, mais on apprenait, de source

proche du gouvernement, que Jéru-

salem avait demandé A Washington

de » nouveaux éclaircissements » sur

certaines des conditions égyptiennes.

Les dirigeants Israéliens souhaite-

raient obtenir une réponse avant la

fn de la semaine afin que l’équipe

de négociateurs qui se trouve à

Washington puisse présenter ses

conclusions lors de la réunion

hebdomadaire du cabinet de diman-

che prochain.

Dans les milieux bien informés de
Jérusalem, on laisse entendre qu’une

nouvelle navette de M. Kissinger ne
pourrait être couronnée de succès
que si les réponses toumles par

Washington aux demandes d’ • éclair-

cissements* de M. Rabin se révè-

lent satisfaisantes. On précise, tou-

jours dans ces milieux, que les

négociations avec l’Egypte ont mai
qué quelques progrès, mais que

ceux-ci ne permettent pas d’être

assuaré de quatre-vingt-dix pour
cant da chances de succès comme
le souhaite M. Kissinger avant d’en-

treprendre une nouvelle navette au
Proche-Orient
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TOUTES LES FORMATIONS

DE L’OPPOSITION AU RÉ6I»

ONT ENGAGÉ

DES POURPARLERS

LE CAIRE ; Noos sommes dans la bonne direction

Au Caire, en revanche, les auto-

rités se montrent franchement opti-

mistes. L’officieux Ai Ahram tient

pour définitivement acquise la venue

de M. Kissinger au Proche-Orient

• dans la courant de la semaine

proohalne ». M. Tahsine Bechlr,

porte-parole du président Sadate, a
cependant Indiqué qu’aucune date

n’avait encore ôté fixée pour la

visite du secrétaire d'Etat américain.

Il a toutefois confirmé que des pro-

grès avalent été réalisés dans les

négociations. - Nous sommes, a-t-il

assuré, dans la bonne direction. »

De son côté, le président Sadate,

dans une Interview à la revue liba-

naise Al Hawadesa. a affirmé mer-
credi que la position de l’Egypte

n’avait pas varié depuis l’échec de

la précédente mission Kissinger,

en mars dernier. - Le Caire, a-t-il

dit continue toujours de réc/amer
révacuatlon des cols stratégiques et

des champs pétrolitdres d’Abou-

Rodelss. S'il y a quelque chose de
nouveau depuis réchec de la mis-

sion Kissinger de mars, c'est du
côté israélien qu'il faut chercher.

Ce sont les dirigeants israéliens qui

ont assoupli leur position. »

* Il laut, a-l-il ajouté, que l'attitude

de Washington demeure positive,

car toutes les cartes se trouvent

entre les mains des Etats-Unis,

même s/ certains de nos confrères

arabes ne partagent pas nécessai-

rement ce point da vue.

Enfin, le président Sadate a jugé
que l’initiative prise par certains

pays arabes en vue d’obtenir l'expul-

sion d'Israël des Nattons unies était

Inopportune. - Nous devons, a-t-ll

déclaré, réfléchir sérieusement et
no pa snous laisser emporter par la

passion. Israël aJmerelt bien se
faire expulser des Nations unies
parce que cela dresserait ropinion
publique américain econtre nous. »
— (A.F.P. . A.P., UF.f.j

Madrid fAJFJ*.). — Les m®.
mières conversations ont été en-
gagées et vont se poursuivre
entre les deux grands rassem-
blements politiques espagnols oui
groupent la quasi-totalité de
l'opposition an régime franquiste.

Un court communiqué, distribué
mercredi 13 août à Madrid, an-
nonce que « la commission per-
manente. de la Junte démocra-
tique d'Espagne et le secrétariat
de la Plate-Forme de la conver-
gence démocratique se sont réu-
nis pour examiner leurs positions
respectives face à la conjoncture
politique actuelle et aux exigences
de rupture démocratique ».

La Jante démocratique d’Es-

pagne a été formée l'an dernier,

au moment de la dn
général Franco, sous l'égide du
parti communiste espagnol, tan-
dis que la Plate-Forme de conver-
gence démocratique a été créée

cette année et réunit surtout les

socialistes et les démocrates-chré-
tiens qui avalent refusé de te

joindre à la Junte.
Le communiqué est daté d’août

1975. sans autre précision de date

et de lieu. H ajoute que. « étant
donnée l'urgence des problèmes
réels, les représentants des deux
groupes ont décidé de pourmvn
leurs conversations ».

D’autre part, le général Franco
a reçu pendant plusieurs heures,

mercredi, M. Carlos Arias Navarre,
pour la première fols depuis le

21 Juillet dernier. C’était leur

première entrevue depuis que cir-

culent des rumeurs sur un pro-

chain remplacement du chef du
gouvernement.

C’était aussi la première visite

du président Arias au chef de

l’Etat depuis l'arrestation de neuf
militaires, et depuis la conférence
d'Helsinki, où. pour la première
fois depuis quarante ans, l'Espa-

gne était représentée dans une
conférence internationale au ni-

veau dn chef de gouvernement.
Les journaux se font l’écho de

rumeurs diverses et reprennent
les déclarations faites par les

ministres en vacances. Ces der-

niers. en voulant rassurer, entre-

tiennent le climat de crise qui

s’est concrétisé par la décision de
prolonger la législature de quatre
mois.
Avant la rentrée d'octobre, ta

scene politique espagnole se com-
plique donc quelque peu sur un
fond de menace de crise écono-
mique intérieure, de terrorisme
basque, de problème du Sahara
occidental et de premières failles

visibles dans l’armée.

TREIZE MEMBRES

DE L’ARMÉE ROUGE JAPONAISE

SERAIENT ARRIVÉS

DANS LE PAYS

Le quotidien espagnol Arrtba
publie, mercredi 13 août, les pho-
tographies de neuf hommes et de
quatre femmes présentés comme
des « membres de l'Armée rouge
japonaise ». Selon l'organe pha-
langiste, ces « frais commandos»
de l'Armée rouge auraient pour
objectif d'obtenir la libération de
membres de l*ETA (mouvement
nationaliste basque) et dû FBAP
(front révolutionnaire antifas-

ciste). Le rédacteur en chef du
quotidien espagnol, M. Semprun.
affirme tenir ses renseignements
d’un « ami français ». Cet Infor-

mateur aurait également assuré

que l’insaisissable c Carlos » se

trouverait actuellement en Espa-
gne. Les services de la sécurité
espagnole ont publié, mercredi, un
communiqué dans lequel ils dé-

clarent que toutes ces informa-
tions « ne proviennent pas de
source officielle », et qu’ils en
laissent la responsabilité au jour-
nal. — (Ajrj>., Reuter.)

NOUVELLES BRÈVES

% Le ministre birman des
affaires étrangères, U Hla Phone,
a été reçu, le lundi il août, à
Pékin, par le premier vice-pre-
mier ministre chinois M. Tervg
Hslao-ping. — (ASJ*.I

9 A V * Observer », la direction
ayant accepté de réduire le nom-
bre des suppressions d'emploi —
qui devaient toucher 30 % des
membres de l'entreprise (le Monde
du 12 août), — les représentants
des typographes ont annoncé que
le journal pouvait reparaître.

La décision prise mardi U août
par la direction de ne pas envoyer
les deux cents lettres de licencie-
ment au personnel de YObseroer
permet à tous les typographes du
Journal de conserver leur emploi
jusqu’à la réunion prévue pour la
semaine prochaine. — (AJ’.p.)

• La société O!ter. une entre-
prise de mécanique employant
quatre cents salariés à Clermont-
Ferrand, vient d'être mise en
règlement Judiciaire. La firme
avait été rachetée en 1971 par
M. Georges Maury. l'ex-propriè-
taire de la société Garnier de
Bedon.

AUX PROCÈS D'ATHÈNES

Un témoin qualifie le siège de la police militaire

de « Dachau moderne »
Athènes (UJ*J.. AJ*.. A.F.P.).— Au procès des tortionnaires de

la police militaire de l’ancien ré-
gime grec. M. DImitrios Tsatos,
député de l’Union du centre, a
affirmé mercredi 12 août, que
les accusés avaient créé en Grèce
un « Dachau grec moderne ».
« Entrer dans l'enceinte de la
police militaire, c’était comme
pénétrer en enfer » a-t-ii dit.
« Nul ne peut honnêtement dé-
crtre ce qui se passait dans ces
lieux. J y ai vécu pendant quatre
mois comme pensionnaire et je
me sens honteux en tant que
Grec que pareille chose att pu
exister dans mon pays ». s’est-ll
exclamé.

n a raconté que dès son arri-
vée au sJëge de la police mili-
taire un des officiers l'avait mis
au courant de ce qui l’attendait,
aons ces termes : « Ici la vte
ne compte pas, tu parles ou tu
crêpes.„ » U a ajoute : « Ils Dou-
taient. que faccable mes amis. En
particulier. Us voulaient que je
dise que Caramanlis avait des
contacts avec les communistes de
l'extérieur, pour arriver à ce but.
mes geôliers m'ont frappé sans

merci, m’obligeant à rester de-
bout des heures entières et me
privant d'eau et de nourriture, s

D’autre part, la Cour crimi-
nelle d’Athènes qui juge les vingt
principaux auteurs du coup d'Etat
mil taire du 21 avril 2967 a pris

connaissance mercredi de statis-

tiques élaborées par les forces de
sécurité au sujet des mesures po-
licières prises au cours de la dic-
tature. Selon divers documents
cités par le greffier du tribunal.
8 270 arrestations et 6 188 dépor-
tations ont été opérées entre le

21 et le 30 avril 1967. Les tribu-
naux militaires d’exception
d’Athènes eurent à connaître, du-
rant sept années de régime min*
taire, de 2 264 affaires. 3 500 ar-

restations furent opérées
« opposition au régime ». dont
2 453 lors des seuls Incidents de

l'Ecole polytechnique d’Athènes
en novembre 1973.

Le numéro du • Moud» *

daté 14 août 1975 a èto *

470 480 exemplaires.
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